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“Les églises protestantes peuvent-elles 
parler honnêtement de persécutions ?” 


En Suéde, en Norvège, au Danemark, en Suisse, même en France les catholiques 
sont l'objet de toutes sortes de vexations légales. ‘Que les églises protes- 
tantes commencent par respecter le droit de liberté religieuse avant de l'exi- 
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PRIX: CINQ SOUS 


Québec 


au collège de St-Boniface 


Le collège recevra 550,000 en cinq versements an- 


nonce que la province de Québec accorde à la 


nuels de $10,000. 
ST-BONIFACE — L' 


honorable 1at 


laurice Duplessis an 


Corporation 


du Collège de St-Boniface, par l'intermédiaire de la Corpo 
ration épiscopale, un octroi de $50,000 en cinq versements 
annuels de $10,000. Le premier ministre dit qu'il répond 
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ger des autres”. | 
par le R. P, Gustave Sauvé, O.M.I. 
Chef du Secrétariat de l'Association d'Education des Canadiens français de l'Ontario. 
| 
MADRID, 19 nov, 1949 Aux Etats-Unis comme au Canada, les protestants n'ont 
de lever l'opinion publique contre le régime de Franco parce que ce dernier, | ! 
persécute les églises dissidentes et ne favorise que l'Eglise catholique. Voulant | 
fiter de la confusion qui a suivi guerre civile, quelques sectes protestantes ont tenté | 
t quer une fissure dans la vie catholique espagnole. La propagande, pour sa part, | 
« , à | 
1 la un magnifique argument contre la liberté religieuse et l’exploita abondamment 
’ du régime espagnol actue x —— 
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ger et de déf e la gion ITE DU VATICAN — Pie XII | quelle qu'elle soit, ne peut se consftlérer supérieure aux familles qui la composent.” Afin d'appuyer 
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ine pern sion spéciale du gou- Allemagne occidentale, a déjà re- tissent la stabilité de la famille et | L'éducation dans la maison et en légiférant sur 
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( t quatorze siècles la reli-1 (Suite à la douzième page) sont encore en cours. affronter présentement “un dan-|l'aide fédérale à l'éducation, un |bitraire ou tyrannique. Il ne doit 
B “AR TEA si ger plus redoutable que la bom-|sujet qui est chaudement discuté|pas usurper le droit qui appar- 
be atomique” |au Congrès'américain, mais ils ont | tient aux parents d'éduquer leurs 
ssac Je LU Souverain oriti e Les évèques ont émis leur dé-|dit que l'Etat ne peut pas “faire | enfants. L 
claration à la ny gi de leur ré-|de discrimination au sein des fa-| j Dans ce domaine la part de 
union annuelle, à laquelle assis-| milles en distribuant des bénéfi- [l'Etat est de fournir les moyens | 
taient plus de cat cinquante évé- [ces communs à certains et en les |de dispenser l'instruction et de 


|refusant à d'autres”. Ceci semble | 
définir l'attitude de l'Eglise catho- | 
lique qui soutient que le fédéral | 
Ine doit pas limiter son aide aux 
écoles publiques. 

“L'Etat doit respecter les droits | 
de la famille, ont déclaré les évê- 
ques, I1 ne doit pas, cependant, | 
mäñquer à son devoir de procu- | 
rer aux familles un logement suf- 
fisant, de donner aux enfants les 


et les 


riICains. 


ques et archevêques, s quatre 
cardinaux amé à 
Les prélats ont demandé “une 


juste mesure de sécurité économi- 


à tous les malades du monde 


CASTELGANDOLFO — Sa Sainteté le pape Pie XII s’est adressé récemment à tous 
malades du monde à qui il a demandé de supporter leurs souffrances avec sérénité | que” et “une législation et une ac- 
| tion sociales” pour ‘augmenter les 

possibilités économiques de l'hom- 
|me, lui permettre de se marier} 
plus jeune, lc liBérer du péril de 
limitation non naturelle de la 
et lui offrir la certitude 


les 
et de donner l'exemple à leur entourage, Il a dit qu’au cours de l’Année sainte qui commen- 
cera bientôt, l'Eglise compte particulièrement sur la ‘‘sainte souffrance’’, 

Le message et la prière du Souverain Pontife ont été portés aux quatre coïñs du mon- [la 
de par la radio vaticane, “Chers malades et infirmes, a dit le pape, au cours de l'Année |famille 


sainte, nous comptons sur les bonnes oeuvres et les prières des fidèles, Mais nous comptons | 114 
——|"La force est nécessaire 


nte X— Le 


re davantage u a ail 


| Saint-Piert 


| croit 
nations de faire la paix et de reve-| 


voir à ce que les parents ne négli- 
gent pas de profiter de ces moy- 
ens mis à la disposition de 
enfants. L'Etat ne peut pas for- 
cer un enfant à fréquenter telle 
ou telle école; il ne peut pres- 
crire des études qui peuvent 
être un danger intellectuel ou 
moral pour les élèves”, 


Message papal 


la veille de Noël 


CITE DU VATICAN — Le Pa- 
pe prononcera à la radio un dis- 
cours important, adressé au mon- 


de entier, le matin de la veille 
de Noël, juste avant qu'il ouvre 
la porte sainte de la basilique 


e pour inaugurer l'An. 


née sainte, déclarent des fonc- 
tionnaires du Vatican. 
Le Saint-Père, à ce que l'on 


savoir, redemanderait aux 


des chosés divines 
sainte, 


nir au souci 
durant l'Année 


leurs | 


| 


| intercontinentale, 


Les séminaristes rouges 


Staline tentera d'introduire 


sèemeront la confusion 


“ses” séminaristes dans 


les institutions catholiques. 


LUXEMBOURG -— Les gradués des séminaires diabo- 
liques de Staline tenteront de se faufiler dans les institutions 
catholiques théologiques dans le but de recevoir l'ordination 


sacerdotale catholique, apprend-on par l'entremise de 


l'agen- 


ce de presse catholique intercontinentale, 
“PERRET ERNRE" à 


Les “prêtres du diable” 
ploieront ensuite leurs forces dans 
le travail de propagande 
a établir le despote 
non seulement à 
monde mais encore 
“pape” ou chef d'une 
glises sous contrôle 

Les faux-prêtres 


em- 


visant 
du Krem- 
la tête 
au poste de 
chaine d'é- 
communiste. 


seront les :- 


| gents du Desinform — l'aile reli- 


gieuse du Cominform — dans une 
campagne impitoyable en vue de 
remplacer l'Eglise catholique et 
les autres églises dans les pays 
asservis par le communisme par 
une Eglise nationale sous la do- 
mination de Moscou. 

Les ‘séminaires du diable” 
comptent déjà quelque 5,000 étu- 
diants qui s'entraînent dans la 
pratique de méthodes de sabota- 
ge en matière de religion. Le De- 


sinform a déjà ouvert ses écoles | 


en Russie, en Roumanie, en Tché- 
coslovaquie, en Bulgarie, et pro- 
bablement en d'autres pays. 

Le “séminaire” polonais fut ou- 
vert près de la ville de Staline, 
à Lwow, en dehors de la Pologne, 


| parce que les communistes crai- 


gnaient de ne pouvoir camoufler 


du | 


avec succès ce genre d'école dans | 


la catholique Pologne. 
Les écoles, 


élèves 


| dation personnelle, 


Us étu- 
la phi- 


une période de trois ans 
dient le latin, la théologie, 
losophie et le marxisme 

Les gradués qui ne parvien- 
dront pas à s'infiltrer dans les 
séminaires catholiques recevront 
des documents forgés attestant 
leur ordination, a-t-on annoncé, 
La presse catholique écrit sous 
ce rapport: 

“Le but de ces ‘séminaires’ est 
de former une cinquième colon- 
ne pour répandre la confusion non 
seulement parmi les catholiques 
mais encore dans les autres con- 
fessions. Les faux-prêtres seront 
préposés aux charges ecclésiasti- 


cues desquelles les-prêtres Jégi- 
times auraient été destitués par 
le gouvernement. 


“La tâche principale des faux- 
prêtres ne consistera pas à ré- 
pandre les doctrines du commu- 
nisme mais plutôt à miner l'au- 
rité de l'Eglise et à combattre le 
Vatican en vue de préparer les 
voies pour la création d'une Egli- 


| se nationale sous domination com- 


muniste, 

“Tout membre de ce soi-disant 
‘clergé’ est muni d'une recomman- 
soigneusement 


rapporte la presse | rédigée, portant mention de ‘sa 
sont organisées | lutte héroïque en faveur de la 
dans le plus grand secret et leurs| démocratie’, de ‘son emprison- 
doivent subir des épreu-|nement dans les camps de con- 
ves longues et difficiles pendant |centration’ et ainsi de suite 


"Les prêtres doivent être prêts à défendre l'Eglise 


contre l'Etat jusqu'au martyre et à la mort” 


L'épiscopat tchèque donne des directives énergiques aux prêtres et les prie d'ac- 
cepter le martyre plutôt que de se soumettre aux lois injustes de l'Etat. 


prêtres 
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vous aider à mieux comprendre |noncé que les personnes empê- ra al re qu un miracle ne Pou-|6, Gainteté, “tant qu'un gouver- | 45 les nations plus faibles con- | 
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|confe sant et en, communiant, | d'examiner mafntenant la jeune semblent particulièrement signi- racine dans un concept faux de | 
Û puis en se ivrant à des exercices | fille, Mlle Eileen Lynn, de Har-|ficatives, du fait qu'il les adressa |], ji 
ec le pi iét religion ou de cha-|rogate, Yorkshire, un an après |à sept membres d'une délégation | Citant ces mots d'un ancien 
Û I pi par leur éveque OU |sa visite à Lourdes, n'ont pu trou- | militaire américaine actuellement philosophe romain: “La crainte | 
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|en tournée d'étude des conditions | 
politiques et économi- 
son des 


| ver aucune trace de cécité, de pa- 


1 ! de la guerre est pire que la guer- 
même de 


re elle-même”, le pape déclara 
| que ce sentiment de crainte sub- | 
|sistera tant qu'il se trouvera, au | 
sein de la grande famille des na- 
tions, un seul membre qui niera 
le sens moral des droits inaliéna- 
bles, qui fera usage de la force 
dans le but de réduire les citoy- 
ens à la condition d'esclaves de | 
l'Etat et qui ne reconnaîtra au- 


militaires, 
iques de l'Europe. En r 


(ralysie, d'aphasie, ni 


| tuberculose. 


Lettre de Paris 


Les communistes, de Gaulle 
et la Troisième Force 


Au congrès du Comité exécutif des maires 


Por Mourice HERR 
er lès » u cune force supérieure à la sien- | 
F e Tr" de ne. “La loi, toute sage qu'elle | 
F ï 9 te 11 dir monve: soit” de continuer le pontife, 
, “+ le su litique par le: “peut difficilement espérer pré- 
. nero: as” valoir, à moins d’être ap-| 
‘ a Moscou avaient » 
s r le vote de puyée par une force raisonnable. 
e int nale <e ” Les principes chrétiens de chari- | 
À bi té x de justice, qui sont fond dés | 
r inistère. | sur la religion et qui doivent être | 
e e con \mu- | ainsi, sont les deux piliers de la 
’ | société civile. Qu'on enlève la 
religion de ces piliers et nous ver- 
rons tôt les désastres qui résulte- 
£ Te bi | ront de l'exercice libre des fonc- | 
it passi les, 
infr uctue use de tions de l'Etat”. | 
le, plus | (Suite à la septième page) [1 
! à Ç | | On trouvera dans cette édition 
R | | | les rubriques suivantes: 
, || Lettre de Paris P1 
{| Article de Thomas Greenwood P.1 
|} Chronique sportive P2 
| Chronique et horaire de CKSB P2 
xt Chronique internationale P3 
{ dns |} Chronique parlementaire … P3 || 
à r / A se k k : Billet par l'Illettré : P3 
Le Comité exécuti f de la fédération canadienne des maires tient Classitication des films PA || 
ngrés annuel aujour d'hui, à Toronto. Au co de la réunion, il 2 Ce marché F3 
stio " » ‘ I i : » ot das era: | Aadio-Française M 
tion qu] logement, de ‘augme ntati on du chômage et des gra | Au Collège de Graveibourg - PS 
ns fédérales aux m pali en lieu de taxes. Parmi ceux || Courrier de Louise P16 
J A. gs Montréal, hie soi C dien National, à la gare || Boîte aux Questions P11 
] s sé ale remarquait, de gauche à droite : George S. Mooney, Grp ess - y 
: C exécutif de la Féd ération, le colonel G. &. ILiniez, mair Lee ds ee — Pi 
ve iC11e H x pere Currie, secrétaire bureau niréal de la F Nos Mots Croisés P.11 
K< auda : re Edward w ilson, de v rdun » G 0. MacLean Histoire du Canada en images .… P.13 
x ps. se : de Ve 4 . c. TacLea Le Coin du Coliège de St-Bon. P14 
& Man., président de la Fédé 1 > P.-H. Boi- || Comiques _P14 
: ir ? vote et le maire A. J. Mason, M.P., maire de Springhill, || Feuilleton P15 || 
mt | ses jonal)} Page Littéraire P.15 || 
Suite à la 


| ment 


PRAGUE — Les évêques tchécoslovaques se sont réunis secrètement la semaine 


{sant le clergé à 


| dernière pour délibérer sur des récentes lois de la République tchécoslovaque assujettis- 
l'Etat. Aujourd’hui paraît la lettre pastorale résultant de ce synode, 


Les évêques ordonnent aux prêtres de défendre l'Eglise contre l'Etat, jusqu'au mar- 
tyre et à la mort s’il le faut. “Tout dépend maintenant de vous. Nous nous défendons, 
comme nous en avons le droit, puisque nous sommes attaqués, Vous souffrirez probable- 
ment beaucoup en restant fidèles à votre vocation. 


La signification politique 
de l'Année sainte 


Par Thomas GREENWOOD 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


“Soyez certains que le mar- 
tyre pour le Christ, la plus 
rande gloire sur terre, est tou- 
ours une semence de foi. La 
vie abrégée par le martyre est 
beaucoup plus riche et donne 
plus aux âmes y 4 une longue 
vie de facilité dans laquelle 
l'oeuvre de salut du Christ est 
pese la foi contaminée par 
l’hérésie, l'ordre de la Providen- 


ce rompu, la vie de la foi af- 
faiblie et remplacée par le pa- 
£anisme.” 

es évêques croient ‘devoir 


“si les dernières me- 
l'Etat sont vrai- 
appliquées avec esprit de 
suite, l'organisation de l'Eglise, 
sa liberté et son pouvoir moral 
ront en danger et l'Eglise de- 
endra une simple société reli- 
gieuse dirigée par des laïques et 
quelques prêtres sans volonté qui 
ont d’ailleurs déjà renié l'Eglise” 

“Il est contraire à la loi de 
Dieu que les prêtres et les évé- 
ques ne soient plus que les or- 
£ganes du pouvoir laique”, Après 
avoir déclaré que “tout ce qui 
est contraire aux lois de Dieu 
n'est pas valable”, les évêques 
énumerent les décisions qu’ils 
ont prises. 
Interdiction d'accepter les cures 

offertes par l'Etat seul 
1. Le Bulletin du clergé:catha- 


constater que 
sures votées par 


{ 


lique, édité par l'Office des cul- | 
tes, demeure condamné par l'é 

piscopat. En conséquence, il est 
interdit aux prêtres d' 


une cure qui aura été déc! 
cante dans ce bulletin seul 
Aucune activ 1 n 
(Suite à la Lu a me page) 


” 
- 


sanctification des âmes 
our la gloire de Dieu et pour 
leur bonheur, est le motif per- 
manent des pensées et des ac- 
tes du Souverain Pontife. Aussi, 
est-il normal que Sa Sainteté 
donne à l'Année sainte ce mé- 


La 


me motif pour servir de thème 
général aux méditations des 
chrétiens et aux cérémonies 


édifiantes qui se: dérouleront 
dans la Ville éternelle en cette 
occasion solennelle d'édifica- 
tion personnelle et collective. 
Mais la sanctification des 
affectant l'homme tout 
ier, comporte à des degrés 
ers une prise de conscience 
en charité des quatre paliers de 
biens qui forment bonheur 
humain: bien ividuel, bien 
social, bien international et bien 
surnaturel, couronnement et a 
chévement de:tous les autres. 
En ces temps difficiles que tra- 
souffrante, il 


le 


ve l'humanité 
convient de nous concentrer 
quelque u sur ce bien inte:- 
national, chaque homme et 
n souhaitent plus 
afin 


consciemment 
1s cette persr 


Magasin moderne de vêtements 
pour hommes, dames, enfants, etc. 


LA PARISIENNE 


Ouvert de 9 k: 


398, avenue Taché 


sainte, Nous en tirerons 
des motifs plus intenses 
s'il se peut, de communion inti- 
me avec le Souverain Pontife, 
qui semble prendre sur ses fré- 
les épaules toutes les misères 
actuelles du monde 

La paix que recherche l'hu- 
manité, que le Christ souhaitait 
toujours à ses discipl es en les 
saluant, et que le rituel de l'E- 
glise reprend puissamment dans 
tout le saint sacrifice de la mes- 
est en réalité l'absence de 
ion, L'individu qui n'est 
divisé en lui-même, dont les 
et la conscience droite 
parfaitement, est en 
vit en paix avec lui-même. 
ou la société qui 
sée entre ses mem- 


née 
ainsi 


pas 
actes 
s'£ccordent 


paix, 
La famille 
n'est pas divi 


bres, qui connaît une unité su- 
périeure à la juste diversité de 
ses membres, est un groupe qui 
vit en paix. Ainsi les nations 
qui ne sont pas divisées entre 
iles par des apparem- 

récor OU par 


a.m. Sr 9 h. 30 p.m, 


St-Boniface 


Téléphone 207 696 


L'as du sonnie au Canada : 


d'être 


vient 
comme l'athlète le plus remarquable du Canada, par l'Association 


L'as canadien du tennis, Henri Rochon, 


des amateurs de sport, de Montréal 


lundi 5 décembre prochain. (CW). 


Mort subi 
| Marie-Alcantara, o.f.m. 


TROIS-RIVIERES -- Un de nos|tinguée de la 
prêtres les plus éminents, le R; P.|cinthe 


' Marie-Alcantara Dion, franciscain, | canie, 
est décédé subitement à l'hôpital Après avoir célébré la 
: St-Joseph derniérement. Il était, ay monastère St-Antoine, de la 
âgé de 52 ans. | rue St-Maurice 
î Sa mort plonge dans le deuil le|;3 est monté dans un 
clergé trifluvien, le monde des é-| Gevait le conduire 
ducateurs, les guides, les scouts êt| Un manoéuvre 


de nombreux anciens élèves, en | 
même temps qu'une famille dis- 
na nnensnmmenmnmnte 


| Dr Jacob 


” DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


| des catholiques. L'auto 


aussitôt chez ‘le 
Celui-ci a 


rendu 
Denoncourt 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


(| + 
| chez les Franciscains le 


juin 1924. 1! 


versité de Milan. 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 

| M. N. LECKER 
Optomeétriste et Opticien 

. Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


le Père Alcantara fut, 


du nouveau ( 
gnement catéchistique. 


daire, 


ogique, 
Fermé le mercredi après-midi gog:q 


Ouvert toute la journée le samedi 


tetc 


général, 
particulier 


VOLCANO | 


choisi 


Conséquemment, une déco- 
ration lui sera remise au cours d'un diner offert en son honneur, le 


te du KR. P. 


région de St-Hya- 
et de la Franco-Améri- 


messe 


le Père Alcanta- | 
taxi | 
au Lac Vert. 
l'accompagnait. 
Tous deux devaient faire certains 
travaux manuels au camp des gui- 
n'était 
rendu qu'au pont Duplessis, sur | 
le St-Maurice, quand le Père Al- 
cantara s'est «enti mal. On s'est, 
Dr Avila 
examiné 
rapidement le ,nalade et l’a con- 
duit en toute hâte à l'hôpital St- 
| Joseph. Le Père Alcantara a suc-| 
combé quelques instants après. | ry a donné une belle exhibition 

Le défunt était né à Ste-Made- 
leine, comté de St-Hyacinthe, 
8 novembre 1897. Il a pris l’habit 
14 août 
1919, a été ordonné prêtre le 14 
était porteur d'un 
doctorat en philosophie de l'Uni- 


Membre de plusieurs comités du 
Conseil de l'Instruction publique, 
avec feu 
S. Exc. Mgr Comtois et Soeur La- 
dislas, un des grands responsables 
programme d’ensei- 


A ces titres innombrables, il a 
| fait du bien dans la province en 
aux Trois-Rivièr 


es 


LA LIBER 


D) 
LT DTÉ SRORTNE 
7 > LE | 


Exclusit & ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


305— Rendez-vous 


T05—Reveille matin 


1 A—Nouveies 


Ccxss | 
(1250 ie | Du lundi au vendredi 
mg | inclusivement 
ct Nouvelts | 7 60—Ouvertu 
t 


Bullet 

des agricuiteurs 
515—Un Homme 

et son Péché 
830-Caité Parisien 


135—Prière du Meus 
145—Airs Musettes 
sw—Nouveles 


8 05—Intermède 
B15-Y'a d'La Joie 


+20 L'Heure 
Dominicaie 
Ÿ &— Nouvelles 
9 05—Iintermerzzo 
915-L+s Fables 
de Lafontaine 


5.2— Variètés 
françaises 

lon. Nouvelles — 

1010-00 Canada! 


LUNDI 5 DEC 


130—Les Mémoires 
éu Dr Lambert 
T45—Amérique latine 
sww—-Nouvelles 
8.05—Rendez-vous 
des rappeurs 
8 10— Bulletin 
des agriculteurs 
815-Un Homme 
et son Péché 
53 Radio Théâtre 
+ Nouvelles 
3 05—Interméède 
910—La Voix 
du Québec 
915—Concert téger 
9.30—Cherchez et 
vous trouverez 
lu un Nouvelles 
10 05 L'Heure 
11.00 Nouvelles 
1105-00 CANADA! 1 


Exauise 


730—Le ralliement 
du rire 

8 0u— Nouvelles 

8.05—Rendez-vous | 
| 
| 
| 
| 


MARDI 6 DEC. 1 


des trappeurs 
8.10— Bulletin 

des ugriculteurs 
815—Un Homme 

et son Péché 
8.30—Pat Pender et 

ses Happyienders 
9 Lu— Nouvelles | 
905—Interméde | 
9.10—La Voix 


du Québec 
9.15—Concert léger | 
9.30— Don Quichotte 
iu uy -Nouvelies 
1005-—L'Heure Exquise 
11.00—Nouvelles 


Winnipeg, Mon., 2 décembre 1949 


The Western Savings & Loan Association 
Edifice Poris, Winnipeg, Man. 


au dessus de 24,000,000 


Actif … 


Président: R. D GUY, CR Vice-président: À. J,. BROWN 
Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 
Directeur et orsistont qgéront: À. G. FRASER 


BUREAUX : 


CALGARY : 221A-—$8e ave Ouest EDMONTON: 604, Edifice Agency 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue REGINA. Editice MeCoilum Hill 
BRAMDON: !, Edifice Rovel Bank 


La journée de 
l'Association 


d'Education 
LA BROQUERIE | 


$25.00: RR. SS. Grises 

5,00: M. l'abbé Léon Roy, Gual- 
bert Nadeau. 

3.00: Jos. Tétreault 

2.00: Eng. Réran, A. Vielfaure, 
A. Bédard, Nap. Boily, Noé Nor- 


BERNIER et DENISET 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Alexandre Bernier, C.R. 
Louis Deniset, 8.A., LL.B. 
Lroft etvi | L 


Municipalités, prêts, testaments 
règlements de successions 


NO 614, EDIFICE AVENUE 
Tél. 926 914. 265. ave Portage, Winnipeg 


et 


Monnin & Grafton 


AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Men 
Tél, 927 348 


mandeau, E. Taillefer, A. Kirou- 
ack, E. Gauthier, C. Boily, Jos. 
Balcaen, Ed, Henrie, À. Norman- 
deau, N. Fournier, Arthur Bal- 
caen, J.-A, Beaupré, Alf, Choise- 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


| source sûre que le ministère des 
W Girouard Affaires extérieures avait remis 
À 
’ au cabinet fédéral une proposi- | 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Dooust Electric Co. 
202, rue Provencher 
Saint-Bonifece, Man. 


Représentants locaux 


OU Téléphones 201 105-06 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


tion susceptible d'amener 


mande 


| représentant officiel 
à Berlin depuis plusieurs 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 35i 


OTTAWA — On a appris de 


la 


connaissance par le Canada de la 
nouvelle république fédérale alle- 


Ce geste pourrait signifier que | 
le major-général Maurice Pope, 
É i du Canada 
mois, 
assumerait la tâche de représen- 
ter le pays à Bonn, siège de la| 
inouvelle démocratie allemande. 


A 


Heure d’adoration 


radiodiffusée 
PAR 
ee K. S, B. 
Le vendredi soir 2 décembre 
de 10 h. 30 à 11 h. 30 


Prédicateur: l'abbé Léo Blais, curé 


Chant: un groupe de demoiselles sous la direction de 


Mlle F, Gosselin 


— 


Les Lijueurs du Sacré-Coeur de lo Besilique 
recevraient avec reconnaissance toute 


oftronde qui leur aoiderait à ocver 
lo diffusion de cette Heure d'adoration 


| acquise au prix de grands sacri- 
fices pour les clubs de l'ouest, et 


aussi, qui a été rendue possible raient été volés par les directeurs | disques RCA + a cher vi PS 42 M [Fouraièr. Mme M, Vielliure Ân- 
par Ja contribution de ces mêmes | de l'une et de l'autre équipe. Le! ,,,_Néiobies carte (suite) 8.05—Rendez-vous Inie Vielfaure, Marcien Boily, P.- 
| clubs. Si les Stampeders de Cal-| football canadien, samedi der-| 205—Le Coin des De suc Leg AR 10. EE Pere |E. Boily, O. Balcaen, A. Grimard, 
gury ne s'étaient pas rendus à | nier, a dépassé en splendeurs et PP 710—Mélodies à trois des agricuiteurs |G. Emond, J. Dandeneau, J.-A.| 

démonstrations tout le | 3.05—Ranch 1250° cu | *æt son PécRe [Aron rene pe since } 


Toronto, l'an dernier, revêtus de 
leurs magnifiques costumes, et ac- 
compagnés d'un véritable pageant, 
l'enthousiasme et l'esprit de fé- 
te qui avait alors animé Toron- 
to, n'aurait janfis pu se renou- 
eutant d'éclat, cette 


| STADIUM VARSITY — La) pouvait lire, en plus de promes- Arr latine 830—En rigolant 
| grande caravane qui avait quitté} ses de victoires pour les Alouet- | 22-Dridmtte buse flauvelies 
Calgary, Régina, Edmonton etltes, des attaques peu discrètes à A CES . voue et variété 
Winnipeg l'enthousiasme au coeur, | l'égard de Toronto, les partisans | 91 du Ifétanires 
à dû repartir de la Ville Reine| du club de Montréal n'ont pas | Roues vvtbee |: M@—La Cuisinière 
| du Canada, avec un seul refrain |tardé à se retrouver tous dans jp 2H Heu Exeuse PS0 Le Club des 
| sur les lèvres: “Alouettes! Alouet- ; les salles d'attente des hôtels de 1188—0 CANADA! PR re + nat 
tes!” Jamais, à notre connaissan- | Toronto, pour organiser des dañ- | sAMED: 3 pc. pee "À 7 
ce, cette chanson du folklore ca-|ses, et célébrer dignement un! 70%—Ouverture 1030-—L'arbre de Noël 
| nadien-français n'a été aussi po-| triomphe attendu depuis 4 ans. | He os NV 
pulaire que samedi soir dernier, | Le noble sportif Léo Dandurand, 5... 7 1130— Plus veaux disques 
| à Toronto, alors que même au | qui était à la tête de la déléga-| s00-Nouvelies soft RS 
Maple Leaf Garden, où les Leafs | tion, portait lui aussi une tuque, | #1 + d'La Joie D itènes 
| perdaient une avance de deux | tout comme le maire Houde qui DE — Re t 1205—Intermède 
| points pour faire match nul avec|a admis avoir emprunté sa tuque ÿ2— Nouvel RL 
| les Bruins de Boston, les amateurs | à un ami, après. avoir assisté à Een og à vante | 1215—No% experts au 
de hockey et de football cms | la joute coiffé d'un feutre somi:| 9230—Propos féminins | 1230 Chonsonnettes 
| naient cette chanson. La Ville Rei-| bre. Un voyageur aurait pu se|1008-Nos slus belles un enSeises 
| ne est devenue pour une journée, | croire, à un moment donné, à 10x—Pour PE 105—Musique de sieste 
un grand théâtre, sur la scène du- | une “veillée du bon vieux temps”, ame (Re qu Es 
quel s'est joué un drame, qui de- | organisée à Toronto, par un grou- TYLER dr vd 100-Nouvelles 
vait passionner plusieurs milliers | pe d'émigrés de Montréal. Chose | H-15—Concert Leger es 
de Canadiens de toutes les par-| certaine, toutes ces manifestations | (1 26 Hapoort dés routes à 40e pipe PR 
ties du pays. On l'a écrit depuis, | mêlées à celles des partisans de | 20Nouveles 400— Nouvelles 
Îje football est devenu le sport! Calgary, bien décidés à ne pas |1215—Nos experts E-etriTé re on 
numéro un au Canada, et rien ne | s'ennuyer en dépit de la défaite | 3239 cave" #45 Radio | 
semble devoir faire perdre à ce de leur club, ont fait plus pout.le| ,, musique svp so0—Nouvelies | 
sport une popularité qui a été | football au Canada, que toute la! 105—Intermède EU Le | 
| 


veler avec 
année. 


Parlons de la joute 


tes de Montréal ne nous permet 


pas de chercher des alibis pour| 


excuser la défaite des Stampe- 
ders. On peut écrire avec fierté 
| cependant, que le club de Calga- 
| de détermination et de courage, 
| et que même les plus enthousias- 
|tes partisans du club de Montréal 


ont été les premiers à admettre| une place sur les équipes du} samedi soir 1.30—Les Artistes 9.15—Concert léger 
qu'ils ont eu chaud, quand les grand circuit. “Nos meilleurs er "2 à TR A ARR. hi LA - ere ol 
4 d y : sé . 1 e stave 
nt compté huit! joueurs amateurs ont cCertaine- | 1000—Nouvelies nouvelles — Louis | 10 Uu—Nouvelles 
Stampederso . P 1005—L'heure exquise Soughon 1005—L'Heure Exquise 


| points en moins d'une minute, au 
| dernier quart. Mais, malgré leur 
| beau travail, les joueurs de Cal- 
| gary n'avaient pas la ligne vou- 
| lue pour tenir tête aux fougueux 
| joueurs de Montréal, et les pas- 


Il était secrétaire du Comité |ses de Frank Filchock ne peuvent 
permanent d'enseignement secon- 
assistant-aumônier-général 
des scouts et des guides de la pro- 
vince, conseiller à l’Institut péda- | 
aumônier diocésain des 
guides, ancien recteur et profes- 
seur du Collège Séraphique, etc. 


| pas s'imiter. Ce joueur d’arrière- 
|champ place sur toutes ses pas- 
ses, un droit d'auteur qu'on peut 
tenter d'imiter, mais qu'on ne 
pourra certainement jamais rer- 
dre avec autant de perfection. 
Filchock lance le ballon comme 
| un joueur de baseball envoie la 
balle. Ses passes sont rapides, pré- 
cises et elles ne ressemblent en 
{rien à ces passes flottantes, si fa- 
ciles à saisir, qui, autrefois, mar- 
quaient le jeu canadien. Nous 
|ne repassé}ons pas la joute pour 
nos lecteurs, qui en ont suivi les 
| péripéties à la radio, ou qui ont 
l'été à même de lire les comptes 
| rendus des journaux quotidiens. 
{Mais nous aimerions à revenir 
jun peu, sur les faits saillants de 
la partie, et sur les belles démons- 
trations qui ont précédé et suivi 
| la rencontre. 
| Trawiek brille 

Le joueur qui nous a le plus 
vivement impressionné pour les 
champions, après Filchock, est le 
solide nègre Herb Trawick. Ce 
| dernier, en plus de compter une 
| touche qui a décidé de l'issue de 
|la rencontre, a joué une partie 
| défensive comme on en à rare- 
{ment vu dans tout le pays. Tra- 


Il a été attiré dans la métropole 
canadienne par Léo Dandurand 
et Lew Hayman, et il ne regret- 
te pas son geste. Ancien joueur 
| des ligues professionnelles des 
Etats-Unis, Trawick s'est vite ha- 
| bitué au jeu canadien, et depuis 
deux saisons, il est choisi le 
club des étoiles de l'est du pays. 
I1 pourrait aussi être choisi sur 
le club des étoiles de tout le pgys, 
à notre humble avis. Il y eut com- 
me toujours un jeu fort critiqué, 
| et ce fut la décision des arbitres 
en faveur des Alouettes, sur le 
|jeu de Pantages, contre Virgil 
| Wagner, de Montréal. Pantages 
| en sautant dans les airs, a bous- 
| culé Wagner, en autant que nous 
avons pu voir, mais nous ne pour- 
rions pas affirmer qu'il aurait pu 
l'empêcher de saisir le ballon, 
surtout après avoir vu Wagner 
réussir un attrapé d'une seule 
main, sur une longue passe de 
Filchock. Quoi qu'il en soit, avec 
ou sans cette décision, les Alouet- 
tes ont montré trop de détermi- 


ur 
ur 


nation et trop de sûreté au cours | 


de toutes leurs attaques, 
qu'on puisse leur disputer 
triomphe bien mérité 


pour 
un 


Alouettes 

Si les partisans des Stampeders 
se sont rendus à Montréal, dans 
des costumes qu'on associe gé- 
néralement avec les gens de l'ou- 
est, les partisans du club de Mont. 
réal sont arrivés À Toronto avec 
des tuques et de gros coupe-vent 
en étoffe du pays. Brandissant 
|des pancartes sur lesquelles on 


| 
La victoire décisive des Alouet- | 


wick est un Américain qui jour | 
à Montréal depuis quatre saisons. | 


| propagande lancée par les jour-| 


raux au sujet de films qui au- 


ce que 
| football américain a été capable 
| d'inventer. 
Un peu de hockey 

Maintenant que ia saison de 
| football est terminée, mais non 
oubliée, revenons au hotkey, le 
| sujet de toutes les conversations. 
| Nous avons pu causer, il y a quei- 
oues jours, avec un instructeur 
d'une équipe de la ligue Natio- 
nale, et cet instructeur nous a af- 
| firmé que la différence qui exis- 
tait entre les ligues seniors du 
pays et la ligue Nationale était 
encore si grande, que seules quel- 
aues rares exceptions pouvaient 
sauter de nos ligues seniors à la 
Nationale, et réussir à se tailler 


| ment besoin de deux saisons dans 
|des circuits mineurs, comme la 
ligue Américaine, pour acquérir 
l'expérience voulue pour briller 
dans la ligue Nationale. Prenons 
Îles joueurs en vedette cette sai- 
|son, Sid Smith, des Maple Leafs 
| de Toronto, joue dans les majeu- 
res depuis deux saisons, et il ne 
fait que commencer à briller dans 


la ligue Nationale. Il en est de! 


même pour son copain Mackell, 
qui a dû passer tout un hiver 
dans la ligue Américaine. Les Ca- 
nediens de Montréal ont dû fai- 


re jouer Léo Gravelle pendant | 
deux ans dans les mineures, a-| 


vant que Léo puisse devenir un 
joueur de calibre. Il en est de 
même pour Dunc Fisher, 
Lund, Metro Prystai, Bert Olms- 
tead et plusieurs autres, dont les 
noms m'échappent à l'heure ac- 
tuelle. 
Trop de vétérans 


A quoi 
| chose? Au trop grand nombre de 
| vétérans qui évoluent dans nos 
| ligues seniors, et qui ne sont plus 
| habitués à fournir l'effort conti- 
{nu requis des ligues profession- 
| nelles. Un joueur qui se lance 
| dans la ligue Américaine est sur- 
| pris de constater comme on pa- 
| tine constamment, à grande vites- 
| se, dans celle ligue. Dans nos li- 
|gues seniors, on patine ronde- 
ment, mais un joueur n'a pas à 
soutenir une vitesse excessive, 
| continue, C'est là, semble-t-il, que 
réside la différence entre les cir- 
cuits professionnels mineurs, et 
|la ligue Nationale. 

Les membres du club de 
Cincinnati, qui est formé exclusi- 
vement de joueurs gradués des 
ligues seniors du pays, éprouvent 
beaucoup de difficultés à s'adap- 
ter à ce genre de jeu, et c'est 
pourquoi ils tirent de l'arrière, 
dans la ligue Américaine. L'an 
prochain, si les mêmes joueurs 
se retrouvent sur cette équipe, 
il se peut fort bien que les Mo- 
hawks deviennent des champions, 
parce que les joueurs de talent 
qui portent actuellement l'unifor- 
me du premier club ferme des 
Canadiens de Montréal, auront 
appris à donner continuellement 
un effort considérable, qui 
doit pas se relâcher un seul ins- 
tant. 

| 
| o Lä L4 
Livres dénoncés 


par la radio 


| vaticane 


CITE DU VATICAN — Dans 
| une émission adressée aux catho- 
| liques tchèques, la radio vatica- 
| ne leur a demandé de ne pas li- 
re un livre intitulé “Le Vatican 
entre deux guerres”, publié ré- 


| 
! 


munistes. 


| Le Vatican a également deman- | 
dé aux catholiques tchèques de | 


boycotter un livre écrit par le 


| doyen de Cantorbéry, de la Gran- | 


de-Bretagne, en raison de ses dé- 


clarations sympathiques à l'en- 
droit de la Russie. Le livre inti- 


été publié à Frague récemment, 


Penti | x 
ilées à venir 


attribuer cet état de| 


ne | 


cemment à Prague parles com- | 


du 
|séance d'Eureka, 
[un concours d'a- 


GE "pc de 
ieste y 
125—Marche au grain | SUNouve 


1.30—Aibum des 


400— Nouvelles 


405—Ranch 1250-<suite 


430—Menu musical DIMANCHE 4 DEC, 905—Intermède 

RE 1.90—Ouverture 910—La Voix 

BIS L'hous ré 110—Résumé des du Québec 
nd: D nouvelles 9.15—Concert léger 

ss Pr ve OR 1.15— Récital de Piano 8.30—L'Ecole 

PO RSS ste 130—Nos plus belles des Parents | 

+ Tours valses 10 04 Nuuvelles 

Hrninicele 2.00—Opéra 1005—L'Heure Exquise 

6 Houvelits 2.00--Ballades 11 00—Nouvelles | 

6.05— Musique à la carte | 330 Rire CARRE NAN | 


625—Nouvelles sport 
6.30— Musique à la carte 
1.00--Nouvejiles 
105—Carnet Social 
7.15—Intermède 
7.30—Musique du bon 


littéra 


vieux temps 5.15—Orgue populaire des trappeurs 
8.00—Nouvelles 5.30—L'Heure 8 10— Bulletin # 
8.05—Rendez-vous Religieuse des agriculteurs | 

des trappeurs 600—Nouveiles 8.15—Un Homme 
8.10—Bulletin des 605—Concert populaire et son Péché 


agriculteurs 
8.15—Les trois 

troubadours 
8.30—Avant-première 
v.uu— Nouvelles 
9.05—Veillée du 


Victor 
100—Nouve 


Santé 


11.00—Nouvelles 
11.05—O0 CANADA! 


5.45—Le Forum écolier 


605-Musique à la carte 


11.05-0 CANADA! 
MERCREDI 7 DEC. 
1430—Lets Learn 


lat, Mme L. Tétreault, Mme Gé- 
rard Tétreault, Alex. Jodoin 

|_ 1.00: L. Dubé, A. Savard, J.-L. 
|Lord, Eugène Simard, Adélard 


lies 


345-—-Toscani chante 
4.00—Moments 
symphoniques 
5.00—Nouvelles 
5.05—Intermède 


6.30—Nos Albums 


1.9%5—Iintermede 
7.15—Evolution de la 


#0b— Nouvelles 
8.05—Poème musical 


8.30--Eureka! | 
ÿ vu— Nouvelles | 


ire JEUDI 8 DEC. 
7.30--A voter santé | 
745—Amérique latine 
é uu— Nouvelles 

8.05—Rendez-vous | 


8.30—Les Sunny 
Mountaineers 
8.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La Voix 
du Quéhec 


Publique 


| gnon, 


deau, Wilfrid Carrière, G. Savard, 
F. Pelletier, C. Jolicoeur, D. Ki- 
rouac, Louis Granger, J.-D. Pel- 
letier, Lionel Langelier, Adélard 
Jelicoeur, Jos. Toussignant, Ho- 
noré Kirouac, T.-J. Granger, J. 


Granger, Armand Laurin, Ed. Ro- | 
|can, 


2. Boisjoli, Geo. Lauren- 
celle, Mme Mulaire, J.-B. Simard, 
Louis Laurence!le, Eug. Lauren- 
celle, H. Boisjoli, Ph. Laramée, 
G. Wenden, Eugène Savard, H. 
Brémaud, B. Courcelles, C. Ther- 


rien, À. Therrien, G. Carrière, J. 


Henri Ga- 


Bourgouin, A. Lord, 
Nestor Ga- 


H. McCarthy, 
gnon, Jos. Fabas, S, St-Laurent, 
Eloi Gagnon, Cyp. Savard, R. Boi- 
ly, A.-J, Nadeau, Jacques Desor- 
cy, Emy Rocan, E. Boily, M. Na- 
deau, J.-Emile Rohémier, Arthur 
Mireault, Charles Catellier, Geor- 
ges Gosselin, R, Bosc, John Boi- 
vin, Louis Cyr, Louis Champagne, 
Alp. Côté, J.-B. Desjardins, Ed- 
gar Freynet, V. Gamache, Ph. Sa- 
vard, Jos. Cyr, Mme P. Laramée, 


11.00—Nouvelles 
11,05—O CANADA! 


Chronique 


Dimanche prochain, la troupe |chon et mettra en vedette quel-|Emond, D, Courcelles, 


de Radio Revue Variétés donnera 
sa dernière représentation pour 
l'année 1949, et c'est dans la belle 
paroisse de St-Laurent que se 
donnera cette représentation, 
Comme partout ailleurs, il y aura 
de la musique, 
chant, une 


mateurs, en un 
mot, beaucoup 
de variété. Les 
>ersonnes des pa- 
roisses environ- 
nantes sont invi- 
se 
joindre aux pa- 
roissiens de St- 
Laurent et nous 
assurons à tous 


|ceux qui seront présents, une a- 


gréable soirée qu'ils n'oublieront 
pas de sitôt, 


Nouveaux programmes 


Samedi dernier, le programme 
de la Société Radio-Canada, inti- 
tulé “Courrier de Radio Parents”, 
recommençait à CKSB. Cette 
émission passe en ondes au cours 
des mois d'hiver, de 9 h. 30 à 10h. 
tous les samedis, Mardi matir de 
cette semaine, nous avons com- 
mencé la Neuvaine à Notre-Dame 
du Cap. Cette émission entendue 
à 11h. 15 a.m. se donnera jusqu'au 
jour même de la fête de l'Imma- 
culée-Conception, le 8 décembre. 
Samedi dernier également, nous 
avons inauguré un nouveau pro- 
gramme sportif à l'intention du 
Cercle Ouvrier St-Joseph de St- 
Boniface. À l'avenir, tous les sa- 
medis, à 5 h. 45, en plus de quel- 
ques notes historiques sur cette 
organisation sportive, l'on vous 


tiendra au courant des faits et 
| gestes des quilleurs au Cercle Ou- 


|ne Bohémier, 


vrier, C'est notre confrère, Etien- 
ui est responsable 


|de cette nouvelle émission. Lundi 


! 


| 
| 


| soir prochain, le 5 décembre, à Ra- 


dio Théâtre, nous présenterons un 


|sketch dramatique pour commé- 
|morer le 200ème anniversaire de 


la mort de La Vérendrye. Le texte 


E- dû à la plume de Louis Sou- 


es ee 


Si incroyable 


ge cela 
une rose de la vari 


té 


Normandeau, à Montréal (CW) 


de CKSB 


ques-uns des meilleurs artistes de 
|CKSB, 


Départ 


Henri Pinvidie nous a quittés 
cette semaine et il a déjà assumé 
ses fonctions de gérant de service 
à la coopérative de Montmartre, 
Sask, Henri nous accompagnait di- 
manche dernier à Ste-Agathe et 
Ice furent là ses dernières fonc- 
tions comme employé du posté, 
Au nom de ses confrères de la 
|troupe de Kadio Revue Variétés 
1950, nous tenons à lui témoigner 
notre appréciation pour son sa- 
|voir-faire et sa bonhomie. Il nous 
manquera beaucouv et il ne sera 
pas facile de le remplacer dans 
nos sorties radiophoniques, mais 
lil est une acquisition pour la pa- 
|roisse de Montmartre et nous sa- 
|vons qu'il saura agrémenter leurs 
soirées paroissiales., 

(Communiqué) 


Il y a encore 
des oncles 

1 2: à 
d'Amérique 

BEAUMONT, Texas — Letha 
Lee Capland, une jeune paralyti- 
que de Port Arthur, vient d'héri- 
ter $125,000 d’un oncle qu'elle n'a 
vu qu'une fois dans sa vie. Elle 
emploiera probablement l'argent 
pour un séjour à la clinique 
Mayo, de Rochester, Minn. 

Jake Miller, marchand de fer- 
raille de Canton, Ohio, laisse la 
moitié de ses biens, évalués à 
$250,000, à Letha Lee, paralysée 
depuis un accident d'auto. Elle 
eut le cou cassé, Depuis la guerre, 
la jeune fille a consacré une par- 
tie de son temps à l'éducation des 
arriérés mentaux et des sourds- 
muets. 

L'été dernier, .son grand-oncle 
lui rendit visite, Il ne dépensa 
guère, mais à ges départ il lui fit 
cadeau de $100. 


La dernière rose de l'été. ., 


“ 


/ 


| 
| 


1 


Z 


LENS mcm dsl aisée 


| 


E. Desorcy, Henri Gosselin. 
.80: W. Verrier. 
15: Alex, Boisjoli, DB. Vero- 


|neau, Albert Laramée, T, Kirou- 


ac, W. Harel. 

.50: Noël Fournier, H, Bédard, 
Mme E. Freynet, G. Benjamin, 
Arthur Boily, P.-E. Gagnon, L. 
Four- 
| nier, Noé Bédard, Léo Boisjoli, A. 
| Chartier, J, Paquin, E. Nault, A. 

errier, L. Courchaine, C. Henrie, 
|Cyp. Simard, Louis Vielfaure, 
|Ph. Gagnon, Edmond Verrier, Ga- 
lbriel Choiselat, Joseph Taïillefer, 
| Georges Choiselat, Jacques Mi- 
|reault, Mme S. Côté, Mme Ed. 
|Fisette, Mme G. Morier, Mme 
{Maurice Petit, J.-M. Perrauld, C. 
| Champagne, E. Champagne, J, De- 
| gagné. 
| ,25: Eug. Nicolat, G. Lambert, 
E. Grenier, Mme T. Gagnon, Hen- 
ri Morier, Henri Nicolas, E. Fa- 


bas, V. Bisson, 
Total: $177,05. 
L 


FANNYSTELLE 


$25.00: RR. SS. Oblates. 

10.00: M. l'abbé A. Brunet, 

5.00; Mme Almir Arnal, Marcel 
Arnal, 

3.00: Gustave Painchaud. 

2.00: Alfred Arnal, Gustave 
Boulanger, Edouard Delude, Mar- 
tin Hamel, Amédée Morissette, 
André Painchaud, Gabriel Piché, 
Gaspard Piché. 

1.50: Raymond Painchaud. 

1.00: Albert Arnal, Henri Ar- 
nal, Louis Arnal, Ghislain Cop- 
pens, Edouard Cyrenne, Omer Cy- 
renne, Eudore Dureault, Willie 
Leblanc, Emile Ménard, Jean Mo- 
rissette, Georges Murray, Roger 
Piché, Théodore Poitras, Emile 
Arnal, Laurent Arnal, Paul Black, 
Eugène Côté, Mme Emile Syren- 
ne, Pierre Daoust, Emile Guyot, 
Ernest Ménard, Jean-B. Moilot, 
Henri Morrissette, Bruno Piché, 
Robert Plamondon, Julien Regis, 
Gabriel Arnal, Léo Arnal, Roméo 
|Charbonneau, Denis Cyrenne, 
Hervé Cyrenne, Henri Delude, 
| Lucien Guyot, Joseph Ménard, 
Achille Morrissette, Oscar Morris- 
sette, Charlemagne Piché, Cyril- 
le Poirier. 

.50: Marius Arnal, Nestor Blan- 
chard, Louis Ménard, Léo Ber- 
nardin, Aimé Dureault, Albert 
Piché, Joseph Blanchard, Jean 
Ménard. 

45: Léo Morrissette, 

.37: Gaston Piché. 

.25: Mme Oscar Cyrenne, Ovide 
Dureault, Antonin Fifi, Charle- 
magne Piché, Peter Todd. 

05: Henri Lavigne. 

Total: 5109.62. 


STE-ELISABETH 


$3.00: Rosario Dupuis, M. l'abbé 
Morin, curé, 

2.00: Armand Avyotte, Arthur 
Desaulniers. 

1.00: Noël Alarie. Edouard Bé- 
rard, Gaspard Bérard, Rosario Bé- 
rard, Aurèle Desaulniers, Ex. 
Desaulniers, Matt. Duprey, Rosai- 


re Dupuis, Wilfrid Dupuis, Donat 
Gratton, Antonin Lussier, Ed- 


mond Lussier, J.-E. Lussier, An- | 


dré Marion, Roméo Marion. 
50: Ovila Collétte, Anonyme. 
. Total: 26.00. 


SECOURS DÉ LA FRANCE 
CATHOLIQUE A BETHLEEM 


PARIS — Mgr Maurice Feltin, 
archevêque de Paris, a présidé 
samedi dernier la réunion du co- 
mité national de secours à Beth- 
léem. Ce comité a décidé d'en- 
voyer immédiatement, par les 
soins du secours catholique, une 
nouvelle tranche de secours à 


puisse sembler, on a photographié ici! Bethléem. 11 a été décidé d'autre 
“American Beauty” qui, malgré une tempé- | 

| rature très peu favorable, —- pendant la première bordée de neige | 

tulé “La puissance soviétique” a|de la saison — s'efforçait de fleurir dans le jardin de Mme À. \cembre, pour y célébrer 


part qu'un archevêque français 


se rendrait dans cette ville en dé- | 


la messe 


ide minuit de la Nativité. 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


| Pratique générale du droit 

| Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 

Î 

| 


216. EDIFICE MecINTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Boniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone : 
Bureau: 20i #0! Résidence: 205 636 
Plaide dans les Cours de Comté, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel. — Spé- 
| cialise successions, testaments — Avise 
| pour règlements d'affaires — Fait du 
notariat pour le Canada et les pays 


étrangers 
LA 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Editice Banque Canadienne Nationales 
431, rue Moin Winnipeg, Man. 


Tel.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage — Winnipeg 
Tél. Bur. 924 803 Tél. Rés. 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A,, LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘’Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


|648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


| 138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 


M.D. F.A.C.sS. 
CHIRURGIE + GOITRE 


TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 


1356, rue Main fél.: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENFRALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h. à 6 h p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, éditice Medical Arts 


Tél—Bureau: 924 843 Rés.: 44 583 
Si l'on ne répond pas appelez Île 
“Doctor's Registry": 37 109 


: Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h à 6h. pm. 


Téléphones: Bureau: 207 541 
Résidence: 206 667 


ee à 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 
DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine générale 
Bureou: 193, rue Masson 
St-Bonitface 


Heures de consultation 
de 7 h. à 9 h. du soir 
et le samedi après-midi 


TELEPHONE: 201 701 


DR HENRI GUYOT 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


| Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


580, rue Auineau St-Honiface, Man. 
k Téléphone 201 696 


Winnipeg, Mon., 2 décembre 1949 


@ ‘LIBERTÉ -PATRIOTE © 


Asset res Canadiens (CW.X.A ) 


de la révolution. Car c'est par 
ce en que ie marxisme s'im- 
| plante dans les masses, Sous pré- | 
| texte d'augmentation de salaire, 
| d'amélioration du sort de la classe 
| ouvrière, les agents communistes 


mo 


Membre de ation den let 4 


LA LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST ’ " 
fondée en 1912 fondé en 1810 incitent à la révolte par les grèves 
Organe des Fronco-Concdiens | Organe des Fronco-Conodiens let autres expédients. De cette 
ds Manitoba, | dé lo rer rt | manière, ils provoquent des per- 
WINNIPEG. MAN, PR ALIENT, SA |turbations sociales qui ébranlent 


| l'économie domestique et mettent 
l'en danger les régimes politiques 
qu'ils désirent supplanter pour 
installer à leur place la dictature 
soviétique 

La propagande soviétique est 
bien conçue, elle sait ex- 
| ploiter les faiblesses des diverses 
| formes de gouvernements, et les 
inclinations des masses. (C'est 
| pourquoi les abus du capitalisme 
font 1 du communisme. 
| Par les leaders du ré- 
| gime soviétique ont soin de jeter 
lun rideau de fer autour ‘de la 


Journol hebdomadaire fusionné en 1941 
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tres 


force 


ailleurs, 


ä 


Chez nos frères 
de l'Alberta 


11 n'y a rien de plus tonifiant pour un Canadien français | Russie, et autour des satellites qui 


On respire en | &ravitent dans l'orbite de Moscou. 


qu'une visite à ses compatriotes de l'Alberta L 
[Une censure sévère intercepte 


effet, chez eux, une atmosphère de juvénile enthousiasme . 

; / ill fl aumble on avèie ni On era de nee À 
qu'on ne (Ouve pes AUS j .” | faire tort au système à l'extérieur. 
été ainsi et c'est actuellement encore plus le cas alors qu'il|{;;, silence de mort règne dans 


souffle sur Edmonton et toute la province un vent d'opti- 
misme et de confiance qui pousse aux entreprises et aux| 
projets les plus hardis. En tout cas, l'esprit viril et com- | 
battif de nos compatriotes de là-bas impressionne, ainsi | 
d'ailleurs, leur sens dans le choix des buts et des moyens. | 
On sent qu'ils veulent jouer leur rôle dans la vie publique de 
leur province, tout en conservant jalousement leur identité 
et leur caractère ethnique. 

11 manque à nos compatriotes de l'Alberta, comme il 
nous manque à nous ici, une élite puissante et forte mais, 
encore comme chez nous, les éléments qu'ils possedent sont 
excellents et ne se ménagent point! Si j'osais faire une com- 
paraison -— qu'une connaissance plutôt suverficielle des 
hommes et des choses de là-bas ne justifie peut-être pas 
totalement, — je dirais que nos compatriotes de l'Alberta 
m'ont paru plus ouverts que les nôtres, avec un civisme plus 
éclairé, moins à fleur de peau et surtout moins sentimental 
que le nôtre! Ajoutons qu'ils ont dans la personne de Nos- 
seigneurs Routhier et Baudoux, ainsi qu’en bon nombre de 
prêtres et religieux, sans parler d'éminentes personnalités 
laïques, des chefs qui jouissent du respect absolu et de la 
confiance amicale de toute la population. | 

On sentait la pulsation de cette vie active et saine lors 
de l'inauguration du poste CHFA, le dimanche après-midi 
20 novembre. En plus de la satisfaction, mêlée de fierté, 
d'avoir mené à terme une entreprise hérissée de difficultés, 
il flottait dans l'air un ton de foi en l'avenir qui finissait par 
vous atteindre! Inutile de dire que là-bas, tout comme chez 
nous, ils ont rencontré bien des problèmes, mais ils ont 
trouvé, en eux et chez eux, les moyens de les résoudre. Sait- 
on par exemple qu'à date cette petite population d'à peine 
45,000, a fourni pour son poste radiophonique, plus de 
$130,000.00 et qu'elle va se rendre à un chiffre de $150,- 
000.00? N'est-ce pas prodigieux et hautement révélateur? 


On retrouvait le même esprit de confiance au Congrès 
de l'ACFA qui s'ouvrit au lendemain de l'inauguration de 
CHFA, Ici encore on y a abordé les problèmes les plus com- 
plexes et variés, avec un entrain et un optimisme des plus 
consolants: colonisation et établissement des jeunes ruraux; 
programmes" d'études françaises à tous les niveaux; éduca- 
tion adulte; radio surtout, va sans dire, et toujours et partout 
cette même force vitale, ce magnétisme qui semble inspirer 
toute la population albertaine. Sans doute, tout n'y est pas 
parfait et complet, mais l'esprit tout comme l'union, en sem- | 
blent admirables! | 


Il fait plaisir à un franco-manitobain de saluer là-bas! 
tant des siens qui se trouvent mêlés à tous ces mouvements | 
et leur apportent le seccurs de leurs bras vigoureux et de 
leurs âmes généreuses. D'ailleurs, le docteur Beauchemin, 
une des grandes figures, sinon la plus grande de tout ce 
mouvement, l'a rappelé aimablement en disant que le Mani- 
toba français, par sa position, son ancienneté, ses antécé- 
dents, derneurait pour tout l'Ouest canadien la force fran- 
çaise par excellence et que tous les compatriotes de l'Ouest | 
avaient les yeux fixés sur nous. Raison de plus pour nous 
de ne pas déchoir et pour mettre tout en oeuvre pour avancer 
constamment dans le sens du grand et du vrai. 


Antoine d'ESCHAMBAULT, ptre. 


Mme Dorise Nielsen, 
déléguée à Moscou 


Mme Dorise Nielsen, qui re-|pas aussi bien rémunérées que 
présentait, il y a quelques années, hommes,” d'ajouter Mme | 
le comté de North Battleford au | Nielsen | 
Parlement l'étiquette du 


les 


du Les officiers communistes, 


sous qui 
parti de l'Unité, était du nombre | présidaient cette noble assem- | 
des délégués de trente-cinq pays | blée, one dû être très satisfaits | 
au Conseil de la Fédération In-! de la camarade Nielsen. Sans | 
ternationale Démocratique (?) doute un tel dévouement, une! 


les femmes, rassemblés récem- | telle conviction devraient gagner | 
ment à Moscou. Mme Nielsen, | des adeptes, parmi le beau sexe, | 
porte-parole du Comité canadien | au parti communiste canadien. | 
de la “Women's Peace Action”, | C'est un atout très puissant dans | 
était accompagnée de Mme W.]|la propagande communiste. Mme | 
A. Kardash, épouse de William | Nielsen devrait être décorée du | 
Kardash, l'unique membre du | mérite soviétique; elle l'est peut- | 
parti communiste (travailliste- | être ..,. 
progressiste) à la législat du Après tout que désire-t-elle 
Manitoba ette Mme Nielsen? L'améliora- | 
La présence de Mme Nielsen |tion du sort de la femme cana- 
lans une telle ré ne s  dienne! Très bien! Son désir est | 
étonne pas. Ses inclinations for- | lo Nous souhaitons tous 
tement prononcées vers la gauche, | une restauration sociale, Mais, | 
depuis des années, nous indi irement à la méthode em- | 
quaient une tendance vers l'oncle r Mme Nielsen, qui va 
Joe Staline, Son flirtage avec le ses cirectives en pays 
communisme l'a fait choisir à Moscou, s'il vous 


comme directeur affiinmons que cette 


|de longues heures. 


| la femme en Russie se soit amé- 


| teurs et les amis, 


| 
| 
| 
| 
La crainte, 
la peur étreignent les peuples qui 
gém l'emprise com- 
muniste, Pourquoi mystère? 
Si en Russie tout va bien, si la 
mise en vigueur de la politfque 
soviétique est véritablement le 
salut du yrolétariat, l'instaura- 
tion d'une parousie à nulle autre 
semblable, pourquoi cacher de si 
beaux résultats? Pourquoi ne pas 
montrer sous sa pleine réalité, au 
grand jour, à toutes les nations 
du monde, un tel état social? 

Les soviets ont raison de cacher 
les effets de l'oppression totali- 
taire, Autrement, si les méthodes 
qu'ils emploient étaient révélées 
devant le monde entier, si les 
masses pouvaient un moment 
faire l'expérience du système qu'’- 
ils emploient pour broyer la 
“pâte populaire et la mettre dans | 
des moules nouveaux”, si les 
masses pouvaient comprendre 
que le communisme est la liqui- 
dation totale des droits de 
l'homme, la suppression de toute | 
liberté, même de celle d'adorer 
Dieu et de le servir, les agents 
communistes n'auraient aucun 
succès. 

Le sort le la femme russe 
serait-il préférable à celui de la 
femme canadienne? Mme Niel- 
sen s'apitoie sur le sort de la 
femme canadienne, parce qu'elle 
ne touche pas un salaire aussi éle- 
vé que celui de l'homme. Voici ce 
que dit A. L. Rodriguez, ancien 
président du Mexique, de la con- 

| 

| 

| 
pour-cent des femmes russes 
s'occupent de travaux manuels. 
L'exploitation du sexe faible est | 
le résultat de la soi-disant éman- | 
cipation de la femme, de sa libé- 
ration des occupations domes- 
tiques du foyer.” 

Il se peut que la situation de | 
| 
| 
1 

roumaines et autres qui subissent 
la tyrannie du régime bolcheviste, | 
elle aurait une autre version et 
ses idées. 


les zones soviétisées 


issent 


nt sous 


ce 


dition de la femme russe: “Une 
de mes impressions les plus pro- 
fondes fut le spectacle des fem- 
mes russes qui travaillaient à la 
construction des chemins de fer. 
Les travaux manuels les plus 
lourds, accomplis par des hommes 
en pays civilisés et particulière- 
ment en Amérique, sont faits par 
des femmes là-bas. Nu-pieds, en 
haillons, le visage sale, les femmes 
ont perdu leur sexe et travaillent 
J'ai vu des 
femmes dans des fonderies, chauf- 
fant des fourneaux à haute tem- 
pérature, suant devant les bassins 
de fer liquide, travail exténuant 
qui épuise les hommes les mieux 
bâtis. Plus de 60 pour-cent des 
travaux de la terre sont accom- 
plis par des femmes. Près de 40 


liorée depuis la visite du prési- 
dent du Mexique. Mais pourquoi 
le gouvernement soviétique per- 
siste-t-il à cacher au monde en- 
tier ce qui existe en ce pays? Et 
même Mme Nielsen ne verra qu'- 
une façade: celle que les com- 
munistes montent pour les visi- 


Mme Nielsen sera dupe comme 
les autres qui sont allés faire leur 


pèlerinage au Kremlin, Si elle 
pouvait qeustionner les femmes 
russes, les femmes polonaises, 


modifierait 
J. Ve: 


Mgr Beran est | 


. A 
mis aux arrets 
VATICAN — La radio du Vati- | 


|can a accusé les communistes de | 


tenir aux arrêts chez lui depuis 
5 mois S. Exc. Mgr Joseph Beran, 
archevêque de Prague. 


l 


Dans une émission en langue 
tchèque, la radio vaticane a ait | 
que nul n'est autorisé à. entrer 


dans la demeure de l'archevêque. 


c tion du s rs e restauration s'ef tuer r l'an. 
ë lon qu parti comm e | restauration s @HECILErA PAT ! 8P- | Les communistes ont notamment | 
canadien qui se cac s l'er plicalion des principes chre tenu éloignés de l'archevêque le | 
seigne Qu parti travailliste-pre pa: mise en vre des ver confesseur de Mgr Beran et son 
gressiste de justice et de charité, dans les | vicaire général, le prélat Theo- 
Elle a exposé les grief relations entre ouvriers et pa- |Philius Opatrny. | 
LE DOC AT ph dar) PT ot Ps | “En dépit de cette mise aux ar- 
femmes canadiennes dev trons, entre les diverses classes de |rêts, poursuit l'annonceur de Ra. | 
Fédération internationale démo- | la société, et entre les pays qui | dio-Vatican, il est bien au courant 
IT “7 ee de 
cratique, organisme communiste | constituent la grande famille hu-|de la situation de l'Eglise en 
sans doute, “Des groupes cana- | maine, En appuyant l'idéologie 
diens luttent pour les dir communiste, Mme Nielsen serait L 
la femme au Canada, logiquement en faveur de la {aux prètres de prêter le serment | 
Pr pen de hace tes 8 Er mes Di D d'allègeance au régime commu- | 
va Ce pays L€s Lermmmes ne sont | '0rce, ce là vioience, de la naine, lniste, avec certaines restrictions. 


La hausse 


Billet du vendredi 


Le don de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de prix du cafe 


la vie chez 


Jane Austen 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Jane Austen a tout à coup, en 
Amérique comme en Europe, un 
regain de popularité. Au moment 
où l'on présente à Paris la ver- 
sion française de deux de ses li- 
vres, Pride and Prejudice, Sense 
and Sensibility (1), les éditeurs 
américains annoncent quatre ou- 
vrages à son sujet, ou en marge 
de son oeuvre. D'abord une étu- 


de critique, More about Jane Aus- | 


ten, par Sheila Kaye-Smith et G. 
B. Stern; une biographie plus ou 
moins conventionnelle, Jane Aus- 
ten, d'Elizabeth Jenkins, puis un 
ouvrage donné comme suite à 
Pride and Prejudicé, intitulé 
Pemberley Shades, par D.-A. Bo- 
navia-Hunt. Les amis de Jane 
Austen, d'Angleterre et d'ailleurs, 
vont tressaillir d'aise. L'écrivain 
mourut jeune, 42 ans à peine, en 
1817, La tuberculose l'emporta. 
Cela étonne un peu, quand on re- 
garde ses photographies. Car el- 
le y apparaît grasse, replète, ap- 
paremment robuste, en excellen- 
te santé. Elle était aussi jolie, ce 
qui ne gâte rien. Cette jeune fil- 
le prolongée, si l'on peut dire, 
écrivit le meilleur de son oeuvre 
dans sa prime jeunesse, À vingt 
ans, elle avait terminé Pride and 
Prejudice, le plus connu de ses 
romans et probablement le meil- 
leur, mais elle était totalement in- 
connue et ne trouva pas d’éâiteur 
qui s'y intéressât. Il ne parut pour 
la première fois qu'en 1813 — el- 
le avait 38 ans — deux ans après 
la publication de Sense and Sen- 
sibility, son second ouvrage. L'un 
et l’autre s'offrirent au public 
sans nom d'auteur, le premier si- 
gné By a Lady, l'autre: By the 
Author of Sense and Sensibility, 
Les moeurs littéraires d'autrefois 
n'étaient pas celies d'aujourd'hui. 
x 

Jane Austen est un des meil- 
leurs écrivains anglais de la pre- 
mière partie du dix-neuvième siè- 
cle. Elle est foncièrement hon- 
nête, dans sa conception du ro- 
man comme dans la mise en oeu- 
vre de ses matériaux. Si les his- 
toires qu'elle raconte n'ont rien 
de transcendant ni d'étonnant, 
quant à l'affabulation, elles se dis- 
tinguent par la peinture des ça- 
ractères. Elle dit ce qu'elle voit, 
ce qui l'entoure, avec un sens ai- 
gu d'observation. Parmi les té- 
moins de son époque, elle est de 
ceux à qui l'on doit faire confian- 
ce. Elle rend aux historiens d'au- 
jourd'hui, en ce qui regarde le 
temps où elle vécut, le même ser- 
vice que Balzac en France. Car 
elle est simple, directe, éveillée, 
et possède une incomparable sû- 
reté de touche. Si d'autres roman- 
ciers anglais, Dickens et Thacke- 
ray, George Eliot, Charlotte et 
surtout Emily Bronté, George Me- 
redith, la dépassent par des qua- 
lités ou un talent qui leur per- 


| mettent d'atteindre aux sommets, 


elle est, de façon générale, ‘plus 
vraie qu'eux. Il n'y a jamais rien, 
chez elle, qui ne soit conforme à 
la vérité de chaque jour. Ses per- 
sonnages sont des jeunes filles, 
des hommes et des femmes com- 


re, ne connaissent pas de grandes 
aventures, naissent, vivent 
meurent sans éclat. Ce qui ne 


|Tehécoslovaquie et il a entière-|les empêche pas d'avoir leur ca- 
| ment approuvé la récente décision | ractère et leur tempérament, leurs! secrétariat de l'Ecole Sociale Po- 


du conseil épiscopal d’ordonner | désirs, leurs intérêts et leurs am-| pulaire, rue St-Laurent, |l'Etat de loger convenablement | vernement central contribue dans 


Austen met dans ses livres, avec 
spontanéité et une conscience pro- 
fessionnelle comme il s'en ren- 
contre rarement. C'est tout cela 
| et ce peu, qui se traduit par beau- 
| coup, lui assure l'immortalité. 

| * 


Elle est particulièrement heu- 
reuse dans la peinture des jeunes 
filles et l'emporte, sous cet aspect, 
sur les romanciers français. Cela 
tient, comme le note Edmond Ja- 
loux, l'excellent critique qui vient 
de mourir, à “ce que les jeunes 
filles ont, en Angleterte, une vie 
libre et personnelle qu'elles n’a- 
vaient pas en France, et qu'elles 
commencent seulement d'y con- 
naiître aujourd'hui”. (1925) De ses 
| personnages dans leur ensemble, 
| Jaloux écrit encore: “Elle ne les 
|exagère ni en bien ni en mal; 
elle ne les boursoufle, ni ne les 
réduit. Ils sont exacts; vous les 
avez connus si vous avez habité 
l'Angleterre ou mieux encore, a- 
vec quelques obligatoires diffé- 
rences de race, si vous avez vé- 
cu dans la province française”. 
Jane Austen eut ceci de commun 
avec les soeurs Brontë qu'elle fut 
l'enfant d'un pasteur protestant. 
Son père, homme cultivé et ami 
des léttres, reconnut vite le ta- 
lent de sa fille et l’encouragea 
dans la voie qui l'attirait. Elevée 
dans une famille de sept enfants, 
dont cinq garçons, elle écrivait 
à la maison, habituellement dans 
un coin du salon, rempli de pa- 
rents ou de visiteurs. Elle passait 
volontiers de la littérature aux 
soins du ménage, ce qui n'’influa 
jamais sur la droite continuité 
de son oeuvre. Comme Emily 
Bronté, elle fut un peintre in- 
comparable de l'amour, qu'elle 
n'avait pas connu plus qu'elle, si- 
non chez ceux qu'elle regardait 
vivre en ses entours. De son vi- 
vant, la gloire lui vint tardive- 
ment. Depuis, elle ne cesse de la 
poursuivre. 


L'ILLETTRE, 


(1): distribué au Canada par les 
| Editions Fides, Montréal. 


| (reproduction interdite) 


Magazines à proscrire 


Le fléau des magazines et au- 


tres publications qui, par leurs 
récits et leurs illustrations, — co- 
mics, romans policiers, — pous- 


sent la jeunesse à des actes de 
violence ou d'immoralité, vient 
enfin d'être vigoureusement dé- 
noncé à la Chambre des commu- 
nes. Plusieurs députés ont récla- 


PE RS RE 


rayer ce fléau et le ministre de 
la Justice a paru s'y montrer fa- 


tir l'opinion publique derrière lui. 


Rien de plus efficace pour aler- 
ter celle-ci et la faire agir que 


| 


te occasion et les principales re- 
marques du ministre, Il faudrait 
| rendent eompte d'une situation 


le drocurer en envoyant son 3- 
dresse et un timbre de 5 sous au 


8100, 


La Chronique 
Internationale 


‘’Le Liberté et le Patriote") | 


- 
par André LAFLECHE 


L'Eglise catholique n'abdiquera pas en Tchécoslovaquie. 
L'épiscopat américain fait un appel en faveur 
de la famille. 


Les évêques tchécoslovaques se ajouté qu'en tout temps l'Etat 
sont prononcés ouvertement sur | doit respecter les droits dè la fa- 
l'attitude” que leurs prêtres doi- | mille, ne pas enfreindre l'autorité | 
vent prendre en face des exigen-|des parents en envahissant le | 
ces du gouvernement communiste | foyer et en légiférant en des ma- 
de Prague. Loin d'abdiquer, l'E- |tières qui relèvent strictement du 
glise tchécoslovaque résiste à | domaine du foyer. “L'Etat ne doit | 
l'Etat qui outrepasse ses droits |pas usurper le droit, qui appar- 

Après une réunion secrète tenue | tient aux parents d'éduquer leurs | 
la semaine dernière, les évêques |enfants. Il doit simplement four- 
de la Tchécoslovaquie publient inir à l'enfant les facilités de l'é- | 
maintenant une lettre collective et |cole sans l'obliger à aller à teïle | 
ordonnent aux prêtres de défen- [ou telle: l'Etat ne doit pas non | 
dre l'Eglise contre l'Etat, jusqu'au {plus ordonner des programmes | 
martyre et à la mort, s’il le faut. | d'études qui pourraient présenter 
“Tout dépend maintenant de vous, |des dangers moraux ou intellec-| 
disent les évêques. Nous nous dé- |tuels pour les élèves”. { 


On se rend cômpte que partout | 


ques, 


| contre 


| plusieurs 


vorable, Mais il a besoin de sen-| 


fendons, comme nous en avons le | 
droit, puisque nous sommes atta- 
qués. Vous souffrirez probable- 
ment beaucoup en restant fidèles 
à votre vocation. | 

“Soyez certains que le martyre 
pour le Christ, la plus grande gloi- 
re sur terre, est toujours une se- 
mence de foi. La vie abrégée par 
le martyre est beaucoup plus ri- 
che et donne plus aux âmes qu'u- 
ne longue vie de facilité dans la- | 
quelle l'oeuvre de salut du Christ | 
est perdue, la foi contaminée par | 
l'hérésie, l’ordre de la Providence 
rompu, la vie de la foi affaiblie 
et remplacée par le paganisme”. 

Les évêques savent bien que si 
l'Etat continue dans la voie où il 
est présentement engagé, “l'orga- 
inisation de l'Eglise, sa liberté et 
[son pouvoir, moral seront en dan- 
| 


! ger et l'Eglise deviendra une sim- 
|ple société religieuse dirigée par 
|des laïques et quelques prêtres 
| sans volonté qui ont d’ailleurs dé- 
jà renié l'Eglise”, 

Les évêques tchécoslovaques re- 
fusent d’être les organes du pou- 
voir laïque. Ils donnent à leurs 
prêtres des directives claires: 

1) Le Bulletin du slergé catho- 
lique, édité par l'Office des cultes, 
demeure condamné par l'épisco- 
pat. En conséquence, il est interdit 
aux prêtres d'accepter une cure 
qui aura été déclarée vacante dans 
ce bulletin seulement. 

2) Aucune activité religieuse ne 
peut être exercée sans placet. 
Quiconque accepterait une fonc- 
tion sans l'accord de son évêque 
serait frappé de suspension. 

3) Un prêtre ne peut quitter sa 
paroisse sans l'autorisation de son 
évêque. 

4)Aucun pouvoir temporel ne 
peut prescrire à un prêtre ce qu'il 
doit dire dans ses sermons ni ce 
qui doit figurer dans les livres de 
religion, 

5) Si, en contrepartie de leur 
acceptation des nouveaux salai- 
res, il était demandé aux prêtres 
des “services de Judas”, ils de- 
vraient se rétracter. 

6) Il est rappelé aux prêtres 
qu'ils doivent ajouter au serment 
qui leur est demandé, la formule: 
“Si ce n'est en désaccord avec la 
loi de Dieu et de l'Eglise et les 
droits naturels de l'homme”. 

7) Les points 7 et 8 traitent de 
la manière d'établir l'inventaire 
des biens de l'Eglise et le budget. 
Le point 9 rappelle que “L'Action 
catholique” d'Etat demeure con- 
damnée. Le point 10 instruit les 
prêtres de leurs devoirs lorsque le 
mariage civil obligatoire sera en- 
tré en vigueur. Le point 11 leur 
donne des directives concernant 
l'Année sainte. 

Les évêques concluent ce man- 
dement en 
leurs prêtres pour qu'ils acquies- 
cent à toutes leurs directives mé- 
me si cela devait leur attirer les 
mauvais traitements et  mé- 
me le martyre. Le document por- 
te les signatures des 14 archevé- 
ques et évêques de Tehécoslovya- 
quie, dont celle de Mgr Beran, 


| 

Comme on le voit par ce résu- 
mé, l'Eglise tchécoslovaque main- 
tient ses positions. Elle ne combat 
pas le régime. Elle refuse tout 
simplement d'abdiquer ses respon- 
{sabilités et de se soumettre aux 
lois antichrétiennes et inhumai- 
|nes. 


1 


" : . ! 
insistant auprès de! 


qui n'assistait pas à la réunion.} 


Episcopat américain | 


|glise interprétée par ses ministres 


dans le monde la pensée de l'E-| 
| 


reste une et indivisible. Les évé- | 


fidèles aux enseignements 
de l'Eglise, donnent à leurs fidèles 
des directives sûres et s'élèvent 
l'Etat qui se dresse, en 
maints pays du monde, en ennemi 
de Dieu 

Tous les catholiques du Canada 
doivent s'unir fraternellement a- 
vec les catholiques souffrants de 
l'univers qui traversent depuis 
années déjà des ténè- 
bres épaisses. Il y » là un devoir 
et des responsabilités auxquels 
aucun catholique ne peut se sous- 
traire 


Contre l'éducation 
sexuelle dans 
les écoles 
Les catholiques de l'Etat de 


New-York protestent actuelle- 
ment avec vigueur contre la pré- 


sentation de films d'éducation 
sexuelle dans les écoles. Ce n'est 
pas, déclarent-ils, l'Etat, promo- 


teur d'une telle initiative, qui est 
responsable de cette éducation, 
mais bien les parents. Ceux-ci ne 
permettront pas qu'en une ma- 
tière aussi délicate on procède 
sans aucun égard pour la morale 
et de façon à compromettre gra- 
vement les bases chrétiennes des 
foyers de demain 


A la Chambre 


des 
| 


La construction de la route 
dès l'été prochain. 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Par Denys PARE 


Communes 


Trans-Canada commencera 


Aucune augmentation de loyers 


ne peut être imposée avant le ler février 1950. 


OTTAWA — Le projet de la 
route Trans-Canada dont on en- 
tend parler depuis plusieurs an- 
nées sera réalisé en partie dès| 
l'été prochain. On estime que la 
route Trans-Canada sera termi- 
née en 1957. 

C'est un vaste projet qui néces- | 
site la collaboration de toutes les 
provinces et du gouvernement fé- 
déral. En fait, le gouvernement 
central est prêt à débourser 50 

| 

Une fois le projet de loi adop- | 
té, une conférence fédérale-pro- | 
vinciale sera convoquée en vus! 


pout-cent du coût total de la futu- 
re voie trans-canadienne qui tra- 
de s'entendre sur les détails tech- 
niques. C'est alors seulement 


versera tout le pays d'un océan à 
l'autre et qui implique aussi la 
construction de routes dans les 
provinces insulaires comme l'Ile- 
du-Prince-Edouard et Terre-Neu- 
ve. 

La présentation du projet de 
loi par le ministre de la Recons- 
truction, l'honorable Robert Win- 
ters, a provoqué un long débat 
dans lequel les députés ont sou- 
ligné les avantages qu'on aurait 
à faire passer la future route dans 
leurs comtés respectifs. 


Quel sera le tracé? 


Mais le ministre Winters a dé- 
claré que le tracé de la route 
Trans-Canada, comme d’ailleurs 
l'entretien de cette voie une fois 
construite, relèvera de l'autori- 
té provinciale, M. Winters a a- 
jouté qu’on estime à $300,000,000 
le coût total de la nouvelle rou- 
te. La part du gouvernement cen- 
tral sera donc de $150,000,000. La 
route Trans-Canada s'étendra sur 
une distance de 5,000 milles et 
sera large de 24 pieds. Elle com- 
prendra une voie double. 

Le gouvernement fédéral dé- 
boursera environ $60,000 par mil- 
le pour la construction de la nou- 
velle voie et pour les routes dé- 
jà existantes devant servir à la 
route nationale, Le ministre Win- 
ters a, en effet, souligné dans 
l'exposé qu'il a fait en présentant 
le projet de loi, que le gouver- 
nement canadien assumerait non 
seulement la moitié du coût to- 
tal de la construction de la fu- 
ture route mais accorderait aus- 
si aux provinces cinquante pour- 
cent du coût des routes déjà exis- 
tantes qui seront comprises dans 
la voie trans-canadienne. 


Une conférence 
fédérale-provinciale 


[qu'on connaîtra le tracé de cet- 


te future route nationale qui nous 
sera utile au point de- vue écono- 
mique, touristique et militaire. 
Le programme concernant la 
construction de la route Trans- 


Dans une lettre collective æé-| Canada que vient d'exposer aux 
cente, l'épiscopat américain a fait | Communes le ministère de la Re- 
un appel pressant en faveur de la| construction ressemble beaucoup 
mé des mesures sévères pour en. [restauration des “vertus et des|au système qui existe aux Etats- 
{pratiques garantissant la stabilité | Unis pour la construction de voies 


let la paix de la famille”. 


de façon non naturelle et lui as- 
surer une certaine certitude d'em- 


un accident ne réduira pas les per- | 


et! vraiment alarmante. On peut se | sonnes dont il a la chargé à comp- 


ter sur les secours publics” 


|nationales, Seulement, au Cana- 

Les évêques américains ont de- | da, le gouvernement central ne 
mandé “une juste mesure de sé- | fait que contribuer au coût de 
curité économique, une légista- | la construction de la voie natio- 
[tion sociale et une action sociale | nale. Les provinces, une fois le 
les faits exposés à la Chambre.len vue d'améliorer les conditions | Projet réalisé, conservent entiè- 
Aussi l'Ecole Sociale Populaire a- léconomiques de l’homme, lui per- | rement leur autonomie dans ce 
t-elle cru opportun de publier mettre de se marier tôt, le libérer | domaine et c'est aussi à elles que 
trois des discours prenoncés à cet. |du péril de restreindre sa famille | revient la responsabilité qui se 


trouve dans leurs limites. 
Le projet de la construction de! 


| me chacun en connait autour de répandre ce tract à profusion a-|ploi assez rémunérateur et une la route Trans-Canada a soulevé| 
| soi, qui mènent une vie ordinai-| fin qu'un plus grand nombre se | certaine assurance que la mort ou} un long débat, mais on peut dire | 


que les Communes ont accepté à 
l'unanimité le bill du gouverne- 


| ment à ce sujet. Plusieurs dépu- 


Les évêques américains ont éga- tés de l'opposition ont toutefois 
lement appuyé sur la tâche de! manifesté le désir que le gou- 


de la future route nationale. Cer- 
tains voudraient aussi que le gou- 
vernement fédéral paie le coût 
d'entretien, Nous croyons qu'ac- 
cepter ces suggestions serait du 
coup mettre le gouvernement cen- 


|tral maître de toute la question, 


enfreignant ainsi l'autonomie des 
provinces dans ce domaine par- 
ticulier. 


Les loyers 


La récente augmentation des 
loyers a provoqué un nouveau dé- 
bat aux Communes. Cette épineu- 
se question avait attiré dans les 
galeries une foule de spectateurs 
qui étaient anxieux d'entendre 
les arguments de l'opposition et 
la défense du gouvernement. 


Le chef de l'opposition, l'hono- 
rable George Drew, a déclaré pour 
sa part que si le gouvernement 
nourrissait des doutes sur son 
pouvoir de régir plus longtemps 
les loyers, il aurait dû demander 
à la Cour suprême de se pronons 
cer sur la validité du contrôle 
fédéral avant d'autoriser certains 
propriétaires à majorer les loyers, 

Le ministre de la Justice, l’ho- 
norable Stuart Garson, a expli- 
qué qu'à mesure qu'on s'éloignait 
de la période d'urgence le pou- 
voir du gouvernement fédéral de 
régir les loyers diminuait d'autant 
et que d'un autre côté, le gou- 
vernement se doit de continuer 
d'abolir graduellement les régies 
du temps de guerre, On sait qu'à 
part les loyers, il ne reste plus 
qu'une seule régie, celle de l'a- 
cier. 

De son côté, le ministre de la 
Finance, l'honorable Douglas Ab- 
bott, a annoncé que l'ordonnan- 
ce fédérale proclamée le 3 novem- 
bre dernier avait été rédigée de 
manière qu'aucune augmentation 
de loyers ne puisse être imposée 
à un locataire avant le ler février 
prochain. 

Le débat sur les loyers s'est 
maintenu à un haut niveau et on 
n'a entendu que des arguments 
juridiques. Les spectateurs qui a- 
vaient envahi les galeries ont été 
servis à souhait. 

Le fait que la province de la 
Saskatchewan a pris sur elle de 
régir les loyers à l'expiration du 
contrôle fédéral donne à songer 
que plusieurs provinces pourront 
l'imiter et que le fédéral sera ain- 
si libéré d'une lourde tâche qui 
n'est peut-être plus la sienne lé- 
galement parlant. 


Les Kolkhozes 
dans les Etats baltes 


La collectivisation bat son plein 
dans les Etats baltes, La Lithua- 
nie est particulièrement touchée, 
Les paysans de ce pays sont con- 
traints par la force d'entrer aux 
kolkhozes et les autorités sovié- 
tiques visent à l’anéantissement 
complet du système d'exploitation 
individuelle des fermes. Les pro- 
blèmes de la création des fermes 
collectives doivent occuper doré- 
navant la place prépondérante 
dans tous les journaux. L'impor- 
tance attachée à la propagande 
de la collectivisation ressort éga- 
lement des faits secondaires. Ain- 
si, sur cinq sujets donnés pour 
ie concours de peinture” par l'As- 
societion des Peintres de la Li- 
thuanie soviétique, deux sont ré- 
servés à la collectivisation: le pre- 
mier congièés des fermez collec- 
tives de la Lithuanie soviétique, 
pour les travaux de peinture, et 
la création des fermes collectives 


bitions, leurs déceptions, leurs in-} Montréal. Le tract se vend 50/les familles, d'instruire les en-|une plus large mesure à défrayer | en Lithuanie soviétique, pour la 
ifants de façon appropriée. Ils Ontiles dépenses de la construction | gravure. 


» | fortunes. C'est tout cela que Jane sous la douzaine, $3.00 le cent. 
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THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAUL President 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chouftage, etc. etc 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc 
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Téléphone 20! 283 


La ‘’Norwood Jewellers'” 


Marion et Tache St-Bonitace 


Téléphone 202 790 


vous offre des bijoux, montres, bogues, 
objets de piété, bagues de Chevaliers de 
Colomb. 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 
notre spécialité. 


H. DE MOISSAC, 
proprietaire de le 
“"Norwood Jewellers 


CADEAUX 


pour celle qui 
fait de la couture 


Le problème de vos achats 
de Noël est vite résolu lors- 
que vous achetez à votre 
centre local de covture, 
Singer. 


Vous y trouverez des acces- 
svires pour faire boutonnie- 
res, des fers, des petits meu- 
bles pour couture, des pa- 
niers, en un mot tout ce qui 
est nécessaire, à notre 
comptoir special de cadeaux 
de Noël. 
Venez event l'empressement 
de la foule 


Visitez votre 


Centre de couture 


SINGER 


117, rue Marion 


- fl. 


M. Maurice Prince, taientueux fabricant de violons, 


Le mariage de Mile Gloria 
Johnson, fille de M. et Mme B. N. 
Johnson, avec 
rin, fils de M. et Mme M.-E. Sa- 
bourin, fut célébré en la basili- 
que de St-Boniface, à 10 h. 30. 
le samedi 26 novembre. 

M. l'abbé Maurice Sabourin, 
frère du marié, officiait. 

La mariée était revêtue d’une 
longue robe blanche, Le corsa- 
ge était de dentelle avec encolu- 
re haute et longues manches a- 
justées. La jupe de velours tom- 
bait en larges plis. Une coiffure 
de dentelle retenait son voile, El- 
le tenait un bouquet de roses rou- 
ges et blanches 

Mlle Charlotte Lacerte était da. 
me d'honneur et Mlle Rose Ma- 
rie Johnson, soeur de la mariée, 
était demoiselle d'honneur. Le 
| garçon d'h M. Henri 
| Sabourin, du marié, MM. 
|Donat Asselin et Bruno Lacerte 
| agissaient comme huissiers. 
| Au cours de la cérémonie reli- 
gieuse, M. Elmer Nordal fit en- 
tendre plusieurs solos. Il était ac- 
| compagné à l'orgue par M. Mau- 


| rice Prud’homme. 

| A l'issue de la réception, tenu 
au Cercle Ouvrier St-Joseph, M 
et Mme Sabourin partirent en 
voyage pour Minneapolis. Ils 
meureront à St-Boniface à leur 

h retour, 

nf 


M. Roland Sabou- | 


il 


| 


ressés à ne rien faire, Ça prend 
tout leur temps 

En finissant je souhaite succés 
à la troupe Figaro pour la s 
qu'élle donnera le huit décembre 


nirec 


votre clientèle 


BIL: ETS DE VOYAGE 
Train — Poquebots — Avion 


pi À la a du collège de St- Il Aussi réservations et itinéraires 
| Boniface onne chance d A ASSURANCES 
— —— - incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 
Service de Henri D'Eschambault 
RADIO TS 
136, ove Provencher S5t-Bonitace 
KEAT s Téléphone 201-137-8 
| 
<< ” 
| Vol En 
| Téléphonez 
| maintenant | 
| pour faire faire vos | 
photographies 


PHOTOGRAPHE 
Res.: 489, rue Giroux Tél.: 202 652 


GENE GAUTHIER 


St-Bonit 


ace, Man. 
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es commanditaires de CK 


La Cuisinière Five Roses 
| 9h. 45 à9h. 50 a.m. 


Y'a d'la joie 
8h.15à38h.30a.m. 
Lo Parisienne 


Service commercial Lake Of The Woods Milling Co. 


Wa 


LA 
NI NI NI NI NANL NN 


WA 


A 


3h.15à3h. 30 p.m. 
Manitoba Furniture 


dés 


Mémoires du Dr J.-0. Lambert 


Bulletins d'information 


4h.05à4h.15p.m. 
La Parisienne 


È KS 4 she | | 
: Roland Couture René Dussault | Se 
ÈS 74 , Directeur-gérant Gérant-Adjoint | ù d 
| Nos airs de Noël Raoul Normandeau Roger Blanchette | apport sur la condition 
CD 8h.05à8h. 15 a.m. _——. Ventes | des routes LE 
dE 12 ou 24 décembre ÉRNUE | 1h55 à 12h. am. & < 
2E Orchid Florist DE Dominion Bag Ltd. Us 
LA # shéksie gros Emi reg | sl > 4 
SP | ee nt | ie 
SP Ranch 1250 | Continuité | Ranch 1250 D 
S 
# 


sky 


Ralliement du Rire 


7h.3038h. pm. i 
7h. 30 à 7 h. 45 lundi h. 30 Robin Hood ï AT Re 
f ; La Cigarette Sweet Caporal 
| Sirop Lambert 8h. People's Credit Jewellers Imperial Tobacco 
«| 9h.  Perth's Dye Works 
j { 10 h. Crémerie St-Boniface sy 
11 h. Canada Packers Maple Leaf Soap Flakes 
ve 12 h. Blue Ribbon Tea and Coffee : F 
( Le Rendez-vous des Trappeurs | Le bulletin des agriculteurs 
Th. Mitchell-Copp Jewellers 8h.10à8h.15p.m 
4 E 4 8h.05 38h. 10 p.m. 3 h. Fashion Shop M Harri 
| Svd L. Robi Fur C +? assey-Harris 
+ yaney !., Kobinson Fur Lo, 4h. La Parisienne 
74 6 h. Hudson's Bay ik { 
4 will 7 h. A. G M. Hurtig Furs 
f 8 h. Wilson Furniture La voix du Québec 
: Café Parisien 9 h. DeLeeuw Lumber & Fuel 9h. 1089 h. 15 p.m, 
8 h. 30 à 8 h. 45 p.m. vendredi A mt LE Lo pute Bureau de Tourisme, Proy. de Québec 
11h, Billinkoff's 
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à 
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Manitoba Bearing Works 


re" 


Le commentaire des nouvelles 
7h.45à38h. p.m. dimanche 
La Liberté et le Patriote 


Ballard's Animal Foods Ltd. 
Barker's Meat Market 
Ben Moss Jewellers 
Blackstone Restaurant 
Buckley W. K. Ltd 
Canada Safeway Stores 
Cancade Bros. 

Cercle Ouvrier St-Joseph 
Chaput Frères 

Chez Huot 

Chicken Inn 

City Dairy Company 
Cusson Bert 

Cusson Lumber Co. Ltd. 
Daoust Electrie Co. 
DeGagné Motors Ltd. 
Delmarque Connie 
DeLeeuw Radio 
D'Eschambault Henri Ltée 
Desjardins-MeGee 
Drewys Ltd. 

Ex-Lax Ltd. 

Glarzerman Furs 
Craharr Cleaners 
Cuertin Bros. 

Keystone Cafety Clinic 
Lanthier J.-A. et Fils 
Lyceum Studios 

Macy's Store 


Western Grain Co. Ltd. — Carey | 


EUREKA 


8h.30à9h,. p.m.— mercredi 


La Cie Daoust Electric 


Albert Leduc — Somerset 

Arcand Electric — Letellier 

Coopérative de St-Jean-Baptiste Ltée 

Fraser & Empson — Letellier 

Hôtel Letellier 

Hôtel Notre-Dame de Lourdes 

Hôtel St-Jean-Baptiste 

Hôtel St-Pierre 

Hôtel Somerset 

JB. Mollot — Fannystelle 

Jules Radio Shop —- Ste-Anne 

Landreville J.-C. G Fils — Somerset 

Lavergne Electric — St-Pierre 

Letellier Lumber Co. 

Magasin A:J. Gallant 

Magasin Graveline — Letellier 

Théâtre Lorne Central — Somerset 

Mme J.-B. Pantel — N.-D. de Lourdes 

Red & White Store —-R.-P. Arbez 
Ste-Anne 

Reimer's Dress Shop — Steinbach 

Roy Frères — St-Pierre 

Somerset Bakery 

Terminal Snack Shop — Brandon 

Eugène Tessier — St-Pierre 

Valcourt Lumber — St-Jean-Baptiste 


L—— 


Nos commerçants ruraux 


sl 


La chronique sportive 
6h.25 à6h.30 p.m. 


Hôtel Tourist lundi 
Hôtel Frontenac mardi 
Hôtel St-Boniface mercredi 
Hôtel St-Vital jeudi 
Hôtel Nicolet vendredi 


Maple Leaf Milling Company 
Marvel Bakery Ltd. 

Massin Frank & Son 

Midland Flour Mills Ltd. 
McDonald Shoe Store Ltd. 
McLeod Shoe Store Ltd. 
Northland Coal & Ice Co. Ltd. 
Norwood Electric & Radio 
Orchid Florist 

Pharmacie Leclerc 

Purity Flour Mills Ltd. 

St. Boniface Hardware Co. 
St. Boniface Motors 

Smith Brothers Inc. 

Soubry Grain & Feed 
Standard Chemicals Ltd. 
Stan Evans Style Shop Ltd. 
Stanners Jewellers 

Supercrete Ltd. 

Surplus Outlet Store 

Swift Canadian Co. Ltd. 
Sylvestre & Kenston 

Tissot Photo 

Toupin Lumber & Fuel Co. Ltd. 
Universal Furnishings Ltd. 
Valour Theatre Ltd. 

Weston Bakeries Ltd. 
Winnipeg Electric Co. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux 


de ‘’La Liberté et le Patriote” 


quéte parmi les paroissiens qui se 
Ste-Agathe nontrerent fénéreux pour celle 
Assemblée du Pool sent 7 — + 
| redi 18 novembre 


R Hadio Revue Varmies 1950 

BYE | Le dimanche 27 novembre, ce- 
issiale 248" |tait au tour des paroissiens de 
Menitobs | ge Agathe à recevoir les artistes 
RPM (de CRSB. Le gramme fut trés 
De Pr-ei. ipprécié et nous remercions beau- 
. e coup tous Les membres de :a Fevue 
- le nous avoir fait passer une aus- 
Les membres profiterent de cet irée. Les gagnants 
te assemblée pour élire des nou lurent: Mlle Thérès: 

officiers. M. Signatd Beau- au p 2 nme d'Eure 
; rampe d'amateurs, un 


L 
fut élu érident, M. Albert ka 5 
tient, M. Ed- y: èves à couvent avec 
Brémaud, soliste 


j fut élu secré- | Mile 
au piano. Féli- 


L Jacques Pe- | 


€ par 
de 1! 
qu 


D 


de 
Pe 


a soiree 


re et qui je 
is apprecia sont en visite 
d'Eli 
Nos malades 
Achille Beaudry est gra 
nt ‘naiade à l'hôpital. Son 
et ça le, Géralda, 
ainsi que tous 
trouvent près d'e 
irles Payment est aussi 
hôpita 


Stonewall 


pare! 


Distingué visiteur 
27 novembre, t 
av Le ineu d'avoi par 

P Paulinus Lee, OCR. | à. ‘y 

a Trappe No- |, 
dans la ’ 
Chine) 
éressant, Le 
Xposa la situat 
en Chine et son 
ner dix péeres trappiste 
Dame de Läesse à 
St-Norbert. I] fit une 


inche 


Li 


ire 


Da n 
R 


les 


Décès 
W. S. Murray 
novembre, 


M. 


20 à 


1 Gêné l 
M Willian 
Il était âgé de 75 an 
Fier les, Man, le défunt 
fils de feu l'honorable A- 

Murray, président des 
imunes sous le gouvernement 

Son grand-père, James 
était Le rivé à Kildonan, 

Man., en 1815, un des immigrants 

de Lord Selxirk. 

Durant 42 ans, M. W. S. Murray 
dirigea une ferme au sud-est ma- 
nitobain. 

Il laisse dans le deuil 
John Holmes Murray, 
wall, Man. 


DR. M. R. SHUCKETT 


Dentiste 


Con 
Norquay. 
Murray, 


Se rendra à St-Pierre tous les 
mercredis. 

Bureou à la salle des allées de 
quilles Tessier 


Albert S. Wener, B.Sc. 


Optometriste 
411, édifice Boyd 
Winnipeg 
Se rendra à St-Pierre, 
à la salle de quilles 
Tessier 


un frère, 
de Stone- 


O. Mondor 


Creuseur de puits 
LORETTE — MANITOBA 


Nous garantissons de trouver 
de l'eau 
En abondance, si désiré 


le mercredi 14 décembre 


\ Examen de la vue 


Pharmacie os : 


À.-E. PAQUIN, propriétaire 


Prod 
Ordonnances 
Cortes de souhaits trança 


its pharma ceutiques 
emplies 
toute occa 


Tél 


de medecins avec soin 


e 


or 


205 853 


pour 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace 


Pour réparations de doctytegre- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty- 
lotypes neuves et d'occasion, a- 
dressez-vous à 


RELIANCE TYPEWRITER CO. 


Téléphones: B.—927 052 R.—203 595 
322, rue Donald Winnipeg 


' H. DE MOISSAC 


Nous sommes à votre service 


(Photo Gene Gau 


Pour démarrage prompt quand il fait froid: 


© Essence Texaco Sky Chief 
© Huile à moteur Havoline 
© Groisse Morfak 

e Moteur mis à point 


Achetez les objets suivants à notre poste: 


e Antigel e Pneus e Batteries 
© Et tous les autres accessoires pour votre auto 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Prorencher 


Téléphone 203 970 


St-Bonitace 


Unité sanitaire de la rivière Rouge | 


Le iniques pour 

Sanitaire de la rivière Rouge, sert 

aux dates et heures indiquées: 

DATE ENDROIT 

Lundi 5 déc. — Pans; 

Mard 6 déc. — lIle-de-Chènes 

Mercredi 7 déc, — Steinbach (au 
nord de la rue 
Main) 

Vends ed: 9 déc, — Otter burne 


que La 

cimetière 
La mais 

ies funérailles 


| St-Georges 


Déces 
M. Eusebe Martel 


Le samedi 26 novembre est dé- 
cédé à l’'Hospice Taché M. Eusè- 
| bé Martel, de St-Georges. 11 était | 


enfants, conduites par le personnel 


de l'Unité 
nt tenues aux endroits suivants, 


LOCAL HEURE ' 

Salle Goloway- | 

chuk 2h. 4h. pm. |! 
Salle y 0 2h. 4h. pm. 
Local de l'Unité 1h. 304 h. p.m. 


| St-Norbert 


Le tirage de la tombola organi- 
ée par l'Amicale aura lieu du! 
nt le 8 décembre prochain 

3 30. Les détenteurs de car- 
s et de billets sont instam- 
priés de les remettre le 

tôt possible à la secrétaire, 

R. Corbeil, 240, rue Hamel, 


Saint-Claude 


Affaires agricoles 


L'assemblée annuelle de la S 

été d'Agriculture de St-Clau 
de aura lieu le samedi 3 décem- 
bre à la alle Radaz., à 2 h. de l'a- 
près-midi, Outre l'élection d'ur 
nouveau bureau pour l'année 
: 1960, il x aura discussion sur les, 
démarches nécessaires pour com- 
| be la peste de sauterelles an-; 


noncée pour 1950; sur le “Bang's 
Disesse””, les vers à moutons; les 
nouvelles bâtisses qui ont. été} 


construites à la suite du feu. Des | 


conférenciers distingués et compé- 
tents ont été invités pour cette 
É :mblée, et, tout fermier st & 


te essante et instr dre ‘h ÿ | 
| Noces d'argent | 
Le vendredi soir 25 novembre, | 
M. et Mme Charles Delfosse, en 
compagnie Ce M. et Mme Henri 
Guillem qui étaient venus de | 
| Forget, Sask., pour l'occasion, cé- 
lébraient tous les quatre leur 


vin£ zt- cinquième anniversaire de 
Un grand nombre de 
et amis rendirent le 
résidence de M. Delfos- 
célébrer cet heureux évé- 


pour 
nement. 


âgé de 82 ans. 
M. Martel originai 
nce de Québec, é 
g en 1903, Son épouse le 
céda dans la tombe le ler jan- 
- 1949 
“ laisse dans le deu fils 
Henri, de St-Pierre, et Elie, de 
t-Georges; 2 filles, Mme O. Chè- 
vrefils, de Flin Flon, Man. et 
Mme C. Harbottle, de St-Georges 
Le service funèbre fut célébré | 


| le lundi 28 novembre, à 10 h., 
l'église paroissialé de St- Geor! 
La sépulture se fit 
local 

Les funérailles étaient confiées 
à la maison Desjardins-McGee. 


Pine Falls 


| Depuis une semaine, les travaux | 
sur quelques rues se continuent 
jour et nuit. On a à peu près fini 
de creuser le fossé et l'on a déjà 
posé plusieurs ponceaux. 
Depuis le commencement du 
mois, on voit environ une dou- 
|zaine de ménagères qui montrent 
Itoujours un gros sourire! C'est 
que maintenant, quand elles veu- 
lent de l'eau, elles n'ont qua 
| tourner un robinet, Autrefois, il 
leur fallait attendre “l 
|l'eau"” et Inême après ça se 
d'une chaudière quelconque. Ceci 
revient à dire que le travail de 


en 


au 


couronné de succès et que le sys- 
tème à l'eau auquel iis ont tant 
travaillé est prêt depuis le 2 no- 
vembre, Nos trois voisins, qui sont 
à s’en installer un plus petit pour 
eux, n'ont pas.encore fini, mais 
ils ne semblent pas 
ger, 

Les réparations à la résidence 
des religieuses vont grand train. 
On y a mis une fondation en ci- 
ment et ajouté une plus grande 
cuisine, 

Le mardi 15 novembre, M. le 
Curé convoqua une assemblée des 
membres actifs de la Croisade du 
Rosaire afin d'essayer d'organiser 
quelques clubs de jeunes. 

La partie de cartes du 16 no- 
vembre a eu lieu chez Mme Lu- 
cien Dupont, et celle du 23, chez | 
Mme Armand Désilets. Toutes 
deux furent bien réussies. 

M. et Mme Arthur Carrière, 
visite chez leur fille, 
Désilets, depuis quel lques 
sont retournés chez leur fils, 
Vital. 
| Mme Cuperus est revenue d'un 
voyage d'une semaine chez ses} 
soeurs à Winnipeg, et d’une se- 
[maine à St-Laurent, chez des a- 
mis. . 
L M. et : Mme ‘Charles 
Mme Lucien Dupont et la petite 
Claudette passèrent, la dernière 
fin de semaïîne chez leurs parents 
à St-Claude. 

Mme Dupont «st retournée, 
semaine dernière, chercher la pe- 
tite Nadine, qu'elle avait dû lais- 
ser à l'hôpital. 

M. Paul Dés 


mois, 
à St- 


la 


passa quelques 


[jours à Winnipeg, la semaine der- 
nière. 
| Mme Bremner, d'Elie, visite ses 
enfants. 

Nos. souhaits pour un prompt | 
rétablissement à MM. Joseph 


Houston et Antolme Berthelette, 
tous deux à l'hôpital de Pine Falls 
Mme Arthur Malo est revenue 
de W innipeg où elle a visité sa pe- 
tite fille à l'hôpital des enfants. 
Le jeudi 17 novembre, à la salle 
Riverside, avait lieu un shower 
en l'honneur de Mlle Yvonne Cha- 
|gnon, Au delà de cinquante per- 
onnes y assistèrent, chacune a- 
vec un joli cadeau. Plusieurs au- 
tres, qui n'avaient pu assister, en- 
voyérent leur cadeau. 
Mariage 


Le samedi 26 novembre, en l'é- 
glise Ste-Thérèse, M, le Curé bé 

sait le mariage de M. Robert 
Berthelette avec Mlle Yvonne 
Chagnon. M. Stan. Ste-Croix ac- 
compagnait sa soeur, et Lau- 
rent Berthelette, son 

Mlies Lorraine Berthelette et 


Béatrice Cyx étaient filles 
neur, tandis que MM. Mar 
pineau et Eugène Coss agissaient 


comme garcons "d'honneur 

La mariée portait une toilette 
blanche: les filles d'honneur, bleue 
et rose 

M. Lucien Laroche 
cantiques appropriés 
gieuse du couvent tou 
gue. 

Les nouveaux époux sont pa 


itis en voyage de noces à Kenora. 


f 


cimetière | 


l'homme à! 
servir | 


l'été de nos hommes a enfin été | 


se découra- | 


en | 


Mme L.} 


Martin, | 


Visite du médecin 

A partir de cette date, les vi-| 
sites du Dr Burgess à la clinique 
| de St-Claude se feront le mercre- 
di après-midi seulement. | 

' Grande chasse | 

Depuis lundi le commerce à St- | 
Claude est presque rendu à un! 
| point d'arrêt. On peut à peine 
| trouver quelqu'un de disponible 
dans le village! C'est que de grand | 
! matin on voit partir les chasseurs, 
habillés de blanc, qui vont par- 
courir les prairies et les bois. Par 
| le bruit des fusils on serait Bres- 
| que porté à croire qu'il y à une 
| invasion de communistes!’ Certai- 
| nement, vu le nombre de chas-| 
seurs, bien du gibier se fera des- | 
cendre; mais il doit y avoir bien | 
des chevreuils qui doivent rire! 
dans leur barbe en voyant tous 
ces maladroits... 


| 


Partie de cartes 

Le dimanche 27 novembre a eu 
lieu la partie de cartes organisée 

ar le quartier de l'école Barror. 
Jne nombreuse assistance aida | 
| à obtenir un résultat très satisfai- 
| sant de 5204.56. 

Les différents prix offerts fu- 
rent gagnés <omme suit prix 
| d'entrée: M. Léonard Gendre:;.ler 

prix de cartes pour hommes, M. 

Jean Deforel: prix de consolation, 

M. Léon Delfosse; ler prix des 

dames, Mille Angèle Vandel: prix 
| de consolation, Mme Auguste Rey. 

Le tirage fut gagné par M. Henri 
| Gautron, Mme Georges Binne et 

le R. P. Joseph Radaz, respective- 

ment. Le bocal de boubons fut ga- | 
| gné par M. Philip Rusywich qui | 
| devi ina le nombre le plus rappr 0- | 
ché de son contenu. Des remer- 
|ciéments sincères aux personnes | 
paui ont fait le don des différents | 
x, ainsi qu'aux organisateurs 


Remerciements 
La Société d'Agriculture, par 
l'entremise de son président, M. 


Louis Heiget, remercie toutes les 
| personnes qui ont aidé, soit par 


| leur travail soit autrement, à re- 


\ construire les bâtisses sur le ter- 

rain de la Société. Elle remertie 
| aussi le journal La Liberté et le 
Patriote pour les annonces et nou. 
velles concernant la Société qui 
furent insérées dans ses colonnes 
au cours de l’année. 


N y © un codeow pour 
chaque membre de votre 
famille en montre aux 
salles d'exposition du 
Hydro les plus rappro- 
chées de, votre localité. 
Grille - pain “pop = up”, 
couvertures électriques, 
rasoirs électriques et plu- 
sieurs outres cadeeux ep- 
propriés , . . Faites vo- 
tre choix asez tôt, ou 
voyez votre inspecteur de 
district du Hydro. 


The 
MANITOBA 
POWER 
COMMISSION 


Canada Building, Winnipeg 
235 Tenth Street, Brandon 
Robb Block, Portage la Prairie 


|points pour 
|finalément échut à Mme*Richard | 


gnon eut le pr remier prix pour les " u prod - 
messieurs; consolation, M. Ed.|dans chacune des clasces APpor” | 
Ru: tant à tous ses bénédictions. 
| Méaud. , À 
Aux dés, M, Fernand Légaré Rosaire vivant 


somme de $163.50. 


Winnipeg, Mon., 2 décembre 1949 


Développement 
de la Hydro 
au Manitoba 


Le vive de la Hydro 
étendu à 400 autres fermes & 


à été 
u la 


se 


GE Rec du Lac 


nitoba au cours du mois d'octobre, 

nnonce M. W. D. Fall, gérant ; . 

cltérel de Mar nbe À Funérailles 

Commissi Ces familles ES Ÿ o à € hé 3 eh die 
es bénéficiant du nouves de Fitz SUR à 2 
[vice de l'élect icité sont si pt PR RE 
dans les municipalités de Louise, ! ” " 
| Le défun 

1 + . ‘ iss. ans : 
Montcalm, Elton, Odanah, Corn e défunt laisse dans le deu + 
à et sa mer a lemme, 32 


De 


plus, le 
village de Marchand fut branché 


| wall lis ét Westbourne garcons, De dE et Glenn, 


jet une ligne nouvelle, de Sifton |" PE 2e El rer à 
là Winnipegosis, fut liée à la li- De Mooun hl oui Winni 
Ê Li c S de ! ice, » 
ane pri . su don le , er dé Etta.(Mme Jack Reeves) et » 
[4,57 PTORTES Cane € PORTA |resu (Mme Ted Ives) et 3 frères 
étendu d'électrification rurale |Bazil. Pat et Tom , 
{trace par la Hydro fut accompli Led porteuts étalènt: ÜM. Lio 
ten dépit de conditions atmosphé- |, Pinètte Romain OuYot Mau 
riques défavorables et de la 1i- ice Pel x “Arthu nb ner 
vraison lente de matériaux. Dans Tom Done: "y Emile Léoine 
quatre districts agricoles, le “ten. | Le R. P. Massé. “viéaire, offic à 


que de postes abäisseurs de t 
sion retarde le branchement bien | 
que la construction des lignes de | 


Les marchés 


Joan Hall, contralto de Winnipeg, Manitoba, et Arthur Robi- 


taille, ténor’ de Montréal, seront les prochains concurrents du “ \ 
: r : anspor ner soit complie- 
concours national Nos Futures étoiles que l'on entendra au réseau fée ée. pors d'énergie soit comple 
| Français de Radio-Canada, le dimanche 4 décembre, à 9 h. du soir. Es conétruétion d'un nouvel iso PER novembre 


luseu à 1050 y 


(S.RC À Là *e lateur d'arrêt a Neepawa fut com- | De eh 823 00 
|mericée en octobre et des agran-|Bons 21.50 
N. D. d + d St b . dissements au poste semblable de sd ens + 4 Ye 
en 1 “le ne . ai | Janin dinai 
e ources Am roise Parkdale progrescent rapider Savilloes 15 dessus de, 1030 Liv 
Letellier, une nouvelle De choix 
Baptegnes C'est avec regret que nous avons station a été inaugurée afin » | Bons 
Suzanne-Lorre A Marie. appris le décès de Mme Herman |fournir plus d'énergie pour les se Au s es he + 
" x \ ro « F *« de 1 mer pe rdinaires _ i] 

e 1e 21 [1 1 Bouv € 2 Elx Proulx, décé districts agricoic environnants et Genisses 
CHE et ‘de L dé ne 12 octobre der- | pour améliore es conditions de | De rhoix “1950 
rain et merraine, X h Notr re Dame de service dans les villages de Le y 18.00 
Comt a de 52 ans. tellier et de St-Joseph Û - 16.50 

1 2") vaux 4 L 

Denis-Cyprien-Joseph, né unt se dans Je deuil Le nombre d'heures De ct . - g22.00 
novembre, fils d'Alphonse utre son époux, ses 3 enfants, | fournies et vendues au c e” 21.00 
et de Marie-Ange Be Normand, 16 ans, Cécile, 13. ans, :tobre se chiffre à 18.50 
> et marraine, M. c et le petit Lionel, âgé ‘dé 4 ans. ! augmentation de 32 [ire 813.80—-814 50 
prien Lesagc La dépouille mortelle «prb me mois en 1948. Moyennes 11.50— 13,460 

art; posée au salon mortuaire ne (Annonce ) ratréaux 
Partie de cartes 4 a Bons S16.00—-#17.25 


illes furent 


Thériault et les funé 


La dernière soirée paroissiale, | ‘ ag à à "Re à | Ordinaires 12.50— 14.50 
organisée par les districts des éco. re or T l'église de re Fann stelle Wouvillons de boucherie 
les St-Adélard et Carnot, fut un !14,*T0I%, à Ahuntsic. 4 Bons #1750— 19.00 
x r "2 L'inhumation ce fit au cimetiè- * Moyens 15.50— 17.00 
succès malgr é la température peu ré de la Côte:dès-Noldés. Concert Ordinaires 1400— 15.00 
favorable. Ils nous fournirent un Tous les frères et soeurs de M Le dimanche 13 novembre, les Genisses de boucherie 
programme récréatif t intéres- Herman Bouvier démeurant au élèves de l'école, sous la direction | ponnes #14.00 $15.50 
sant. Quelques artistes du coin |Manitoba, offrent à leur frère des Rév. Soeurs Oblates, donnè- Vaches de téuéherie à The 
nous égayérent pendant foule la éprouvé. ainsi qu'à sa famille, rent un concert en l'honneur de | Bonnes …. #11 00—$12.00 
partie de cartes avec leur musique | Jeurs profondes sympathies et la fête de M. l'abbé A. Brunet, |Ordinaires 9.50— 10.50 
entraînante. De beaux prix furent |} “ curé, Un joli cadeau he des fleurs | Veaux de boucherie . 
assurance d'une intention toute Bons et de choix $26.00—830.00 
offerts pour le bingo et les cartes. spéciale dans leurs prières. lui furent offerts. M. le Curé était | Grdinaires et moyens . 19.00— 24.00 
Le tout se termina par un goù-| À très ému et pour montrer sa re- | Pores— : 
ter. Les recettes furent de $176.00. | connaissance, il accorda: un congé. | Grade “A. 2200 
Une intéressante partie’ de car-| St-Laurent | Shower Grade B.3° 26 85 
tes eut lieu à l’école Cardinal der- | Miles Rolande eff Denice Piché | Grade ‘nf 25.35 
nièrement. Les resultats furent é- Baptème solennel d organisaient un shower en l’hon- | Grade “C" 
patants: $200.00, . Le samedi 19 novembre, à 7 h.}seur de Mile Alice Syrenne, le ESC 
——— a mi em | dU sOir, dans l'église paroissiäie, dimanche 18 novembre, De nom- l'fruies No 1 
eut lie® le baptême d'un adulte, |breux cadeaux furent offerts à | Truies No 2 
Joseph-Raymond Boyer, gr ob héroïne de la fête | Oeufs 
à la foi catholique. Le R. P. | Mariage | A, gros, la douz, 42 
bonneau, O.M.I. » Officia à la “céré- PE jeudi 17 novembre, M. l'ab | A moyen, la dous. 2 
monie., M. Elphège Perron fut le|h& A: Brunet, curé, bénissait le | Grade C 21 
parrain, mariage de Mlle Alice Syrenne | F Beurre sà 
Décès avec M. Arthur Bergeron. MM. |? erémerie. la M 0e res 
| Bergeron et J.-N. Syrenne agis- Les obligations 


irégoire Larivière est décé- 
D. Grégoire cest da |saient comme témoins. | 


> manche soir 18 novembre, 
ah +4 penis ER e de 82 à | Les nouveaux époux résideront | Dominlon du Canada 
| H à E ‘ à Mt pnipes. lé emprunt de guerre 
Il laisse dans le deuil 3 filles: | 34% 102.90—103.30 
Mme Russell Thomas, Dorothée, | 28 ” p+ ler emprunt de la k # 
Îde Pine Falls, et Juliette, de St-| Victoire, 3% 101.50—101.85 
Boniface. | | sictre. 57 n 10328-10850 
ctoire % « 25 5 
Le service eut lieu le mercredi | ie emprunt de ls s 4% 
16 novembre, dans l'église parois- | | « Victoire, , Eve 103.25—109.65 
S | e emprunt de A 
st A A R. P. Lemieux, | Victoire, 3% 102.31—102.15 
“Us 0 EST »e emprunt de ls É 
Les porteurs étaient: MM. A-| Optometristes Victoire, 3% ms 102.62— 103.25 
lex. et Gabrie] Chartrand, Jérôme et RE te 10.62 :100 25 
Lavallée et Pat, Connelly. | Ovtici re Pr d a Le 
L'inhumation se fit dans le ci-| priciens | Victoire, 3% mr 105.50—109.12 
metière local. |se emorunt de ls ; 
| ne Va-et-vient Examen de la vue | Victoire, 3% 102.62—103.23 
: » n t L 
| de re fgsbrat vi! te etage [ARE # " 102.12—103.00 
sitait ses parents, M. et Mme Her- Edifice Province du Manitoba 
|vé Kerbrat, | Densinsion out 344% — 15 juin 1963 (C) 102.00—-102.00 
| Mlle Margueri arrière ro- 3% — ler mars 1964 (C) 99.75— 99.75 
| e Margue te Carrière a pro 922 496 er mars EE (05). 2600 06.00 


2404 
Province de Is Saskatchewan 


WINNIPEG 


fité de quelques jours de congé 


pour venir visiter sa mère, Mme 4 1er nov. 1960 (C) 100.75—101.50 
| Eugénie Carrière, pendant la neu- | 34% — 15 fév. 1962 (C) 100.00—101.00 
3% — 


ler mars 1963 (C) 94,00— 94.00 


vaine de Notre-Dame du Cap. 
M. et Mme Edgar Carrière ont ns 
eu la visite de Mme Margaret Cu- 
|perus, de Pine Falls, Man. 
Mme Yvonne Tétreault est ve- 
|nue rendre visite à son père ma- 
lade, M. Yves Abgrall, Elle. était 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


| JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019. Edifice Grain Exchange Winnipeg rél »3451 
Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 


accompagnée de sa belle-mère, 
Mme Joseph Tétreault, de St-Bo- Lundi Mardi Mercredi deudi Vendredi Samedi 
niface. | AVOINE— k . È 
M. Robert Connelly enseigne | C:W. No 2 83,8 3 83.6 834 83,6 48 
l'éco! Frèv . acant | C.W. No 3 80 80 196 80.2 #12 
‘a l'école Simonet, remplaçant | 70 78.6 184 78.6 104 
Mme Ernest Gaudry, qui est en- | Fourroge Sol 7 71 ; 772 82 
12 si qui est en- | Fourrage No 2 17 4 17 78.6 772 fs2 
{core : l'hôpital depuis son acci- | Fourrage No 3 . 13 73, Le 2 De 
| dent d'auto. | Sur voie net 76%, 76% 16!» ” « 
; ! ET Francois prièàs itté | ORGE— 

Bill Ward, de Chatsworth, Ont., PR ok RAÇOIS. De AA que No 8 6 rangs 1584 157% 159 15914 16034 
croit en l'économie même en ma-|°t"Laurent pour résider à Van- |( =.W. No 3 6 rangs 156 4 15574 156 15714 1585, 
tière de chasse: on le voit ici te- |=°uver, C.-B. | fourrage No 1 131.2 136% 136.4 13754 13814 

‘ « D A DISTS. eu : we, | = : Fourrage No 2 155 134% 1344 1351» 136% 
nant 3 oies qu'il abattit d’une seu- | N.-D, du Cap à l’école | Fourra € No 3 130 12934 129 4 130% 131% 
le balle, se servant d une cartou- Le vendredi 18 novembre, c'é- | Sur vole net . 135,4 124% 135 136! 137% 
che Imperial BB à longue portée, | tit au tour des enfants de goûter | SHIGLE— ; : de à Le soi 

(CPC) |ja présence de Notre-Dame au |: 100 Ua 10N Le 14512 
Cap. Le R. P. Charbonneau, 131% 132% 131% 133.2 136% 
Dunrea O.M., vint donc leur porter la; 135% 13624 135% 1512 1401, 
statue miniature dès le matin du 12794 128% 127% 1292 13240 
| : : : p h 145? 146% 14553 1472 15014 
Partie de cartes 18, Après l'avoir déposée sur le AVOINE— . 
PR PR RUAUE A TEE ES 7 . .s trône qui lui avait été préparé, | Getobre 81 81 81 50.6 #12 #22 
| le dimanche -BOë td Pre le Rév. Père adressa quel ues | Décembre 7974 8014 80 796 802 80.6 
avait leu la premiere partle ae + ue | Mai 71 77 7674 77 7175 1174 
la saison et comme les chemins | MOts aux ner rie réunis. IT EU | ORGE 
étaient bons, une foule de parois- dit que la famille dont les enfants | Géôbre 140.4 141 13074 140 lis 14224 
siens s'y étaient rendus seraient les plus méritants par | pécembre 1392 140 13874 139 1397 1412 
EM Det antroi cessa de ré- | leur conduite exémplaire, en tout, | Mai 128 129.6 128% 129 130% 131.6 
2 aurait le bonheur de posséder à | 
gner durant toute la veillée et les | 4UTal 2qer ; 1 2 
prix de cartes furent chaudement |52n foyer, pour la belle fête de HA 24 4 313 HS 273 
disputés puisque trois dames ar- l'Immaculée-Conception, la sta- | 270 370 310 3710 30 310 
rivaient avec le méme/total de|tuette de Notre-Dame du Cap. |sIGLE 
Qui donc l'aura? | Octobre 145% 1472 146% 1455 1472 1501 


nerfier prix qui | 
PSE PET qu | Le R. P. Charbonneau alla en- 
suite passer quelques moments a- 


le E 
vec nos petits ‘“‘Aspirants Croisés”. K.… 
Î 


Des 
Roy. Le prix de consolation alla | 


à Mme A. Boulet. M. Joseph Ga-| Depuis ce:jour.. Mari circula 


gagna un panier de pommes et à | 
la raîle, le sort favorisa M. Gérard 
Boulet qui a maintenant un veau 
de plus. 

Bref, fut un bfau succès 
puisque la soirée rapporta la jolie 


Le samedi soir se déroula l'im- | 
|posante cérémonie du Rosaire vi-| 
|vant. Les petits garçons, rev êtus 
ide soutanes rouges, s'avancèrent 
|d' abord formant la croix du Ro- 
saire. Puis vinrent 3 toutes petites 
(filles vêétues de bleu et de bianc. 
| Tous les “Gloria Patri’” étaient re- 
| présentés par des petits garçons 
|vêtus de rouge. Puis les mystéres 
joyeux s'avancent. Fillettes vé- 
tues de. blanc, avec voiles blancs, | 
ise placent dans le choeur tout | 
|prè de Notre-Dame du Cap pour 
flui former une couronne. | 

Des enfants, en longues souta- | 
nes noires, forment les mystères 
douloureux. | 


ce 


Sincères remerciements aux dé- | 
voués organisateurs. 

La seconde partie est en mar- 
che et aura lieu dans un avenir 
prochain. 


CÇà et la 
Un de nos paroissiens, M. Sta- 
islas Dionne, est parti pour un 
beau voyage duns la province de 
Québec et le Nouveau-Brunswick 
Il visitera spécialement une de ses 


filles, Mme Aimé Roussel, de Ste-! Nous passons maintenant aux] 
Luce-sur-Mer, comté de Rinous- |mystères glorieux, figurés par des | 


ki. En, passant à St-Boniface, il |écolières, petites et grandes, sen 
alla saluer une autre de ses filles, Itunique, blouse blanche, mante 
nox chez les Rév. Soeurs O-|jaune ou blanche et voile blanc. 
blates, et aussi Monique, qui tra-|Leur entrée est saluée par le 
vaille en ville beau cantique “Je suis la bergère 

Nous lui souhaitons e Ifidèle”. Envoyez-nous vos 
voyage et tout le plaisir pc le. La cérémonie se clôtura par 

Mme Lucien Légaré est de re- |rurte de consécration à la sainte 
tour de Winnipeg où elle passa | Vierge et le cantique “En te quit- | 
quelques semaines. Pendant Cas + Lam DÉS ua: 1 . 
absence, une malchance arriva à! Æ R, uré fit ensuite la col- 
M. 1. Légaré: en voulant lecte en faveur des missionnai: POULETS — VOLAILLES — OIES — CANARDS 
quelque chose à son disque, let les p issiens de St-Lau lumés 
dant qu'il travaillait dans son A peog rome vo des plus généreux. P 
champ, les chevaux partirent à a dernière cérémonie se dé- r obtenir les plus houts prix sur le marché, là peiement 
l'improviste et la machine lui :roula vérs 1 h. de l'après-midi, le gen 2 gun L 
passa sur ur doigt, l'écourtant dimanche 20 novembre immédiot argent comptont, le poids gt la classification exects, 
quelque peu Ile 1 fut quitte avec Nos remerciements au KR P Expédiez-les à notre établissement le plus rapproché de Votre localité 
quelques jours passé ès à Ste-Rose, !P. Chatelain, O.M.I, curé, qui 
sous les soins du docteur Gendron. grace à con heureuse initiative et BURNS & co LIMITED 

à ses nombreuses démarches, rous . 


M. et Mme Léon Pineau le rame- | 


naient chez lui le samedi 18 no- obtint le privilège de posséder ; | : 
vembre, en bonne voie de guéri- durant plus de 2 semaines cette WINNIPEG — BRANDON — HBEAUSEIOUR — WINKLER 
on istatue miraculeuse, , 


PAGE HUIT 


: 1 MM. et Mrnes Jean Gaillard et 
Saint-Brieux ris peser 
l'hiver en Colombie tannique. 


Va-et-vient M. Henri Boulanger, de Mists- 


Etalent de e derniére- | tim, passa quelques jours iei. 
ment, en visite chez leurs parents! Le vendredi 11 novembre, les 
et amis: M. et Mme Alphonse De-!membres de la Lagion donné- 
lorme et leurs petits garçons ju- | rent une soirée en mémoire de 
meaux, de Camrose, Alberta: M.|leurs camarades disparus. Beau- 
ei Mme Armand Vandall et Al. | coup de personnes y assistaient. 
fred Vandall, de Saskatoon; Mille, Le vendredi 18 bovembre une 
Elisabeth Tétreault, de Welland, | Soirée fut organisée à la salle pa- 
Ont.; le Dr et Mrne: Maurice De- | roissiale au profit de la patinoi- 
may, de North Battieford: Thé-ire. Ce fut un succès, L'orches- 
rèse Carfantan, de Régina. ” de Domremy fournit la mu- 
| que 

Le R. P, Rivard est parti dens | 
la province de Québec et l'Onta- Accidents 
m0 | En se rendant visiter un mala- 

M. et Mme Frank, Rhéaume | de à Kinistina, le R. P. Claffy 
nous ont quittés pour se rendre | perdit contrôle de son auto qui 
à Kingston, Ont. Leur fils, Frank, | fit trois fois le tour. Heureuse- 
Airige le restaurant ment, personne ne fut blessé 

M. et Mme François Tinevez | Mais l'auto n'est plus serviable. 
sont allés à Winnipeg, Man. 4 Dominique Csuet fut frappé 

Mme Alexandre Carfantan se | Par le train en traversant la vole 


Ë Let ferrée. Son camion a été pas 
" a Régins mal endommagé mais lui-même 
M. et Mme Gaston Rallon ont|,, reçut aucun mal 
passé une semaine à Régina Mme Ménard s'est cassé le poi- 
M. Frank Roy fit un voyage à gnet en tombant sur le trottoir 
Saskatoon à Melfort 
M. Louis Ferré assista à une 
convention de la “United Grain | Malade 
Growers' à Winnipeg ! Mlle Joséphine Carfantan est 


M. et Mme Jérémie Aubin al- | 


lèrent à Léoville, récemment. 


| Régina 


RESSOURCES DE LA 3 de M POUR FAIRE FACE À SES OBLIGATIONS : 


ESPÈCES: La B de M possède des billets de banque 
dans ses voûtes et de l'argent en dépôt à la Banque 
du Canada pour une valeur de , . . 


ARGENT sous forme de billets, chèques sur duty EE, 
banques et dépôts chez ces dernières . 7 à 


PLACEMENTS: La B de M a placé plus d'un milliard 
de dollars dans les obligations du gouvernement et 
autres valeurs publiques excellentes, qui peuvent 
être promptement réalisées. Inscrits aux livres de la 
Banque en chiffres me dépassant pas leur valeur 
courante, -ces placements s'élèvent à . , , . 


La B de M détient d'autres obligations, débentures 
et actions qui représentent, en grande partie, les 
crédits accordés à l'industrie pour l'agrandissement 
des usines pendant la période d'après-guerre Ces 
placements s'éllvent à 4 4 7 


PRÊTS À DEMANDE: La B de M a des prêts payables Fe. 


sur demande, parfaitement protégés par des valeurs 
rapidement réalisables. Ces prêts s'élèvent à 


RESSOURCES PAOMPTEMENT RÉALISABLES: Les ressources 
ci-dessus, qui peuvent être rapidement converties en argent, cou- 
vrent 78% de tout ce que la Banque doit au public. Ces valeurs 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spécioux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


Prince-Albert 


La Ste-Catherine 

La fête de la Ste-Catherine fut 
célébrée dignement, le 25 novem- 
bre, à la lle Mémoriale. Les 
membres du Club Canadien, qui 
étaient en charge de l'organisa- 
tion de cette belle veillée bon 
vieux temps, ont fait preuve de 


dévouement et de bon goût. Le]! 


nombie des Canadiens français 
de la ville et des environs qui ont 
assisté à la soirée, l'entrain et la 
gaieté qui ag térent ce ral- 
liement, ont récompensé les ef- 
forts déployés par les organisa- 
teurs. 

La fête débuta par une partie 


de cartes qui fut habilement diri- | 


gée par M. l'abbé Gaudet. M. Al- 
bert Pagé remporta le ler prix 
des hommes et Mille Constance 
Veuillet, celui des dames. M. St- 
Pierre et Mile Loretta Prince se 
contentérent du prix de conso- 
lation. 


T6.E 


LA LIBER 


T LE PATRIOTE 


novembre, Mi 
“fille de M. r 
unissait 
destinée à celle de M. Jérémie. 


RÉ 
ee gp + Le gg - D he à 


ps Coeur, 
cours étaient Mmes Raoul Ga Nos meilleurs voeux aux nou- 
mond Guillet, Robert Ethier,| Y°aux mariés. 
Paul et Raymond Dansereau. 

Ap un succulent goûter, les 
tables furent vite rangées et tous, 
jeunes et vieux, sautillèrent au 
son de la musique. 

Nous remercions M. le curé! 
d'Albertville, le R. P. Adam, 
OM. qui, avec un nombre assez 
considérable de ses paroissiens,| Gérard Monettæ étaient en visite 
brava la tempête pour se joindre| chez M. et Mme Ulric Monette, 
à nous. Nous remercions aussi les | dernièrement. 
autres Canadiens français de l'ex-| M. Guy Girardin, de Ponteix, 
térieur qui ont répondu à notre! est venu à Meyronne pour affai- 


ne. 


Meyronne 
Va-et-vient 


M. et Mme Edouard Roy se sont 
rendus à Sedley pour les funé- 
railles de M. Honorius Béchard. 

Les familles Louis Fournier et 


qe 


L2 
-V r | 
st | icto Communique de l'A.C.F.C. 
Ca et la 
Le KR. P. W. Piédalue, OM], ! 
| professeur au collège de Gravel- 
bourg. était de passage à St-Vic- 


tor, le dimanche 13 novembre, 
à l'occasion de la journée de l'A. 


: 
| 


[C.F.C. M. Dumont Lepage l'ac- . 
| compagnait 
| M. R. Norman et M. et Mme 


lieu cette année le samedi 
et demie de l'après-midi. 


D. Lalonde étaient en voyage | 
‘affaires à Régina. 
M. et Mme O’Reiliy et Mme J 
| Beauregard sont partis dans l'Est 
| pour quelques semaines. 4 
| Mile Nicole Préfontaine, de | 
fLisieux, est en visite chez ses 
oncles et tantes, à St-Victor. | 
! Nous sommes heureux d'an- 
noncer que notre bazar fut un | 
grand succès. Merci à tous. | 
Nos élèves de l’école du villa- | 
ge, sous l’habile direction de nos 
religieuses et de Mme G. Brise- | 
bois, nous ont présenté une belle | 
petite sance. Il y eut aussi vente | 
de tire pour la Ste-Cathérine. Le |. * : 
tout fut un succès. | Veilleux, O.M.L, de sa belle vi- 
Les membres du club du s. | site parmi nous. Il a chanté la 
Y.C. ont organisé une soirée en | Messe et entendu les confessions. | 
l'honneur de leurs parents et Cà et là 


amis. Il y eut jeux de cartes ef Mme Gilbert Longtin | 


sion sans délai. 


Lac Pelletier | 


L Remerciements | 
Nous remercions le ®. 7, A 


Winnipeg, Mon., 2 décembre 1949 


Examens supplémentaires de français 
AVIS 


Les examons supplémentaires de français auront 


17 décembre, à une heure 


Les élèves intéressés doivent demonder leur admis- 


Le Secrétariat de l'ACFC., 
Vonda, 


(Sask. } 


Dr René-Marcel Boulva 


de lo Faculté de Médecine de Paris 
Médecine generale 

Bureau: Suite 101-103, Canade Bldg. 
Prince- Albert Sosk. 
Téléphone. 4530 


Tél. (résidence): 4556 


à l'hôpital des Soeurs Grises à 


41 $ 229,296,309.15 


48,174,652.91 


M. l'abbé Gaudet fit exécuter | invitation. res ls semaine dernière 
pag sssistance, des chansons du |" Le Club Canadien tent à re-|"“Mle Eueille Brisbois est de 
furent ronduss avèc brio. mercier d'une façon spéciale le|retour de l'hôpital de Gravel- 
NS FPE OP . | Comité qui prépara cette fête a-| bourg où elle a subi une inter- 

Une saynète comique, montée | vec tant de succès. Il désire aus- | vention chirurgicale. 
par cinq artistes, gentilles demoi-| si saluer les nombreuses familles! Mlle Janine Paquin, élève au 
selles, fut très appréciée. | canadiennes-françaises qui sont|couvent Jésus et Marie de Gra- 

Puis ce fut ensuite l'apparition | venues s'installer à Prince-Albert | velbourg, était en congé chez ses 
de Mile Catherine Catalogne sul-| et tout particulièrement le Dr et! parents, M. et Mme Joseph Bou- 


vie, à tour de rôle, par Miles Fran. ! Mme Edmour Gaudet. Le Dr Gau- | 'ier. 
ES 


CETTE ANNÉE, 


L. 
L'HISTOIRE DE DEUX MILLIARDS DE DOLLARS 
Chacun des 1,700,000 déposants de la B de M a écrit une partie de cette 
histoire: elle expose, de façon toute simple et sans détours, le travail accompli 
par les deux milliards de dollars qui constituent les ressources de la Première 
Barque au Canada .… elle dit comment ces ressources — provenant des dépôts 


de notre clientèle — aident les Canadiens, dans toutes les sphères de la vie, à 
se préparer un avenir meilleur, à eux-mêmes et à leur pays. 


ét 


/ 


Vous pouvez voir ces dollars à l’oeuvre partout . . . les prêts com- 
merciaux de la B de M ont 
atteint leur chiffre de fin d'an 
née le plus élevé dans 
toute l’histoire de la 
Banque. 


CE QUE LA B de M DOIT AUX AÜTRES: 


DÉPÔTS: Bien que les entreprises commerciales et 
industrielles, les marchands, les cultivateurs et les 
particuliers intéressés à tous les genres d'affaires 
aient de fortes sommes en dépôt à la BdeM, la 
majeure partie de l'argent déposé à la Banque repré- 


156,733,757.58 sente les épargnes de beaucoup plus d'un million de 


citoyens. L'ensemble des dépôts forme un total de $2,019,142,697.65 
BILLETS DE BANQUE: Les billets en circulation de 

la B de M, qui sent payables sur présentation, for- ss 

ment un total de . + . . RS. à 3,621,916.00 


AUTRES OBLIGATIONS: Item divers, représentant 
surtout les engagements pris par la Banque au nom 
de ses clients dans leurs transactions commerciales 
[EN #4 M. NORD 


TOTAL DE CE QUE LA BdeM DOIT À SES DÉPOSANTS 
I he Lo ET à o ns 


POUR PAYER TOUT CE QU'ELLE DOIT, LA B de M POS- 
SÈDE DES RESSOURCES TOTALES — TEL QU'INDIQUÉ 
DANS LA SECTION DE GAUCHE — S'ÉLEVANT À . . 


CE QUI SIGNIFIE QUE LA B de M POSSÈDE UN EXCÉDENT 
DE RESSOURCES SUR SES DETTES DE , . . , . 


1,044,968,842.21 


31,767,839.18 
nd 


122,917,348.16 $2,054,532,452.83 


2,139,688,263.44 


$ 85,155,810.61 
eme een 


Ce montant de $85,155,810.61 se compose de l'argent souscrit par les actionnaires 


l'promptement réalisables" forment un toial de . , + +  .: $1,602,090,910.01 auxquels appartient la Banque et, dans une cerine mesure, des profits qui ont été 
laissés dans l'entreprise, afin de développer les services et de protéger encore davantage 
PRÊTS: Au cours de l'année, plusieurs millions de dollars les déposants. ; 
ont été prêtés à des entreprises commerciales et 1n- 
dustrielles en tous genres de production — y compris * , is 


logement et construction ; à des cultivateurs, pêcheurs, 
éleveurs et entrepreneurs forestiers ; à des citavens de 
toutes les sphères de la vie; aux gouvernements pro- 


VINCLAUX €t IDUMICIPAUX, ANSE QU'AUX COMINISSIONS $C O- 
: À % 

laires. Ces prêts ont atteint leur chiffre de fin l'année 

le plus élevé dans toute l'histoire de :a :. sout 


LOCAUX: D'un océan à l'autre, dans les cités, les n 
eg 2 à 


villes et les villages, la B de M sert ses clients dans 
ux, La valeur des locaux, du mobilier et { Î 1 


accessoires que la Banque posséde forme, d'après + 
s, un total de . « à 
AUTRES AVOIRS: Ils réprésentént surtout les obli- 35% 
: lent 14 € en 
& Jes client s pour Îles engag ue la 
Banque a pris en leur nom relativement à des tran 
sactions à l'étranger et au pays’. . 


TOTAL DES RESSOURCES DE LA B de M POUR FAIRE 
FACE À SES OBLIGATIONS . , CALE 


La Première Banque au (Canada..ns SERVICE DES CANADI 


32.394.53080 


$2,139,688,26:. 44 
ne mens 2 


PROFITS — Tous frais généraux payés, y compris les salaires du 
personnel, les gratifications et les versements au Fonds de pension, 

‘ et provision faite pour l'imprévu, ainsi que pour l'amortissement 
des immeubles, du mobilier et des installations, la B de M accuse, 


pour les douze mois terminés le 31 octobre 1949, un profit de # 9,221,569.97 

487,352,653.41 Provision pour l'impôt fédéral sur le revenu et les impôts 
peovineint: 5 «+ 6 Me en Te Siie Le 7 CR'a 3,405,000.00 
Ce qui laisse un profit net de : : . -. «+ + + + + S  5,816,569.97 
, Cette somme a été répartie comme suit: sed haRr cu ES 
Dividendes des actionnaires +, ,. + 0°. + # 3,600,000.00 
17,850, 169.22 Solde porté au compte de Profits et Pertes, . . « +* + 2,216,569.97 


= 
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BANQUE DE MONTREAL 


1817 


22 


ENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 


à AE 


et autres, quelques artistes nous 
ont aussi favorisés avec du beau 


chant. 


Crystal Springs 


Noces de diamant 
de M. et Mme Phaneuïi 


Le dimanche 6 novembre, toute 
la famille Phaneuf se réunissait 
chez M. et Mme Albert Gauthier 
(née Phaneuf) pour célébrer le 
60ème anniversaire de mariage de 
M. et Mme Joseph Phaneuf et 
pour remercier avec eux le bon 
Dieu de toutes les grâces reçues 
pendant leur vie conjugale. 

La messe de 10 h., à laquelle 
assistaient de nombreux parents 
venus de loin, fut célébrée aux 
intentions des jubilaires. 

La famille de M. et Mme Pha- 
neuf compte 13 enfants dont 8 
vivants: Auré, Eva, Roméo, Ra- 
chel, Martine, Stella, Gérard et 
Georges; et, décédés, Ephrem, 
Annette, Jean et deux garçons 
morts en bas âge; 50 petits-en- 
fants et 80 arrière-petits-enfants. 

M. et Mme Phaneuf arrivèrent 
dans l'Ouest il y a 40 ans passés. 

Notre bon pasteur profita de 
l'occasion pour rappeler la gran- 
deur du mariage chrétien et le 
mérite de ces braves Canadiens 
français qui n'ont pas manqué à 
la tâche et qui nous ont donné, 
ici dans l'Ouest canadien, l’héri- 
tage sacré de notre culture ca- 
tholique et française. 


| sont déménagés à Swift Current PHARMACIE DUNCAN 


| pour les mois d'hiver. 
de Avenue Centrale 


. et Mme Bill Gilbert, 
Régina, sont en visite chez leurs PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 


soeurs, Mmes Paul Alary et! 
Léon Laverdière. 


| 


| 
| 
| 


——— 


MM. et Mmes Alphonse Pelle- 
tier et Paul Alary et M. Adrien 
Pellerin sont allés à Moose Jaw 
pour affaires. ” | 

M. et Mme Narcisse Laver-| 
dière et Mme René Ginet sont 
allés à Ponteix pour affaires. 

M. Emile Casavant est revenu 
chez lui après avoir travaillé | 
tout l'automne. 


Debden 


Soirée coopérative 

Le jeudi 17 novembre, répon- 
dant à l'invitation des directeurs 
de leur Coopérative, plusieurs 
membres de cette association se 
rendirent à la salle paroissiale 
pour assister à une soirée d'étu- 
de. On y joignit l'agréable à l'u- 
tile car outre le prograrhme d'é- 
tude il y eut un programme ré- 
créatif composé de chansons, 
d'historiettes et de divers jeux. 
Un goûter fut servi. On s'y amu- 
Sa si bien qu'en se quittant oh 
forma le projet de se réunir en- 
core pour passer d'aussi agréa- 
bles moments. 

Partie de cartes 

Le dimanche 20 novembre = 


lieu une partie de cartes suivie 
d'une vente de tartes. Cette soi- 
ar les Chevaliers 
de Colomb de Debden et de Vic- 
toire, fut un vrai succès. Une 
nombreuse assistance remplissait 
la salle Courchesne. 

Les prix de cartes furent ga- 
nés par les personnes suivantes: 

me Romain Francoeur, ler prix; 
Mme Roger Paquette, 2ème prix; 
Mme Ovila Leclerc, prix de ns 


rée, organisée 


solation. Pour les hommes: 
André Duret, de Victoire, ler 
prix; M. Wilfrid Fortier, 2ème 
prix; M. Philippe Lajeunesse, 
prix de consolation. 
Remerciements 
M. et Mme Conrad Paquette 
tiennent à remercier tous ceux 
qui, d'une manière ou d’une au- 
tre, leur sont venus en aide lors 
de l'incendie qui détruisit leur 
garage. " 
Naissance 
A M. et Mme René Lehouillier, 


Honneur aux chers jubilaires, | un fils, né le 19 novembre à l'hô- 


longue vie et bonheur. 


pital de Spiritwood, 


Progrès constant de 
la Banque de Monréal 


MONTREAL — Ce qui se déga- 
ge du 132ème rapport annuel de 
la Banque de Montréal, c'est le 
fait que, pour la première fin 
d'exercice dans l'histoire de la 
banque, son actif total dépasse le 
chiffre de deux milliards de dol- 
lars, tandis que les dépôts et les 
prêts commerciaux accusent un 
niveau exceptionnel. Reflet tou- 
jours sûr de la santé économique 
nationale, ‘le rapport de l'ainée 
des banques canadiennes révèle, 
cette année, un accreissement con- 
sidérable dans presque tous les 
domaines où elle exerce son ac- 
tivité. 

Ce que représente cet actif de 
deux milliards de dollars, et de 
quelle façon la banque les met à 
l'oeuvre, voilà la matière premié- 
re de ce rapport annuel simple et 
humain, que la Banque de Mont- 
réal a imaginé en 1945, et qui s'est 
considérablement développé de- 
puis lors, pour répondre mieux en- 
core à l'intérêt évident du pu- 
blic à son égard. 

. Sous le titre: “Message spécial 
aux clients de la Banque de Mont- 
réal”, Je rapport reconnaît dans 
des termes remarquables, l'active 
collaboration des clients de la ban- 
|que, avec l'inscription préliminai- 
1e suivante: “Cette année, vous a- 
|vez écrit l'histoire de 2 milliards 
Îde dollars”. Il expose ensuite, “le 
{travail accompli par les deux mil- 
[liards de dollars qui constituent 
les ressources de la première ban- 
que au Canada”. Il dit “comment 
ces ressources — provenant des 
dépôts de notre clientèle — aident 
les Canadiens, dans toutes les 
sphères de la vie, à se préparer 
un avenir meilleur, à eux-mêmes 
et à leur pays”. 

Des croquis minuscules appro- 
priés et un langage clair et sim- 
ple dans la présentation détaillée 
des chiffres rendent le rapport de 
la Banque de Montréal facile à 
[eneereRrs et intéressant pour 

ous, 


Rccord des dépôts 
et des prêts 

Les dépôts, qui ont augmenté de 
plus de $140,000,000 durant l'an- 
née, forment un total sans précé- 
dent de $2,019,000,000 et prouvent 
ainsi que l'habitude de l'épargne 
chez les Canadiens reste grande. 
[Le chiffre des dépôts, qui repré- 
sentent l'argent de  1,700,000 
Iclients, démontre clairement que 
la grandeur de la banque est prin- 
cipalement un reflet de ja con- 
fiance des citoyens dans tout le 
pays, qui choisissent la Banque 
de Montréal pour 
leur argent et traiter leurs affai- 
res. 

L'accroissement des 
dans l'histoire de la Banque de 
Montréal fait voir le concours que 
la banque apporte aux entreprises 


seuvegardet | 


(| 


et aux particuliers dans toute la 
nation, Au cours de 1949, les prêts 


commerciaux et les autres prêts 
courants de la Banque de Mont- 
réal se sont accrus de $31,000,000, 


pour atteindre $487,000,000, En 
même temps, le portefeuille de la 
banque — obligations des gouver- 
nements et autres obligations — 
passait de $1,004,000,000 à $1,045,- 
000,000. La banque continue de 
garder une forte proportion de son 
actif sous une forme facile à con- 
vertir en argent, en fait, 78 pour- 
cent de tout ce qu'elle doit au pu- 


blic. 
Qu ge À Jes 
augmenten 

Une fois les impôts fédéraux et 
porn payés, la Banque de 

ontréal accuse un bénéfice net 
pour l'année de $5,817,000, à "ag: 
procher de $5,459,000 en 1948. 
est arrivé à cette somme après a- 
voir déduit les salaires, gratifica- 
tions et contributions au fonds de 
pension du personnel et fait les 
provisions nécessaires pour l'im- 
prévu et pour l'amortissement des 
immeubles de la banque, 

L'impôt fédéral sur le revenu 
et les impôts provinciaux se sont 
élevés à $3,405,000, ax lieu de 
$2.980,000 en 1948. 

Une somme de $2,600,000 a été 
distribuée en dividendes au cours 
de l'exercice clos le 31 octobre. 
Elle représente un rendement de 
4.23 pour-cent sur la part des ac- 
tionnaires. 


ARTICLES DE PHARMAUIR 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la vharmacie Dunean 


Téléphone 2170 Résidences 3554 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J, COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
fdifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de La vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Pour achat et verite de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 
20-13e rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 


A.-J. BOYER 
Notaire public 


Coñtrats, assurances- 
DS D TD «mis à 
France et Belgique 4 
Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 


Ferland 


Va-et-vient 


Suite + 


Mme Fortunat Dion est partie 
pour passer l'hiver à Calgary, 
Alta, chez son fils, Ernest. 

M. et Mme Thomas Fauchon et 
leur fillette, Rose-Aimée, sont al- 
lés à Moose Jaw, pour affaires, 

M. et Mme Aristide Fournier 
se rendirent à Régina dernière- 
ment. 

Mme Georges Lacasse a dû 
passer quelques jours à l'hôpital 
de Mankota. 

M. et Mme Jean Bourrée et 
Béatrice, de Mazenod, étaient en 
visite chez M. Paddy Corcoran, 

M. et Mme Jos, Bellefeuille, de 
Val Marie, étaient chez M. et Mme 
Hector Massé. 

M. et Mme Alfred Clermont, 
de Laflèche, sont allés chez M. et 
Mme Sylvio Cletmont. 

MM. Ephrem Bouffard et EF, 
Douville sont allés à Weyburn, 
pour affaires. 1 

M. et Mme Paul Morin se ren- 
dirent à Moose Jaw, la semaine 
dernière. \ 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
skatchewan 


Grand assortiment et prix 


très modérés 
MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 
LR 


las 


Siège social 


Dix-sept millions payés aux 


À. CARDIN, a 
805, rue Spruce, 


ON DEMANDE 


l 


Lo plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises, 
Quarante-sept années d'existence 

Près de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 


RAYMOND DENIS, Organisateur général, . 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


Excellents contrats et 


1 


| 
| 


, Montréal | 


assurés et à leurs familles 


NE Mes: 
DES AGENTS 
possibilité davenie 


sang 


ar 0 


Vonda 


Va-et-vient 
et Mme Corriveau, ainsi que 
d'Albertviile, 
chez M et 


M 
leurs deux enfants 
étaient en promenade 
Mme Marchand 


M. ét Mme Lorenzo Dupuis, 
ainsi que leur petite fille, visi- 
taient M. et Mme Albert Lepage 

M. et Mme Vernon Fletcher 
sinai que leur file, de Wainwright 
Alta, passérent deux emaines 
chez M. et Mme D. Beaulieu 

M. Adrien Loiselle, ancienne- 
ment de notre paroisse, passa 
quelques jours chez ses parents 


de Vonda et Prud’homme 
Mrné A. Robert et ses deux fi] 
M. et Mme Adelbert Ro- 


ainei que M 
bert, tous du Dakota-Nord, visi- 
taient M. et Mme F.-X. Loiselle 
Le dimenche 27 novembre eut 
lieu une rée 1 soubassement 
de l'église St-Philippe de Néri. La 
| 441 ce Le f 4 } { aux 
cartes. en 1 
Il avait u pêche 
fants. La soirée 
n goûter délicieux 
M. Taillefe édé récem- | 
ment à l'hospice des vieillards de 
Marcelin. M. Taillefer derneura 


dans notre paroisse pendant plu- 
sieurs années. Les funérailles eu- 
lieu à Marcelin 


rent 


M. Dumont Lepage, ainsi que 
M. St-Arnaud, de Gravelbourg, 
étaient de passage pour quelques 


jours chez M. et Mme F.-X. Loi- 
selle 

Naissance 
M. et Mme Gustave Denis sont 
les heureux parents d'une fille, 


| Ponteix 


Nos malades 

Patients enregistrés du 18 au 
25 novembre: 

Ponteix: MM. Paul Binette, 
Albert Larivière, Moïse Malette, 
Jules Larochelle, Edouard Privé: 
Mmes Aimée Houri et bébé, An- 
genea Burrell: 
Démontigny et Yolande Privé; 

Aneroid: Mmes Cora Empey et 
Jemima Arnold, M. David Walls. 

Wallard: Mme Rosina Kriebel 

Ferland: Miles Hélène, Rita et 
Alfréda Morin 

Cadillac: MM. Samuel Gal- 
braith, M. Donat Dudemaine, 
Mme Armande Bertrand, 


Frenchville: Bébé Marcel Tes- | 


sier. 
Visiteur 

Le T. KR. P, Lucien Pagé, su- 
périeur général des Clercs de St- 
Viateur, vient de quitter notre 
paroisse après quelques jours de 
visite chez sa soeur, Mme Donat 
Liboiron, En plus d'avoir re- 
connu en lui un prêtre d'une é- 
loquence de grande envergure, 
nous avons joui de la visite par- 
mi nous d'un homme supérieur 
à plusieurs points et possédant 
une personnalité très attrayan- 
te, ce qui fait honneur à sa com- 
munaulté et à ses parents. 

Hôpital Gabriel 
Notre hôpital recevra sous peu 


un appareil radiographique des | 


plus modernes. Cette acquisition 
rendra les services médicaux 
d'autant plus efficaces dans no- 
tre localité et aidera à la bonne 
réputation de notre hôpital déjà 
bien établie à cent milles à la 
ronde 

Au cours d’une convention qui 
eut lieu à Guil Lake, le 24 cou- 


rant, M. Henri Stringer fut choi- | 
si pour représenter notre district | 
félicita-, 


d'hospitalisation. Nos 
uons 
C.J.C. 

Nos jeunes Croisés se rendi- 
rent à Lisieux, ainsi qu'à Wil- 
low-Bunth, le dimanche 20 no- 
vembre, Ils y donnèrent une sé- 
ahce dont le sens moral captiva 
l'auditoire. Ces deux dernières 
représentations de la troupe C. 
JC. de Ponteix, ont été couron- 
nées par un succès très encou- 
rageant et qui récompensera 
pleinement les efforts de nos jeu- 
nes. 
YŸ Nous remercions sincèrement 
MM. les Curés ainsi que les jeu- 
nes de ces milieux pour leur 
bienveillante hospitalité. 

Cà et là 

Mme Edmond Zerr, de Moose 
Jaw, a passé quelques jours chez 
ses parents, M. et Mme A. Ger- 
vais. 

M. et Mme Emile Boucher, de 


Thorne, D.-N., M. et Mme Alfred | 


LES AMPOULES 
GENERAL 


: 
| 
| 


| 


| 


Î 


GENFRALTELECTRI 


ss 


CANADIAN 


D 1 


| 


Miles Armande | 


| 


A travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


Boucher et leur jeune fils, de 
Emile. Campeau, soeur de Mme 
Emile Boucher. 

M. et Mme Aimé Thibault, de 
Fairholme, visitent des parents 
et anis. 

Mme Emile Campeau s'est 
rendue à Régina ur visiter ses 
filles, la Rév. Sr Marie Ste-Emi- 
la, au collège du Sacré-Coeur, 
et Thérèse, à l'Académie du Sa- 
cré-Coeur 

Mme Roméo Houde, de Régi- 
na, a visité son père, M. Henri 
Bonneville, et ses frères, Eugène, 
Alcide et Edouard, ainsi que la 
| famille Houës. 

Mmes Nap. Lacoursière, Wil- 
frid Liboiron et Marcel Piché 
sont allées à Bonnyville, Alta, 


chez M. et Mme Maurice Liboi- 


ron 

M. Siméon Rondeau, son fils, 
Julius, et ses filles, Roseda et 
Oflivica, de Willow-Bunch, ont 
visité des amis 


Willow-Bunch 
et Mme Eug. Benoït sont 
Rosedale, Alta, pour 


M 
partis pour 
l'hiver 

M. Jérôme Champigny est allé 
rejoindre sa faraille à Maillard- 


| ville, C.B. M. Pascal Bonneau l'ac- | 


compagnait. 

M. Louis Denniel, de Val Ma- 

rie, ést le nouve! agent de la “Fe- 
| deral Grain Ltd 
| Mlle Marcelle Mathieu est re- 
| venue d'un séjour À Régina avec 
| son frère, Charles, qui s'y rendit 
pour affaires 
| M. Hervé De Repuntigny est 
employé à la ““illow-Bunch Bo- 
| dy Shop” depuis quelques semai- 
| nes 
M. et Mme Georges Drouin ont 
| fait un voyage à St-Walburg pour 
assistèr au mariage de la soeur de 
Mme Drouin 

M. Ph. Légs-é est allé visiter 
son fils, L.-P. Légaré, boucher, à 
Cororach. 

MM. Rosario et Alcide Grégoi- 
re, étaient en visite chez des pa- 
rents à Gravelbourg. 

M. et Mme AL Prévost, de Harp- 
tree, sont maintenant citoyens de 
Willow-Bunch. 

Mme R,. Legault, de Radville, 
| visitait sa mère malade, Mme Nap. 


| Durand. 

M. et Mme E. Bourassa sont 
allés à Radville assister au ma- 
riage de leur nièce. 

M. Elias Dionne fut transféré 
à l'hôpital de Moose Jaw, par a- 
vion, le 16 novembre. 

Si vous voulez vous procurer 


gue francaise adressez-vous au 
magasin “W. B. Electric’. 

Les Chevaliers dé Chlomb s'ef- 
forceront prochainement de re- 


| cueillir les fonds nécesséires pour 


restaurer la vue de l'enfant du 
frère Simon Beausoleil. Ce bébé, 
| âgé de 3 mois, est aveugle. 


Pr LA 
Val Marie 
MM. Alfred Duquette, Alphon- 
{se Dussault et Donat Audet sont 


tannique, jeudi dernier. 

M. Jos. Bellefeuille et sa famil- 
le se rendirent à McCord, Sask. 
dimanche dernier, chez les pa- 
rents de Mme Sellefeuille 

M. l'abbé Lucien Poulin, du 
Lac Pelletier, était de passage au 
presbytère, jeudi dernier. 

M. Raymonà Lacelle et sa mè- 
re, de Cadillac, étaient en visite 
à Val Marie, jeudi dernier. 

Mlle Simonne Cyrenne, de Pon.- 
teix, vint en visite chez des pa- 
rents, jeudi âsrnier, 

Mme Olivier Pinel, ainsi que 
ses fils, Maurice et Marcel, sont 
| partis pour Régina, mercredi der- 
| nier, en voyage d'affaires. 


Baptème 


A M. et Mme Raymond Lacel- 
le, est né un fils, Joseph-Roméo- 
| André, le 22 novembre. Il fut bap. 
|tisé le 24 novembre. Parrain et 
Érmisemes M. et Mme Roméo St- 

yr. 

MM. Lionel Sincennes et Clif- 
| ford Olson étaient en voyage d’af- 
| faires à Swift Current, lundi der- 
nier. 

Mme Prosper Pinel se rendit 
|à Swift Current, lundi dernier. 
M. et Mme Jean Cornet et M. 
let Mme Noël Dudragne firent un 
| voyage au Montana, dimanche 
dernier. 
| M. et Mme Geo. Duey et M. 


| Jean Toupin étaient de passage 
| à Canuk, dimanche dernier. 
hôpital Notre-Dame, est partie 
| pour quelques jours à Ponteix 
| M. Jean Toupin se rendit à Ca- 
| dillac, samedi dernier. 
| duire Mme Bo:wlon à Swift Cur- 
| rent, vendredi dernier. Cette der- 


F La Rév. Sr Marie de Sales, de 
: 
assister à une convention. 

M. René Bourlon est allé con- 
nière était en route pour Régina. 


| M. le curé vient d'apprendre 


la mort de sa soeur rt est parti 
pour Québec lundi dernier, 
et Mme Armand Cyrenne, 
de Ponteix, étaient en visite che 
M. Armand Szvrenne, dimanche 
dernier. 
MM. Fernand Perreault, 


rA 


| un voyage d'affaires à Swift Cur- 


rent, mardi deraier, 

M. et Mine Noël Nadeau sont 
++ en voyage à Claresholme, 
Alta, 

M. et Mme André Dumont se 
rendirent à Ponteix, la semaine 
dernière. 


Partie de cartes 


Il y euf” magnifique partie de 
cartes au profit de l'église, diman- 
che dernier. Le ler prix des mes- 


sieurs fut gagne par M. Maurice | 


Sincennes et celui des dames par 
Mme Olivier Pinel Le “Guitar 
Boy” fut gagné par M, Kerm Erne 
et la jolie pouvte par M. Laurent 
Dumont. Au bingo les gagnants 


| furent: Mme Jos. Perreault et Re- : 


nè Perreault, L. Lemire, Mme W. 
Douville, G. Sincennes et Henri 
Dumonceau. Tous s'en retourné- 


cère merci à toux, 


Dunseith, D.-N. ont visité Mme | 


de belles cartes de Noël de lan- | 


partis en voyage en Colombie Bri- | 


| Réal | 
Massicotte et Frank Spiess firent 


Dumas 


| Mme Deguire, coiffeuse de 


est venue nous ren- 
| dre, visite. 


! et Mme Marcel Zébière, de 
| Montmartre, et leurs enfants ont 
visité leurs parents, M. et Mme 
B. Ritchot et M et Mme R. Zé- 


bière. L 
M. et Mme Maurice Zébière et 
leurs enfants, ainsi que M. et Mme 
Rodolphe Zébière, étaient en visi- 
\te chez M. et Mme Albin Lemoi- 
ne, de Wawota. 
|. M. rt Mme Henri Deschamps et 
|leur fils, William, sont de retour 
| de leur promenade à Montmartre. 


Saskatoon 


La Sie-Catherine 


Quelle charmante veillée! Or- 
|ganisée par le Cercle Garnier, la 
|Ste-Catherine a été l'occasion 
| d'une soirée de gaieté et d'amu- 
sements. Mmes Longtin, Dupuis et 
Brunelle recevaient les invités à 
| l'entrée 

Une .grande table, située au 
centre de la salle des Chevaliers 


de Colomb avait été décorée de | 


| fleurs, de chandelles et de petits 
gateaux délicieux. Mmes Maho- 
ney, Mclntosh, Papen et Mainville 
lversèrent le café Mme Duey 
|était en charge des décorations. 

La tablewou se trouvait la tire 
traditionnelle était placée près de 
[ee scène, De charmantes jeunes 
| parcouraient la salle avec des cor- 
|beils remplies de friandises, On 


remärquait Miles Loretta Forget, | 


Denise Vernerey, Jeanne Porter, 
|Lil SHatz et Adele Shriner. 

| Nos artistes nous ont égayés 
Mlle Germaine Carrière, au pianv, 
a joué la “Romance” de Sibelius. 
M. C. Papen et toute l'assistance 
ont ehanté “Alouette”. M. Robert 
Gobeil a déclamé une histoire de 
“Jean-Batisse”. M. Duey était 
maître de sérémonies. 

| Les prix étaient nombreux. 
Mme Cyr gagna le prix d'entrée. 


|M. Paul Detilleux remporta celui | 


|de marchandises, don de M. Ro- 
|bert Marcotte. La caisse de pom- 
‘mes, don de M. J. Tétrault, de 
|Kinley, fut gagnée par Mme En- 
gland. : 

L'enchère chinoise, dirigée par 
MM. R. Brunelle, C. Papen, R. 
Dupuis, E. Marcotte et Ploquin, 
fut un grand succès. M. Fern. De- 
geler emporta le prix, une boîte 
de chocolats qui avait été donnée 
par Mme Vernerey. 

Les “danses du bon vieux 
temps” furent dirigées par MM. 
Loiselle et Mainville. La musique 
| était sous la direction de M. L. 


! Perrey. 
Les organisateurs de cette belle 
|veillée étaient: Mmes A.-Y, Le- 


Gars, L. Perrey, C. Vernerey, J. 
McLeod, E. Beke, membres du 
| Cercle Garnier de la paroisse des 
{SS. Martyrs. 

|  Etaient aussi présents: M. l'ab- 
bé O'Leary et le KR. P. Marc, de 
la cathédrale St-Paul, et le KR. P. 
Lord, curé des SS. Martyrs. 


Domremy 


Noces d'argent 
| Le vendredi 11 novembre, 


M. 


let Mme Joseph-Louis Georget cé- | 


lébrèrent leur 28ème anniversai- 
Îre de mariage. La journée débuta 
|par une grand'messe d'actions de 
|grâces. Dans une touchante allo- 
|cution, M. le Curé félicita les ju- 
|bilaires avant la messe et reçut 


Île renouvellement de leurs pro-| 


|messes on, gt M. et Mme Jo- 
Iseph Marsollier remplirent les 


| fonctions de garçon et fille d'hon- 


re 

Le choeur de chant rendit de 
|beaux cantiques appropriés à la 
| circonstance. 

Le diner fut servi chez l'une 
des filles des jubilaires, chez M. 
et Mme Léo St-Hilaire. Les mem- 
|bres de la famille leur présenté- 
rent un service à thé en argent. 

Le soir, plus de 150 personnes 
se réunirent au domicile de M. et 
Mme Emilien Lavertu pour féli- 
citer ie couple honoré. Une adres- 
se, rédigée par les Rév. Soeurs de 
la Providence, fut lue par leur 
| fille, Angéline. Mlle Rita Lavertu, 
inièce des jubilaires, présenta à 
|Mme Georget un bouquet de 25 
|roses. Les héros de la fête reçu- 
rent plusieurs autres cadeaux. 

M. Georget est natif de la 

roisse. Mme Georget (Adélia La 
vertu) est née à Breakeyville, 
PQ. Il y a 6 enfants: Raymond, 
Roger, Oliva, Mme St-Hilaire (A- 
|line), Mme Pau) Casavant {Deni- 
|se), Angéline, et un petit-fils. 
| Baptèmes 
| Anne - Marie-Carmen-Paulette, 
|fille de M. et Mme Paul Langlois. 
|Parrain et marraine, M. et Mme 
|Saül Chicoire, de Hoey, Sask. 
: Léon-Auguste-Joseph, fils de M. 
let Mme André Detilleux. Parrain 
let marraine, M. Auguste Dumon- 
ceau, de Crystal Springs, et Mme 
| Léon Detilleux, de Prince-Albert. 
| Clarence John, fils de M. et 
{Mme J. Burechailo, Parrain et 
marraine, M. et Mme Peter Buz- 
tynsi, de Domremy. 


l Mariage 


| Le jeudi 24 novembre, M. Jo- 
|seph-Clément Dumont, de Dumas, 
|Sask., unissait sa destinée à celle 
|de Mlle Irène Guillet, fille de M. 
let Mme Eugène Guillet, de Dom- 
|remy. M. le Curé officia à la éére- 
| monie. 

Le gärçon et la fille d'honneur 
étaient M. Aristide Dument, de 
Dumas, et Mile Aline Guillet, 
soeur de la mariée. 

Çà et là 

Mme Bernadette Blondeau est 
à l'hôpital de Saskatoon pour 
traitements médicaux. 

Après avoir passé un mois dans 
l'Ontario, M. Henri Baudais est 
de retour. 

M. Napoléon Blier, de Montréal, 
est en visite chez sa mère, ainsi 
|que chez ses soeurs, Mmes Joseph 
|Huard et Eugène utia. 

Le 15 novembre, les élèves du 
village ont organisé une soirée 


pour célébrer la fête de M, le 
|Curé 
Le 25 octobre ‘dernier, M. le 


|Curé ce rendit à Zenon Park où f! 
officia su mariage de son neveu, 


| Albert, avec Mile Gabrielle La- 


|londe, de Zenon Park. I] fut assis- | 


té comme diacre et sous-diacre du 


il'abbé Desrosiers, d'Arborfield. 


Ld 


filles, en uniformes et tabliers, | 


| de 1 


| d'actes d’'insubordination survenus à bord des porte-avions Magnificent, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Canadien 
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LQ 
+ 


: 


poil 


Presque tout ce qui touche de près à la Marine Canadienne fit |” 
a commission royale chargée de mener une enquête sur la force navale du Canada à la suite 


ne sujette à reproches 
LS Doc L | 0 


—… 


TETE] 


objet de critiques de la part 


Athabaskan et Crescent. | 


| Les membres de cette commission, le contre-amir al E-R. Mainguy, de la M.R.C., Leonard W. Broc- | 


|kington et C. Audette, d'Ottawa, furent nommés a 
| tèrent qu'il existe un manque notäble d'entente entre les officiers et les matelots et autres malen- 
On voit le Magnificent entrant dans le port de Halifax au retour d'une croisière. (CPC). 


tendus. 


Laflèche 


Le dimanche 20 novembre, à 
3 h. de l'après-midi, 
de musique du couvent de La- 
| flèche ont donné un magnifique 
récital de piano et de chant dans 


‘la salle du soubassement de l'é-| 


glise. 
| En voici le programme: 
| 
, 1. Autumn Days (duo) — Marlene 
l Laberge, G. Minne 
| 2. The Mustering Chant mission- 
naire — Choeur 
3. Quand j'étais petite et Just Be- 
cause (solos) — Marcelle Monette, 
6 ans, s'accompagnant elle-même 
au piano 
4, Au téléphone. Dia’ogue mission: | 
naire — Madeleine Minne, Cons- 


tance Fogal 
. Duc — Jeannine et Florence Tou- 


in 
he Tiger-God (Scène 1). Petite 


6 
ièce missionnaire. 

7. e Wise Old Owl. Chant mimé 
— Les élèves des grades VII et 
VIIL. 

8. The Tiger-God (Scène Il). 

9. C'était Lt Au cordonnier. Chant 
mimé — arçons, 

10. Minuet in G — Julia Glats. 
Remerciements — Mile Aline Bel- 
court. 

11. O Canada! 

M. l'inspecteur Bestvater et 


! 

| M. le curé A. Gravel adressèrent 
ensuite quelques mots de féli- 
citations bien méritées aux jeu- 
nes artistes, puis l'on chanta 
l'hymne national. 


Le jeudi 24 novembre, à 2 h, 
commençait au couvent une a- 
près-midi de bienfaisance au pro- 
fit de l'oeuvre de la Ste-Enfan- 
ce et des missions. Les élèves of- 
frirent d'abord à leurs parents et 
|amis un délicieux programme 
missionnaire, puis il y eut divers 
ämusements, vente d'objets, rafles 
et goûter. 


Voici le programme du concert: 
1 


Autumn Days (duo), Engelmann 


— M. Laberge et G. Minne 
| Sunset, Stevens — Rita Sturgeon 
Skating (chant), E. Ketterer — 


Irma Havorka. 
Tulip, Lichner — Florence Toupin, 
. Dream House, J. Williams — Vel- 


2 
3 
4 
5 
6. 
u 
8 
É] 


ma Engel. 
Hopak (danse russe), J. Thomp- 
son — Doreen Kuckartz. 


JL était un petit navire — Choeur 
. Coquettish Smile (duo), Engel- 
mann — June Crooks et M. Morin. 
Rustic Song, Booth Richard 
Bestvater. 
Rabbit Revels, J. Williams — Gé- 
rald Marasse. 
Cotton Pickers, E. B. Martin - 
Paul Poliquin. 

L. C. Rebe. 

F. Koehler 


10. 
11. 
1 


2 Cadets Review, 
Whistle Tooter, 
George Watteyne. 

Fur Elyse (Album Leaves), Bee- 
thoven — Robert Bestvater. 
Jolly Darkies (duo), Bechter — 
P. Poliquin, G. Watteyne. 
Intermezzo (Elfin Dance). 
Sunset on the St. Lawrence, M. 
Heller — Gabrielle Minne. 
Sparkling Eyes, Anthony — Or- 
ma Longworth. 

. Curious Story, Heller 

Little Willy and the Wind, W. 
Niemann — Laurette Hébert. 
Norwezian Dance (duo), Greigg 
— J. Glats et A. Belcourt 

Ma mère m'envoie-t-au marché — 
Choeur. 
Peasant Dance, 


13. 
14 


15. 
16. 


17 


Beethoven—June 


amp of the Gypsies, Behr. 

Iris (valse intermezzo), P. Renard 
— eleine Morin. 

23. Valse, Beethoven 

Minuet in G, Paderewski — Julia 

Glats. 

Valse en mi mineur, Chopin — 

Aline Belcourt. 


| 
| 


| te et l'endroit de la prochaine 
| réunion qui aura lieu le mercre- 
| di 7 décbmbre chez Mlles Tou- 
1 pin. Le reste de l'assemblée con- 
|sista en amusements divers: des 
| prix furent gagnés pcr Miles Ly- 
Ed à ou Frances et Joyce Kuc- 
arvtz. 


mont - J. Glats et.A. Belcourt. 
L'Avé des Liserons — Choeur. 


Réunion 

La réunion mensuelle des Da- 
mes de: la Ligue a eu lieu le jeu- 
di 17 novembre chez Mme Mat. 
Klein. Un bon groupe de psrois- 
siennes y assistait ainsi que M. 
le curé. Mmes Klein et J.sBrière 

rvirent le goûter. 

Le mercredi_23 novembre. c'é- 
tait au tour des congréganistes 
do la Ste-Vierge à se réunir, cet- 
te fois au presbytère. fut sur- 
tout question dé la réception d'En- 
fants de Marie qui doit avoir lieu 
le 8 décembre. Les candidates sont 


25. 
27. 


1 
. 


Mme Fortunat Poliquin vient 
de subir une, légère opération à 
| l'hôpital de Laflèche. 

Nous saluons l'arrivée de Mlle 
Vivianne Allain, de: Ponteix, qui 
| fait maintenant partie du person- 
{nel de notre hôpital comme gar- 
| de-malade 

MM. Pete Huyghebaert et Cy- 
rille Packet sont maintenant reve- 
| nus de Régina, après quelques se- 
| maines passées à l'hôpital. 


Les religieuses de notre cou- | dit. le rapport, une grande fron-| Le bébé de Mme Louis La- 
vent ont accompagné plusieurs | tière économique sous-développée, | coursière a dû être iransporté | 
| t de leurs élèves à Gravelbourg les | un marché uouveau et expansible | à 
| rent enchantés de leur soirée. Sin-!R. P. Nicoud, de Tisdale, et de M. | après-midi du 21 et 22 pour y}pour les produits de l'industrie | jours-ci pour traitement à un |francaise, Ce soir-là, les orateurs | 

! | 


| voir le beau film “Monsieur Vin- 


les élèves! 


Sunfiower Dance (duo), MacCly- ! 


au nombre de 15. On fixa la da- | 


{ cent”. Un bon nombre de nos gens 
s'y sont äussi rendus, soit l'a- 
| prés-midi, soit le soir. 

| Chanteurs et chanteuses assis- 
tent en grand nombre aux exer- 
cices de chant pour la messe de 
Noël. Ils ont lieu 3 soirs par se- 
résine au presbytère, sous la di- 
rection de Mme B.' Fogal. 

| Baptème 

| Le dimanche 13 novembre: Jo- 
| seph-Louis, fils de M. et .Mime 
Joseph-C. Charlebois. Parrain et 
marraine, M. et Mme Edouard 
Marasse, oncle et tante de l'en- 
fant; sa grand-mère, Mme Louis 
Marasse, était porteuse. 


 Wolseley 


M. et Mine Dohat Cloutier, au- 
trefois de Ponteix, s'arrêtérent 
chez leur oncle, M. Eloi Tourigny. 
Ils étaient en route pour leur 
nouvelle demeure à Lorette, Man. 

Mme Louis Cyrenne, M. et Mme 
Marcel Cyrenne, de Ponteix, et 
M. Albert Bonneville, de l'Alaska, 

assèrent quelques jours chez 

M. Adrien Bonner et Léon Cou- 
eslan, Accompagnés de ces der- 
niers, ils rendirent visite à M. 
M. Faubert, à Montmartre, et se 
rendirent ensuite à Régina voir 
la fameuse patineuse, Barbara 
Ann Scott. a” 

M. Albai Dureault était à Bran- 
don pour soins médicaux, récem- 
"ment. 

M. et Mme Mayell, de Congress, 
rendirent visite à M. Henri Tou- 
rigny. k 

M. Louis Dureault et Mile Hé- 
lène Boutin allèrent en fin de se- 
maine chez les parents de cette 
dernière, à St-Hubert. Mme Emi- 
le Dureault les accompagna jus- 
qu'à Broadview. 

Mme Napoléon Carignan, de 
Ponteix, passe quelques jours 
chez ses enfants et parents, 

MM. et Mmes Eloi, Fortunat et 
Emile Tourigny allèrent chez M. 
| Adélard Rioux, à Montmartre, à 
l’occasion de leur 20ème anniver- 
saire de mariage, le vendredi 18 
octobre, 

Mme Winters et ses deux gar- 
connets, de Storthoaks, passèrent 
une dizaine de joùrs chez les fa- 
milles Langiois. 

M. Fortunat Tourigny a vendu 
son garage à M. Hannah, de Ré- 
gina, Il ira s'établir avec sa fa- 
mille à Régina. 

M. et Mme J. Joubert et leur 
famille, de Montmartre, étaient 
les invités dernièrement de MM. 
L. Noels, E. Tourigny et Alphon- 
se Pitre. 


| 


Commissaire 


LÉ à ap 


Fr: F # #1 . 
Cette photo représente l'hon. 
Ali, 


11 haut commissaire 
|du Pakistan au 


Canada. (CW) 
Il y a des pauvres 
même aux 
Etats-Unis 


WASHINGTON — Plus d 
millions défamilles et d'individus 
|ont touché moins de $1,000 en 
11948, selon un rapport publié par 
|le sous-comité des gagne-petit du 
| comité eye RS 
| Préparé à la demande du Con- 
| grès, le document di € qu'on a 
|laissé les familles à petit revenu 

trainer derrière le progrès écono- 
imique du pays, et que le niveau 
Îde vie de cerfaines familles est 
linférieur à l'estimation la plus 
|conservatrice du minimum nécts- 
|saire à la santé et à la désence. 

| Près du tiers des familles et des 
|individus du pays ont touché 
moins de $2,000 en 1948. Les be- 
soins de ces families qui vivent 
d'un revenu inadéquat constituent, 


américaine, 


à cette charge le printemps dernier. 


Ils rappur- 


L1 
! Saint-Hubert 

M. et Mme Arthur Deæmonceaux 
et leur fils, André, sont allés se 
promener au Manitoba. Ils ont 
visité leur parenté à Dunrea, Ot- 
terburne, St-Boniface, Hartney et 
Virden. 

M. Albert Beaujot a fait un 
voyage dans la région de la Ri- 
vière la Paix, en Alta, et s'est 
rendu jusqu'à environ 50 milles 
au nord de Fort St. John, Il a | 
parcouru une cinquantaine de, 
milles sur le chemin Alaska et] 
est revenu enchanté d'avoir vu 
tant de nouveau pays, en particu- 
lier le pont de la Rivière la Paix 
et les forêts du nord. | 

M. et Mme Emil: Gatin sont| 
allés conduire leur fille, Louise, | 
à Régina pour examen radiogra- 
phique. Son rétablissement est as- 
suré bien qu'elle doive se servir 
de béquilles pendant 2 mois en- 
| core. 

Mme Gérard Brülé profita de| 
l'occasion pour se rendre aussi 
à Régina avec sa petite Anne- 
Marie dont la santé laisse un peu 
à désirer. Bon espoir là aussi. 

Mme A. Dunand est allée à Ré- 
gina dernièrement aussi pour rai- 
son de santé. 

M. Eugène Beaujot est revenu 
de l'hôpital de Kipling. Sa santé 
est sensiblement améliorée, Ses 
neveux et nièces, M. et Mme Er- 
nest Gatin, leurs enfants, Armand, 
Isabelle et Marguerite, de Régina, 
sont venus lui rendre visite le di- 
manche 20 novembre, malgré la 
neige. 

Le 


| 


R. P. Granger et M, E. 
, Chouinard ont fait une prome- 
| nade de 3 semaines en divers en- 
droits de la Saskatchewan et du 
Manitoba. 
Mme J. Beauregard et son beau. 
| frère, M. Victor Beauregard, sont 
partis pour plusieurs semaines 
dans l'Est. 

Au presbytère, Mile Bonin a eu 
la visite de sa nièce, Mme H. Pel- 
land, et de son jeune fils, Roland, 
de Richer, Man. | 

Nous avons appris avec regret 
la mort, de M. P. Morin, de Mont- 
martre, père de la Rév. Sr Marie 
du Bon Secours, de l’hospice Jean- 
ne d'Arc, 


M. Jean Raiwet a terminé les 
travaux extérieurs de sa nouvel- 
le maison. 


Delmas 
Cà et la 

MM. et Mmes Paui-Emile Ber- 
nier et Wilbrod Lessard sont al- 
lés à Saskatoon en voyage d’'af- 
faires et aussi d'agrément. Ils 
ont bien choisi leur temps car 
les chemins sont encore très 
beaux en dépit de l'automne a- 
vancé,. 

M. Hormisdas Côté est parti 
pour l'hiver à Manchester, Etats- 
Unis, où son épouse l'a précé- 
dé. Les jeunes resteront à Del- 
mas tout l'hiver. 

Le dimanche 20 novembre, à 
2 h. 30 p.m., nous avons pu é- 
couter pour la lère fois le poste 
français de la radio, C.H.F.A. 
d'Edmonton, à l'occasion de son 
ouverture officielle, Dieu soit 
béni! Nous aurons l'avantage 
d'enténädre parler français et d’é- 
couter un poste catholique pen- 
dant toute la journée. Félicita- 
tions sincères et meilleurs voeux 
à nos chers compatriotes de l’Al- 
berta. Puissions-nous un jour a- 
voir aussi notre radio française 
en Saskatchewan. 

Le mardi 22 novembre, nous | 
avions le plaisir de recevoir les 
distingués visiteurs suivants: le! 
R. P, Demers, O.M.I, de Maid-| 
stone, puis M. le curé L'abbé, 
d'Edam, et enfin le curé doyen 
de St-Hippolyte, accompagné du | 
R, P, Pascal, O.M.I. de Cochin, 
| M. Richard Prince partait 
cette semaine pour l'Est. I1 vi- 
{sitera des parents à Québec. 
[Nous lui souhaitons un bon! 
| voyage. Sa fille, Pauline, est de ! 
| retour de l'Ontario où elle tra- 
vaillait dans une banque. 


Nos malades | 


Miie Aline Lacoursière est à] 
| Edmonton pour suivre des tt 


| 
| 


|tements médicaux. 
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500--Causerie de 9.350-—-Musique 100—Les idées 
l'Heure iv vu. Adagie ki en marche 
Dominicalie 10.0-Orchestre 1.30—Orchestre 
515—Un Homme de danse 830—L'école des 
et son Péché parents 
DIMANCHE 4 DEC 9.00—Racdio- journal 


MERCREDI ? DEC. 


ildu—Aurs d'upéreites 


915-Conférence 
530-—Chansons dt 


8 À _ EC , | l'Amérique latine 
440—Radio-journal 14.10— io-journa! A - a» 
450—Forum de 12 25—Intèrmède | 10 Adagio 


l'Heure 


Dominicale 1.00--Conve 
515—-Un Homme 


et son Péché 
JEUDI 8 DEC. 


3.00—L'Heu 


3.30—Radi-coliège | 
4.00-Le Ciel par-dessus 


12.30—Radic-collège 
2-00— Pot-pourrt 


1030-Destgn for 
Listening (NBC) 


MERCREDI DEC, 


11 00—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 


rt populaire 


: 
. 


re du tné 


430-—La chanson les toits 11.30-Le réveil rural 
française 4.30-—L'Heure | 1200—Quelles nouvelies 
440—Radio-journal dominicale | 12 15—Radio- juurnal 
450—Yvan | Intrépide 5.00-Chansonnettes | 12.25-—Intermède 
5.00—Chronique 5.13—Radio-journal |1230—Tante Lucie 
Littéraire 528—Chronique | 1245—A l'enseigne 
5.15—Un Homme sportive des fins gourmets 
et son Péché 5.307 ous Ufies 100-.Grande Soeur 
Ka à 5.45-— Radio-collège | 115—Marmnan Jeanne 
VENDREDI 9 DEC, 7.00— Récital 130—L'ardent voyage 
430—La chanson 7130-Service français l45—Lettre à une 
française de la BBC Canadienne 
440—Radio-journal 800 Nos futures 200—Le pèlerinage 
4.50—L'Ecole des étoiles des malades 
Parents 8.30-—L'AÏbaum de 2 39-—Chefs-d'oeuvre 
515—Un Homme musique de la musique 
et son Péché 2.00—Radio-journal 3.00— Notre Lee 
sc aux malades 
SAMEDI 10 DEC, PRET. 3.30—Radio-collège 
9.30—Bulletins 9.30-—-Les Petites 4.30—Faire-part 
d'information symphonies 4.45-Chansonnettes 
9.33—Yvan l'Intrépide 10.00— Adagio 5.00—Yvan l'Intrépide 
8.45-Les fables 10.30—Orchestre | 5.15—Radto-journal 
de Lafontaine « F | $25--Chronique 
LUNDI 5 DEC, | sportive 
CBFY, Vercheres, P.Q.| 1100—Jeunesse dorée | 5 me Rs Voité 
— 0 ue r ACIU 
VENDREDI 2 DEC, dames Era | se 25 dinant 


11 00—Jeunesse aurée 12.00— 


1130—Le réveil rural 
elles nouvelles? 


600—Un Homme 


N 12.15—KRadio-journal { et son Péché 
EE VO pe pr 1225—Intermède 8.15—Métropole 
12. uelles nouvelles | 1230—Tante Lucie | 6.30—Les Pointres 
1215—Radio-journa) 1245—A l'enseigne le PRE Fr 
A 100—6en ans ourmets| "Félix Leclerc 


1250—Tante Lucie 
12.45—A l'enseigne des 
fins gourmets 
100—Grande Soeur 
115—Mamar Jeanne 
1.30—L'Ardent voyage 
1.45—Lettre à une 
Canadienne 
200—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
300—Notre pensée 
aux malades 
3.15—La retraite 
des malades 
330—Radio-Collège 
4.30—Faire-part 
445—Chansonnettes 
5.00— Yvan l'Intrepide 
5.15—Radio-journal 


de la 
3.00— Notre 


3.30—Radio 
5.00— Yvan 
sporti 


de l'a 
545—En di 


115—Maman Jeanne 
130—L'ardent voyage 
L45—Lettre à une 
Canadienne 
200—Chefs-d'oeuvre 


sux malades 


4.30—Faire- 
445—Chansonnettes 


5.15—Radio-journal 
5.25—Chronique 


5.30—La Revuc 


6.00—Un Homme 


7100-Ceux qu'on aime 

1.30—Mosaique 
canadienne 

#.00.—Radio-Carabin 

9.00—Radio-journal 

9.15-—Conférence 

9.30-Zara Nelsova 

| 1000— Adagio 

| 10.30—Orchestre 

| de danse 


| JEUDI 8 DEC, 


1100—Jeunesse dorée 
i115—Rue Principale 
1190--Le réveil rural 
12.00—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-juurna) 
1225—Intermède 
1230—Tante Lucte 


! 


musique 
pensée 


-collège 
pért 


l'Intrépide 


ve 


ctualité 
nant 


5.25—Chronique : L 
et son péché 1245—Quart d'heure 
auornve 6.15—Métropole de détente 


5.30—La Revue 


6.50—Les Peintres 


100—Grande Soeur 


de l'actualité 
5.45—En dinant de la chanson 115--Maman Jeanne 
6.45—Chansons 1.30—L'Ardent voyage 
VARRUR Poeme 7.00—Le Choc L45—Lettre 4 une 


et son Péché 
6.15—Métropole 
6.30—Les Peintres 

de la chanson 
645-—Les Compagnons 

de la chanson 


8.00—Le théâtre 
lyrique Moilson 
9.00—Radio-journal 


Canadienne 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
300—Notre pensée 

aux malades 
3.30—Radio-collège 


00—C: < 9.15-—Contérence 4.30—Faire-part 
2 ennuis vous 9#.30—Contes 4.45—Chansonnettes 


la musique? 
7,30—Concert “Pop” 


9.45—En sourdine | 


500— Yvan l'Intrépide 


de Toronto 1995 plante 5.15—Radio-journal 
30 50—Grcnesire | 2.20—5port 
rs TARN DRURR de danse | 530-—La Revue 


9.00—Radio-journal 
9.15-Chronique 
littéraire 
930-Cycle de Chopin 
10.00—Adagio 


10.30—Pastels in il Le 


ré 


MARDI 6 DEC, 


11.00—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 


6.15—Métropole 
630—Le Curé 


veil rural 


12. uelles nouvelles 
Rhythm (NBC) 1315 Radio-journai . ge Vitae à 
. 25—]Intermède | 700—Les Talents de 
SAMEDI 3 DEC, 1230—Tante Lucie chez nous 
11.00—L'Heure 1245—Le quart d'heure 130—Les journalistes 
dominicale de detente au micro 


11.15—Musique populaire | 100—Grande Soeur 8.00—Théâtre-Ford 
11.30—Le réveil rural 115—Maman Jeanne 9.06—Radio-journal 
12.00— Piano 1.30—L'ardent voyage 9.15—La politique 
12.15—Radio-journai 145—Lettre à une : rovinetale 
12.25—Intermède £ Canadienne 9. $0—Récital conjoint 
12.30—Les amis de l'Art! 200-—Chefs-d'oeuvre 10.06— Adagio 
1.00—L'opéra du 300—Courrier de ra ointment 
Metropolitan radio-parents w 1h music 


Le coin du collège 


de Gravelb 


Cinéma 

Dimanche soir, les élèves assis- 
térent à la vue “Crusades”, l'his- 
toire de la croisade des rois d'Eu- 
rope pour libérer Jérusalem et les 
lieux saints. Ce‘fut un sujet très 
intéressant, surtout pour ceux qui 
étudient l'histoire des croisades, 
cela leur aidera. 

Mais jeudi était le grand jour 
attendu par les collégiens, car ce 
jour-là ils se rendirent au théà- 
tre Gaiety, pour admirer la vue 
qui reçut tant de publicité 
“Hamlet”, pièce de Shakespeare 
mise en scène par Lawrence Oli- 
vier. Sans doute tous furent sa- 
tisfaits. Après la vue, on se grou- 
pait iei et là pour critiquer, don- 
ner son avis, et pour dire son, pe- 
tit mot au sujet des divers ac- 
teurs. 

Il paraît que Cupidon est très 
occupé ces jours-ci à tirer des 
flèches à travers des lettres que 
nos chers philosophes ont si bien 
composées pour envoyer aux di- 
verses adresses de Gravelbourg... 
Il ne faut pas oublier que le 25 
novembre est leur fête! 

Hockey |, 

Notré équipe des “Alouettes” 
pratique eftore pour la saison de 
gouret à venir; les muscles doi- 
vent certainement être endurcis 
et assouplis, car c’est depuis au 
delà d'un mois qu'ils pratiquent 
régulièrement. 

Le mercredi soir 16 novembre 
eut lieu, au village de Laflèche, 
la réunion de la ligue de gouret 
pour Gravelbourg et les alentours, 
Les représentants du collège qui 
y assistèrent furent: le R, P., T. 
Paradis, qui y assistait comme se- 
crétaire, poste qu'il occupait de- 
puis deux ans et auquel il résigna: 
e L. Aubin, pilote de no- 
tre équipe des “Alouettes”: Ho- 
ger Beaudoing, Paul Martine et 
Roland Gervais, capitaine, vice- 


capitaine et 2ème vice-capitaine, | 


respectivement; Raymond Mar- 
cotte, comme reporter, et Flori- 
do Turgeon, comme secrétaire des 
Alouettes 


|! 
Il paraît que six équipes sont 
enregistrées dans la ligue: le Col- | 


lège, Gravelbourz, et quatre au- 
tres villages avoisinants: Laflé- 
che, Bateman, Kincaid et Assini- 
boia 

Félicitations à Raymond Mar- 


cotte pour avoir été élu nouveau 


Mme Douvile a dû retourner | secrétaire de la li 

1,53 | secré c igue 

EU vue Notre-Dame de North | Espérons qu'à la prochaine 
| . $ | chronique on pourra vous éclai- 
| Mme Ernest Blouin est assez | rer au sujet des parties à jouer. 
|bien depuis son retour de l'hô-|S'i y a de la glace, la première 
| pital, mais Mme Noé Lessard | partie de ligue aura lieu le 12 dé- 
| ne se remet pas vite, bien qu'elle | cembre, entre le Collège ct Gra- 
| soit en bonne voie de guérison. | velbourg 

Académie 


l'hôpital Notre-Dame 


i oeil malade, | furent; 


ces | une autre réunion de l'académie } 


ourg, Sask. 


Jean Blondeau — avec son dis- 
| cours “La coopération de l'Eglise 
de : la société des Nations”, 

Rhéal Préfontaine — nous don- 
na une déclamation sur “Les trois 
jours de Christophe Colomb”, 

Léon Lamontagne — qui nous 
donna la biographie de “Sir Wil- 
frid Laurier”, 

François Boulet — qui, en for- 
me d'improvisation, nous décrivit 
son voyage à Banff. 

Alain Charbonneau nous 
donna un très beau discours sur 
“Comment rétablir la chrétienté 
dans le monde”. 

_ Armand Bourassa — avec une 
improvisation sur le “Hockey”, 

Raymond Marcotte fit la cri- 
tique ce soir-là et nous en donna 
une juste et au point. 

Alors le R. P. Paris prit la pa- 
role et félicita tous les partici- 
pents en quelques mots bien choi- 
sis. 

Le R. P, Supérieur nous fit 
quelques remarques sur l'art de 
parler en public, en particulier 
sur l'improvisation. 

Après ces quelques mots ins- 


tructifs, la soirée fut terminée 
par le chant de l'“O Canada”, 
Divers 


De tempêles de poussière au 
mois de novembre, impossible! 
Mais non, il faut venir à Gravel- 
bourg pour tout voir... En effet, 
pour trois jours on n'osait sortir 
le ballon, de peur de ne plus le 
voir... 

Après beaucoup de demandes, 
nos confrères, les Hurnamistes, 
sont venus à bout d'avoir leur 
étude au Pavillon. 

Les travaux/de dehors sont fi- 
nis au nouveau gymnase et main- 
tenant les ouvriers sont occupés 
à faire les travaux intérieurs pour 
que ce soit prêt le plus tôt pos- 
sible. 


Joseph MULLIE, 
| Belles-Lettres. 


Amnistie au Brésil 
pour l'Année Sainte 


Le gouvernement brésilien s'est 
dit heureux de porter ün décret 
d'amnistie à l'occasion de l'An- 
| née sainte. Dans un discours d'u- 
ne haute élévation, le Ministre de 
la Justice a rappelé les origines 
lointaines du jubilé: la loi mosaï- 
que qui instituait tous les sept 
ans et surtout tous les cinquante 
ans une année de miséricorde. Le 
| peuple et le gouvernement du 


| 
! 


, | Brésil entrent avec empressement 
Le mardi 15 novembre eut lieu | 


| dans les vues du Saint-Père, pro- 
mulguañt une nouvelle année de 
grâce, 


PAGE DIX 


\ 4 ? . . 
Vommages à la ainle lerge 


À l'occasion de l'Iimmaculée Conception 


Accepte notre hommage et souffre nos 

Lis tout céleste en pureté, 

Rôse d'immortelle beauté, 
Vierge, mère de l'hormme et maîtresse des anges 
Tobernacle vivant du Dieu de l'univers 
Contre le dur assaut de tont de maux divers 
Donne-nous la force et prête-nous ton aide; 

Et jusqu'en ce vallon de pleurs, 

Fais-en du ciel descendre le remède. 

qui sais excuser les fautes des pécheurs 
Avant que du Seigneur la sagesse profonde 

Sur la terre et les cieux daignôt se déployer 
Avant que du néant sa voix tirôt le monde 
Qu'é ce même néant sa voix doit renvoyer, 

De toute éternité sa prudence adorable 

Te destino pour mère à son Verbe ineffable, 

A ur appui, 


ouanges, 


d 


j 
d 
$ 
To 


ses anges pour reine, aux hommes pc 


ors eélut ton munisteère 
JS ; gouffre où notre premier père 
Nous à d'un se péché plongés tous avec lui 
CORNEILLE (1606-1684) 


Cadeau de Noël 


pour une religieuse 


\oëél approche et vous songez à confettirnner pour ces être 
aeja à ce que vous donnerez à !chers, de chauds tricots pour la 
celui-ci ou à celle-là pour son ca-!| saison froide. Sous sa pélerine ou 
ieau de Noël! Quand il s'agit de!sa cape, la religieuse trouvera 
présents pour ses € its, ses ne- | pratique et confortable ces gante- | 
veux ou ses nièces s oncles ou! lets de laine sans doigts ni pou- 
tantes, le enoix est facile et lesice qui lu ettront de trans 
s ons net m4 QUE nt pas porter es vre de Classe Ou au- 
: orsque vous songez à faire itre Ou encore une bonne paire 
n cadeau appréciable à votre de mitaines 
soeur religieuse ou votre paren . 
te re gieuse, le choix de vint un Chäle ou has 
pe plus compliqué puisque la Le châle de laine noire est or- 

igieuse ne peut « pter que | dinairement l'objet le plus appré- 

t et nécessai- | cié de la religisuse, Elle le glis 
nesdames, | se par dessus sa robe en classe 
1ggestions ver ou encore pour la prome- 

t-être à trou- ie lorsque les soirées sont frai- 


dans 
(exemple 


Confectionnez-le 


de fantaisie 


cne 
tricot 
tricot ajouré en V est très joli) 


ver réponse à votre problème 
Un ehaud tricot 
Si vous êtes habiles tricoteuses, 
vous prendrez infiniment de plai- 


un 
ce 


et de laine ni trop fine ni trop 
épaisse de manière à ne pas être 
encombrant, Ajoutez une fran- 
ge de deux 
bas de laine noire et même blan- 
che pour certaines communautés 
sont aussi d'une grande 
Mettez-vous à l'oeuvre dès main- 
tenant pour ne pas être prise 
la dernière minute. 


La mode pratique 


{ On n'a plus le temps ni de res- 
| pirer, ni de manger, ni de dormir. 


Encore moins le temps de vivre, 
de respirer, de sourire, de se dé- 


tendre les nerfs, de renouveler 
| l'essence de nos pensées. On n'a 
| plus trop le temps d'écrire, de li- 
| re, de goûter une chère amitié, de 
comprendre les mai- 
et puis au fau- 
drait s'attarder 

Tout à la course 

A la se, il faut déjeuner, 
puis courir à. l'autobus, sauter 
dans le tramway bondé: d'un oeil 
suiv les secondes qui 
souhaitant que le aiguilles de 
loge ne soien Das Si fran- 


à la 
1 
il 


autre 
travail 


cour 


l'hor t [ 
ches 

A l'éc au collège, à l'univer- 
sité, à l'usine, à l'atelier, au bu- 
reau, la minute vaut son pesant 
| d'or pour gagner sur'la minu- 
te suivante. 

A l'heure 


du lunch, on prend 
deux bouchées de moins, car il 
faut magasiner., Le soir, 
souper encore pris à la hâte, Puis, 
sorties, les distractions, les 
sports, les cor les études. 

Et la radio que l’on n'a pas le 
temps d'écouter attentivement ac- 
compagne en sourdine ce chaos 
familial quotidien. 

Quand “vivra”-t-on sa vic? 

Et l'on hoche la tête, Ce siècle 


! 
| les 


Prix de chaque patron: 
25 sous 


w 


Temps requis pour l'envoi: 
10 à 15 jours 


(Envoyer monnaie seulement ) 


Notre compagnie de service de 
settons vient & nous aviser que de vitesse bouscule les enfants, 
nôus pouvons nous procurer Îles les étudiants, les parents: il brü- 
patrons en français aussi bien |le, rapetisse les énergies, entraî- 


qu'en anglais. S.V.P, spécifier dans 


quelle langue vous désirez le vôtre vitamines, 


la ronde, 


nant dans 


No du patron 


77" | Le coeur, organe 


passent, | 


c'est le} 


> POUR VOU 


Avént… et apprêts : 


Dimanche, à la messe parois- 
lorsque vous avez entendu 
la chorale chanter “Venez divim 
Messie” vous vous êtes dit: “Tiens, 
est l'Avent!” Puis vous avez eu 
distractions pendant le ser- 
non en pensant aux Fêtes qui s'en! 
viennent, aux congés dont vous 
> rez à cette occasion, aux 
auxquels vous serez cer- 
t invitée 
renant de la messe vous 
sans doute consulté le calen- 


s\aie 


drier pour compter les “payes”! 
qui vous séparent de Noël Avec | 
regret vous avez remarqué que| 
Noël et le Jour de l'An tombent 
fort malencontreusement un di- 
manche, cette année. Et c'a été 
es grands calculs: pour maman | 
cette bourse qu'elle désire depuis 
longtemps; pour papa, l'inévita- 


ate ou peut-être bien une 
: 
L 


il 


diversion; 
et les soeur 


pour 
le 


ure 
»s 


oublier la mar- 


ins 
e demander si on 
ns les finances, Il 
moyen de fabri- 
quelques-uns des 
X: ni seulement c'est éco- 
nique i est bien plus per- 
mnel. Et les cartes de souhaits! 
Il faudrait en dre la liste tout 

de suite 

D'avance vo avez vécu tous 
ces moments de joie: la messe de 
| it, le réveillon, les cadeaux, 


TE 


Songes-tu parfois, bien-aimée, 

| Assise près du fuyer clair, | 
orsque sous la porte fermée, 

| Gémit la bise de l'hiver, 


| Qu'après cette, automne clémente, 


utilité, | Des oiseaux, du prochain avril, 
à | Et ton amo 


hygiène 


| 


| 
1 
| 


| de quantité d'aliments. 


| 
| 
| 
| 
| 


| Les oiseaux, cher peuple étourdi, | 
| Trop tord pour un jour de tourmente, | 
leur vol vers le Midi | 


| Ont pr 


blanches de g 
d'avoir voyagé 
long chemin à suivre 


neige 


Que e vre, 


2r su 
ao neigé 


| 
| 
| jé 


neigé 


| Et que perdus dans la rafale, 
Ils sont là transis et sans voix, 

Eux dont la chanson triomphale | 
Charmait nos courses dans les bois? | 


Hélas! comme il faut qu'il en meure 
De ces émigrés grelottants! | 
Y songes-tu? Moi je les pleure 


pouces environ. Les Nos chanteurs du dernier printemps 


| 

| 
Tu parles, ce soir où tu m'aimes, | 
| 
Mois te ne sefont plus les mêmes: 
ur attendra-t-il? 


François COPPEE. | 


On n'a plus ni le temps ni l'heure 


inueront, et ce qu'ils apprendront 


préventive, médecines 
brevetées. Les jours s’allongent 
et se multiplient au rythme, au ré- | 
gime que les circonstances nous | 
imposent mais que, trop souvent, 
nous nous imposons. 


Il faut faire vite. 
Etudier du tout fait, manger du | 
tout fait, s'habiller de tout fait. | 


Il faut faire vite. Demain et la 
semaine prochaine, Et dans trois 


Vite! 
ps 
ainer 
n'a 


Notre coeur bat du| 
Ce même coeur fait! 


cou 

pour 
On 

l'heure 

Jacqueline CHAMPAGNE, 


Le déjeuner | 
de l'enfant 


Conseiis aux parents 
Il est un fait démontré par 
enquêtes, que beaucoup d'enfants | 
vont en classe sans avoir déjeu- | 
né. C’est une situation anormale 
et les parents doivent réagir con- | 


plus ni le temps, ni 


| 
| 
| 
1 


des | 


ä 


LA 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


S, MESDA 


Charmant prince d'un an 


——. 


les réunions de familles, le vin, | 
les bonbons, la robe neuve. 


Winnipeg, Man décembre 


Si votre mari 
est chasseur 


Le sens chrétien de Noël 


| retrouv 


| polis, qu'ils aient un langage soi- 


(ou telle 


Depuis qué vous avez entendu 
le “Venez divin Messie” tout ce- 
la vous a défilé dans la tête, Mais | 
avez-vous pensé que toutes ces 
réjouissances n'ont de raison d'é- 
tre que parce qu'il yea deux mil- 
le aûs le Christ est né en la pre- 
mière fête de Noël? Avez-vous 
pensé qu'il fallait préparer aussi 
votre coeur à, cet évenement et 
pas seulement votre robe et vos 
cadeaux”? 
Ce qu'est l'Avent 
L'Avent c'est une période don- 


| 


née pour “attendre” læ grâce de! 
Noël tout comme la Vierge at-! 
tendait son Fils. Autrefois l'A-! 


vent était un carême en petit, On | 
observait des pénitences beaucous | 
plus rigoureuses. Il ne reste plus 
maintenant que la vigile de Noël! 
à observer, Mais cela ne veut pas 
dire il t attendre la veille | 
de Noël pnur se préparer à la nais- | 
sance du divin Enfant qui appor- 
tera la paix si les hommes mani- 


: 
ia 


qu 


1 


festent un tant soit peu de bonne 
volonté 

Noël, c'est fête des coeurs! 
simples et pu C'est pourquoi | 


c'est la fête par excellence des en- | 
fants. Au pendant ces quelques | 
semaines d'Avent qui vous sont | 
données, essayez humblement de! 
votre coeur d'enfant ! 
pour da Noël qui vient. | 


Y. C. 


Le Courrier de 


Q. —Pouvez-vous m'expliquer pourquoi, de nos jours, il y a si 
peu de temps pour apprendre les bonnes manières aux enfants 
et comment il se fait que dans nos “bonnes” maisons d'éducation 
on tolère un manque complet de bonnes manièfes et de bon lan- 
gage? Je veux bien croire que les programmes d'étude sont très 
chargés, mais il me semble que, comme dans “le bon vieux 
temps”, on pourrait trouver le temps nécessaire à l'éducation des 
enfants sans pour cela négliger leur instruction le moindrement. 
Il est vraiment triste de voir la nonchalance de nos collégiens: ils 
ne savent même plus se lever par respect pour une dame, Quant 

à leur langage, sauf de très très x— 
rares exceptions, il est lamenta- 
ble. Les jeunes filles ne sont 
uère mieux. Que feront ces 
eunes personnes dans le mon- 
de? Merci de m'avoir lue. 
ANCIENNE. 


R. — Nos maisons d'éducation 


| Je vous remercie de vos bonnes 
| paroles et j'espère que ce que vous 
avez dit, de même que ma répon- 
se, portera fruit et que nous ver- 
irons sous peu une amélioration 
|marquée dans les manières et le 
Ê : S n |jangage des jeunes. Il faut abso- 
sont peut-être à blâmer, mais ]Jument que nos hommes et nos 
il ne faut jamais perdre de vue le |femmes de demain — quelle que 
fait que l'éducation première de |soit leur condition sociale — soient 
l'enfant se fait au foyer, Si nous | distingués, Tout dépend des pa- 
voulons que nos enfants soient | rents d’abord, dés jeunes ensuite 
1 ! let finalement de nos écoles et de 
gné et de bonnes manières par-| 
tout, il faut que nous leur en don- 
nions l'exemple d’abord. S'ils 
commencent tout petits, ils conti- 


itruit, mais c'est encore plus beau 

{d'avoir une bonne éducation; mé- 

|me si on n'est pas un grand philo- 

|sophe. L'idéal serait la combinai- 

|son des deux, L'atteindrons-nous? 
Li + LJ 


| 

| Q.— Que pensez-vous de pro- 
| ches parents et d'amis intimes 
qui n'ont pas daigné répondre 
aux invitations que nous leur a- 
vons adressées lors du récent 
mariage d'un de nos enfants, 
Ces invitations étaient pour le 
mariage, la réception et une soi- 
rée dansante, Si nous ne les a- 


à J'école ou au collège plus tard 
ajoutera à leur éducation Je poli 
nécessaire, 

Il est certain que dans chacune 
de nos maisons d'éducation on 
devrait consacrer au moins une | 
heure par semaine à l'étude des 
bonnes manieres, des coutumes du 
monde, même du grand monde. 
Les jeunes gens qui ce préparent 
à la vie occuperont tous plus tard 


des positions différentes. Quel- ; M » 5 St À 
ques-uns seront prêtres et reli-| Vions pas invités, ils auraient 
gieux, d'autres hommes d'affai- | êté offensés; si les rôles avaient 


été renverses et que nous eus- 
sions fait comme eux, ils nous 
auraient fortement critiqués, et 
avec raison, Pour ma part, je 
n'ai jamais reculé devant la le- 
gère dépense d’un petit souve- 
nir aux élus de la fête, Il me 
semble que dans le cas présent, 
s'ils ne voulaient pas faire de 
cadeau, ils devaient tout au 
moins offrir leurs bons souhaits 
aux mariés et ils nous devaient 
une réponse, quelle au'elle soit, 
à notre invitation, Veuillez me 
dire ce que vous feriez à ma 
place. Merci beaucoup.—NIHIL 
OBSTAT. 


res, professionnels, politiciens fer- 
miers, ouvriers, etc, Il ne nuira à 
aucun d'eux de savoir bien se pré- 
senter, de savoir bien parler, d'a- 
voir de bonnes manières à table, | 
et ce qui n'est pas moins impor- 
tant, de savoir bien se vétir pour 
toutes occasions. Trop de nos 
jeunes se sentent inférieurs 9arce 
qu'ils ne savent pas exactement 
ce qu'ils doivent faire dans telle 
circonstance, et consé- 
quemment ils n'osent pas s'avan- | 
cer là où ils ler devraient parce 
qu'ils ont peur d'être ridiculisés. 
Un mot aux parentst il arrive 
trop souvent qu'on.se moque à la 


|nos collèges. C’est beau d’être ins- | 


tre une négligence d'autant plus | maison’ de celui ou celle qui es-| 


regrettable qu'elle nuit à la san- 
té de l'enfant ct à ses succès sco- 
laires 
Pourquof l'enfant doit-il déjeu- 
ner avant de partir pour l'école? 
l° Parce qu'il sera mieux pré- | 
paré à faire son travail en clas- 
se; il se fatiguera moins vite, il 
étudiera avec plus d'ardekr et! 
commettra moins d'erreurs. | 
2° Parce qu’il aura plus d'en- | 
train au jeu, ce qui lui permettra 
de prendre un exercice physique 
hautement profitable. | 
3° Parce que les aliments lé- 
gers pris le matin prépareront 
son estomaë au repas plus abon: 
dant du midi: l’estomae qui est! 
resté vide trop longtemps sera 
mal disposé à recevoir une gran- 


nt 


4° Parce que l'enfant a besoin 

| d'une certa quantité de” nour- 

| riture et il a difficile de lui 
i 


Grandeur ‘il f 2 
qu'il faut ménager 
En trançais [1 
L : s “fprcez” votre coeur tou- 
En anglais L tes ] fois que vous lui deman- 
cez un effort trop intense ou trop 
Nom prolongé pour lui. C'est ce qui 
e, par exemple, lorsqu'un 
rainement s if est fait sans| 
71 ité et sans surveillance 
Vous êtes partie pour une trop 
À e longue randonnée à pied, face au 
ent 1 bout fe quelque temps, 
vous s que ve 
saut fatigr ort; 
je: esso sl 
Oh! Ces hommes! *°: TK 
es ge. V 18 di “Bah! ce n'est 
: r ù rien É | nuez 
Savent-ils ce qu'ils veulent? Pour une fois, cela ira peut- 
Si eur souriez ils croient ! être. Mais ne rent uvelez pas cet- 
emblé. \ rter. !: te fantaisie. Vous risquez de sur- 
\ flirt pas? Vous vou-| M otre coet ce qui vous 
tances handicapera pour toute votre vie 
Vous leu ttez un baiser? Palpitations 
S ie} ent vous ne soyez Le “c r forcé e manifeste 
pas p par essoufflement de plus en 
v ff | 
L » ré pas à ce de- | pl irqué au cours de l'effost. 
Al ne 1t auleurs Celle | Ce phénomène s'accompagne 
; | bientôt de palpitations”, durant 
S Le 1s elles le coeur se met à bat- 
s jugent | 
Vous ne 1 | 
plaignent d'êt € pris 
s s pe 2 d'an 
ma VO re 
1 : : 
Vot est 
ve L E pl 
où y les vite 4 FA 
ugent pe m- | et ss séquelles irréducti- 
. |. » 
Vo voi tine 1 vous Ne faites & : 
L pou t queit plus ! gere. C 


res eégae à 
faites beau- 
examiner re- 


p 


donner 


si on 


tou » qui est nécessaire, 
supprime un repas. 

a que l'enfant en crois- 
nande plus de nourritu- 
que l'adulte: environ 25 pour- 
cent de plus chez l'enfant de 12 
à 16 ans | 

6° Parce qu'un enfant sous-ali- | 
menté souffre, la plupart du 
temps, de aénutrition 
1" Parce que le petit déjeuner! 
ribue donner aux enfants | 
habitudes régulières de vie | 
| 


€ 


re 


[ 


a 


ressort clairement de ce qui! 
1 les parents commet- 
te de négligence| 
aissent un enfant par-| 
l'école sans lui donner | 
convenables 

t est considéré comme la 
rriture la plus importante chez | 
| est absolument né- 
assurer son déve- 
rmal. Le gruau, 1 
: les fruits frais, 
compote ou en confiture, | 
aliments qui conviennent 


l n 
l'en vi 4 

Les parents auraient bien tort | 
de ne pas mettre ces principes | 
en pratique 


Le centre du globe 

À Delphi, ville grecque, les an- 

ens Grecs conservaient une pier- 
ée qui était supposée mar- 

itre de la terre. 


1 


saye d'être poli ou de soigner son 
langage. Cet enfant veut faire 
mieux: n'allez pas le décourager. 
Soyez fiers de voir cette ambition 
et encouragez-la en suggérant aux 


R. — Vous avez raison. Ces per- 
sonnes devaient absolument ré- 
pondre à votre invitation. Cela 
était de rigueur, et en omettant | 
[de le faire elles ont fait preuve, | 
sinon de manque d'éducation, au 


Louise 


|à votre égard. Evidemment, on ne 
peut pas toujours assister à ces 
|fêtes, ou même offrir des cadeaux 
à tous ceux à qui on voudrait le 
faire, mais on péut toujours of- 
frir ses vceux de bonheur et cer- 
tainement, il faut toujours répon- 
dre aux invitations que l'on re- 
| çoit, 

Ne vous offensez pas pour cela. 
| Vous pourrez peut-être, en badi- 
|nant, laisser entendre à ces gens 
|que leur présence vous a man- 
|quée, si vous le désirez, Person- 
|nellement, j'ignorerais cela com- 
|plètement, ne leur donnant pas 
l'occasion de se croire importants. 

LZ - 


Q. — Je lis votre courrier cha- 
que semaine, et je le manque 
quand il ne parait pas. Je trou- 
ve vos réponses trés éducatrices 
et intéressantes. 

J'aimerais, à mon tour, savoir 
ce que nous pourrions offrir à 
des religieuses qui se dévouent 
envers notre petite fille, qui est 
pensionnaire. J'avais pensé à 
des chocolats, ou à du papier à 
lettres, mais j'aimerais votre a- 
vis à ce sujet, Merci beaucoup. 

JEANNINE. 


KR. 
draient mieux, il me semble, si 
| vous destinez votre cadeau à plu- 
|sieurs religieuses, Si, au contrai- 


tre, il ne s’agit que d'une ou deux, | 


| le papier à lettres serait certaine- 
|ment très apprécié, Il est toujours 
assez difficile d'offrir quelque 
chose qu'elles puissent garder, 
Leur supérieure leur en donne ha- 
|bituellement la permission, quand 
Ile cadeau est utile et simple. Je 
| vous conseillerais de lire à ce su- 
tjet l'article qui paraît à gauche 
Ide cette page. 
LA 


| 


Q. — Pourriez-vous me diré 
comment enlever une tache 
d'encre sur une nappe en den- 
telle de coton crème sans l’en- 
dommager. J'espère avoir ce 
renseignement par le prochain 
courrier, Je vous serai très re- 
cotnaissante, ANXIEUSE 
DE SAVOIR. 

R. — Faites tremper 14 tache 
| dans du lait sur, Quand elle aura 
| ainsi trempé pendant environ une 
| heure, frottez-la entre vos doigts. 
Cette tache devrait disparaître. 
| Vous laverez ensuite votre nappe 
comme d'habitude. 


Q. — Quand un homme parle 
de sa femme, doit-il dire ma 
femme, madame mon épouse, 


— Les chocolats convien- | 


autres de limiter. 


|moins.de manque. de délicatesse 


Un luxe et une nécessité 


L 2 


ou quoi? fe suis un de vos lec- 
| teurs assidus et j'a ne vos 
conseils, — FRANG IS, 

R. — 11 dit simplement “ma 
femme”, excepté s'il s'adresse à 
un domestique, Alors, il dira 
“Madame”, Merci de vos bonnes 
paroles. 


| 


Q. — Je ne sors pas beau- 
coup et le cinéma est vraiment 
ma seule distraction, Je suis en 
deuil de mon père depuis un 
mois; puis-je y aller mainte- 
nant? En décembre, je serai in- 
Vitée aux noces d'une amie, se- 
rait-il convenable d'accepter? 
— 0 beaucoup. — INCERTAI- 


LI Le 


R. —Vous pouvez aller au ciné- 
ma et écouter la radio. Quant aux 
noces, Vous pouvez y aller aus- 
si, mais il faudra vous abstenir 
de danser, Tout dépend du milieu 
où vous habitez. Dans les petits 
villages, les coutumes sont sou- 
vent très sévères et l'on risque 
d'être vertement critiqué’ en ne 


s'y soumettant pas 
LA L1 


J'ai reçu récemment une petite 
revue belge La Source, Elle est 
l'organe officiel de “L'apostolat 
par le théâtre”, et contient des 
ièces de théâtre d'inspiration re- 
igieuse. En Europe, depuis la 


: | guerre, on cherche à faire renai- 


tre le théâtre religieux et ainsi 
à stimuler l'intérét du peuple 
|vers la religion. Ces pièces se pré- 
iteraient bien aux divers grouves 
|dramatiques des paroisses, des 
couvents et des collèges, L'adresse 


de la revue est: La Source, 92, rue | 


de l'Obus, Bruxelles-Anderlecht, 
Belgique.Le prix de l'exemplaire 
est de huit francs belges et celui 
de l'abonnement étranger de cin- 
quante francs belges. 
L 2 D 


| PF. A COLOMBINE: Four- 
jsuivez vos études, ma chère en- 
[fant. Pour être admise à l'école 
ides gardes-malades, vous devez 
lavoir complété votre cours supé- 
irieur. Vous verrez comme le 
| temps passera vite et comme vous 
iserez fière le jour de la gradua- 
| tion. Soyez £sge, voyons! 

; LOUISE. 


la 


est 


C'e saison de chasse 
gibier votre mari un 
vent chasseur, il vous faudra sa 


t 


voir apprèter d'une façon exper- 
te et succulente la viande du gi- 
bier qu'il rapportera 

Le gibier est le nom que l'o 


donne à tous les animaux sauva- 


ges à poil et à plumes qui ser- 
Li 
plus 


notre alimentation 
chair du gibier a une saveur 
forte que la chair -des ani 
de basse-cour, elle est aus 
| ferme, On l'attendrit et 
donne un certain fumet 
pratique du faisandage 
Pour être bon, le gibier doit être 
faisandé à point, c'est-à-dire qu'il 
doit reposer de deux à huit jours, 
suivant la gross Cependant, 
il ne faudrait pas exagérer le fai- 


vent à à 


|sandage, car 11 peut occasionner 
|des maladies graves (empoisor 
| nements) 
| Un animal dont la viande est 
| trop faisandée présente des t 
ches verdâtres et bleuâtr« sur- 
tout sur le ventre 

Le meillet mode : de « ot 
pour le gibier est le rôti et le 
bifteck et s'ils sont préparés avec 
un peu de vin, surtout dans la 
sauce, ils sont encore plus déli- 
cieux. 

On met aussi quelquefois je 
gibier à poil à la marinade pen- 


dant 24 à 48 heures pour le ren- 
dre plus tendre; on lui donne a- 
| lors le nom de venaison. C'ést ain- 
si qu'on traite le Chevreuil et l'o- 


| rignal. 


| 


B. M. 


Les produits de la chasse 
arrosés de vins canadiens 


Un des secrets du succès en art 
culinaire est l'usage du vin pour 
relever la saveur des mets. Les 
grands chefs de cuisine trouvent 
le vin indispensable dans leurs 
créations. N'allez pas croire pour 
cela que la cuisine au vin soit 
trop difficile pour la ménagère 
ou trop coûteuse, Il n'en est rien. | 

Le fait est que la cuisine au vin | 
est plus facile, Vous serez éton- 
née de voir comme nombre de vos | 


méliorées au moyen d'un peu de 
vin. La plupart des vins canadiens 
sont bien à la portée du plus mo- 
deste budget familial, et ces vins 
sont pour le moins tout, aussi bons 
| que les produits importés. 

Les recettes suivantes sont fort 
appropriées pour ce temps de l’an- 
| née. Elles contribueront à rendre 
vos mets tout à fait appétissants 


Gigot de chevreuil rôti 
à la crème sûre 

4 oignons moyens, tranchés 
| 4 carottes moyennes, tranchées 
6 branches de céleri, tranchées 
6 feuilles de laurier 
1 tasse d'eau 
1 gigot de chevreuil de 6 à 7 livres 
4 livre de lard salé, tranché 
Sel et poivre 
| V2 tasse de farine 
3 tasses de crème sûre 
112 tasse de vin rouge sec cana- 
| dien 
|1%% tasse de gelée de groseilles 
| Mettre les légumes et les feuil- 


| les de laurier dans un plat à gra- | 


tifer et ajouter l’eau. Déposer la 
| viande la peau en haut. Mettre au 
four très chaud (450F-500F) de 
20 à 30 minutes. Retourner et cou- 
vrir de tranches de lard salé et 
assaisonner, Réduire la tempéra- 
ture pour un four modéré (350F- 


(le thermomètre piaué dans la 
viande indique 180°F, Enlever la | 
viande, tamiser le liquide et en- 
| lever le gras. Faire fondre le beur- 
re, ajouter la farine, puis le liqui- 
| de tamisé. Ajouter graduellement 


Semences de joie, 
d'amour, de vie 


Les jeunes filles ont pour mis-| 


recettes préférées peuvent être a- | 


375F) et rôtir, à peu près 30 mi- | 
nutes par livre ou jusqu'à.ce que| 
| 


nadien 


Cuissot de chevreuil rôti 
h l 


avise et st 

» boeuf 
ut 
5aGhe 
et 


sson 


s ] 
4 heu t 

1 euissot de chevreuil 
Marinade pour gros gibier 
1 tasse de bouillon 


Lard salé 


heures elle « & 


1 c, à soupe de beurre ou de 
graisse 
Assaisonnements 
1 le le « à " 
per t 24 } ‘ € tt 
épong à viar la mettre 
iar L beurre ajouter 
bouillo t n inade. Couvr 
et cuire àfour modé lh.et d 
é, Arroser souvent ! ave 
une sauce à base de jus de « 
ñ où encore une suce © 
de. Si le chevreuil n'est pas tre 
fra le laver dans un vinaigre 
tiède 


Epaule de chevreuil farele 
1 épaule de chevreuil 
Lard salé 
1 oignon 
Eau — sel 
Farce: 
? tasses de mie de pain trempée 
dans le bouillon 
1 oignon 
1 oeuf 
Muscade 
Persil 
Sel et poivre 


Désosser une épaule de che 
vreuil et remplir la cavité ave: 
la farce plus haut mentionnée 


Coudré l'ouverture et mettre l'é 
paule dans une casserole foncée 
de lard salé et d'oignon. Ajou 
ter de l'eau bouillante et faire cui- 
re au fourneau, Servir avec de 
la sauce, 


Rôti d'orignal 

5 à 6 livres de filet d'orignal 
3 €. à table de beurre 
Eau bouillante 
Sel 

Essuyer la viande avec un lin 
| ge humide, la déposer dans une 
casserole et la faire saisir dans 
| un fourneau chaud, Retirer et dé 
| poser le beurre sur le rôti. Ajôu- 
| ter l'eau bouillante et les assai- 
| sonnements et laisser cuire en ar- 
| rosant souvent 


Chevreuil aux oignons glacés 

Prenez un cuissot ou un filet de 
chevreuil frais. Transpercez-le de 
lardons. Cuisez à four modéré, as- 
saisonnez de sel et de poivre, Au 
moment de servir, mêlez au jus 
| de cuisson une tasse de crème lé- 
| gère. Gardez au chaud mais évi- 
tez de laisser bouillir. Entourez 
le cuissot de beaux oignons que 
vous cuirez d'abord dans de l'eau 
bouillante salée pour les atten 
| drir et continuez la cuisson dans 
| la sauce du chevreuil. 


Côtelettes de chevreuil 
aux pommes 
1 tranche de chevreuil ou d'ori- 
gnal de 1; pouce 
1 pommes 
Sucre en poudre 
Sel, poivre 
1/3 de tasse de vin 
Essuyer, vider et couper les 
pommes en tranches de #4 de pou- 
ce, Saupoudrer de sucre en pou- 


| dre, ajouter le vineouvrir, laisser 


reposer 30 minutes. Egoutter (gar- 
der le vin) et sauter les pommes 
au beurre, Couper la venaison en 
côtelettes, saler, poivrer, cuire 3 
ou 4 minutes dans une casserole 
légèrement grai Retirer de 
la casserole. Fondre dans la cas- 
serole 3 cuillerées à soupe de 
beurre, ajouter le vin provenant 
des pommes. Réchauffer les cô- 
telettes dans la sauce et servir 


| sion d'être des semeuses de joie 
dans un monde triste, des semeu- | 
ses d'amour dans un monde dur | 
|et des semeuses de vie dans un| 
| monde qui se meurt 

Le monde d'aujourd'hui est tris- 
te parce que l'esprit n'y règne 
| pas. La. jeune fille moderne y se- 
‘ra une semeuse de joie, de cet- 
te joie simple dont parle Péguy, 
| ‘la joie des rempailleuses de chai- 
ses”, la joie d'accomplir les peti- 
tes tâches de chaque jour, 
Un’ autre aspect du monde d'au- 
; jourd’hui, c'est sa dureté, L’homi- 
me qui a bâti un univers maté-| 
riel — quelquefois d'une beartté | 
resplendissante, -— est devenu un! 


! 
| 
l 
{ 


| que devant les problèmes d'une! 
civilisation s'exprimant par cet- 
te même matière. 

Dans ce monde dur, les jeunes 
| doivent être des semeuses d'a- 
mour, un mot mesuré à l’aune du | 
matérialisme, quoique nous n'en 
| soyons pas encore rendus ici aux) 
| aberrations sociaïés en cours dans 
| maints pays, L'amour est devenu 
| quelque chose de pälpablé,: de 
charnel, alors que ce devrait êtré 
le don total de soi, même de sa 
vie, pour l'être aimé, 

Tant qu'il n'y aura pas d'amour 
| vrai, il n'y aura pas de foyers où | 
| la flambée pure de deux coeurs! 
| qui se-consument, allume un au- 
tre coeur, C'ést cela semer la vie, 
non seulement pour avoir des fa- 
milles nombreuses, mais parce| 


| 


que la vie est un don de Dieu. 


| 
| 
| 
: 
: 


| ami de la matière qui ne s'émeut | ” 


avec les pommes, Pour 4 ou 6 
personnes. 


Filet de chevreuil sur le gril 

Laisser le chevreuil ou -autre 
gibier pendu au moins deux se- 
maines. 

Essuyer le filet, saler, poivrer, 
bien badigeonner de beurre fon 
du. Mettre sur le gril graissé et 
griller à four chaud cinq minutes 
ou plus, selon l'épaisseur, Le filet 
doit être servi saignant mais bien 
saisi. Mettre sur un plat chaud 
et verser dessus une sauce brune 
assaisonnée de trois cuillères à 
soupe de vin. 
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Spéciel à 


Le cheval 


s qu'un anumel domes- 


.: vu 

4 a renou de grands ser- 
vices à l'homme, Il est aussi le 
compagnon qui l'a suivi à son! 


2 la guerre, etc 
parties du mon 
j'importance, com- 


mnine, que le mniet 


cau est tout de 
ten honneur, dû au fait 
e à transport son 
\ endroit à un autre 
ces à Can Lire passion 
pou a vite f b 
Jet Ge notre ns 
cussi que € ra 
teu ei que ux 
her mVurTes, 11 r pius “in 
lésigents 
La archéologues nou disent 
e le heval est Originaire Ge La 
tion à l'est des Montagnes Ro 
cheuse « qui veut dire que 
uest anadien serait son be 
su Pou je isons que je nm 
peut enumers : + cheva pri 
tif 4 1 disparu compiéte- 
ént de c« dans les 
. D pre Li t comm 
“tros erbivore 
ju sent ce cot 
ent t dont ent 
#- és dans les excavations. I 
‘ ait auparavant traversé en À 
+ par le detroit de Bering et de 
a rejoint les auires continents 
Læ che était connu « E D 
: temps de Joseph; di l'An 


cien Testament, il en est fait men 


Lion moins souvent que des 
domestiques. probable 
parce qu 1 moins cou 
moins utile, Les Arabes fu 


utr 
aurré 


nu où 

ent les wremiers à faire la sélec- 
tion et à travailler à l'améliora 
tion de leurs montures: ils en fi 
rent des coursiers trés rapides 


d'une endurance proverbiale. Ces 
chevaux arabes contribuèrent à 
imélioration de la race chevali- 

de tout l'univers et les pre 

iers chevaux amenés sur ce con- 

tinent par les explorateurs eéspa 
nols au 16ème siècle étaiert par 

descendance arabe 
continent, en 


fois 


tiellement de 
Les Indiens de ce 
voyant pour la première 
tés sur de 
ir affaire à | 
de choses surnatureiles 
cela craignaient et 
nouveaux venus 
est probabie que quelques-uns 
ces chevaux amenés par les 
explorateurs échappérent à 
maître ou furent abandonné 
leur sort sur cette terre étrangère, 
et reprirent, en conséquence, l'état 
sauvage et se muiltipliérent rapi- 
dement, C'est là l'origine du po- 
ney indien (mustang). 


homur 
ce ovalent 
capables 
et à cause de 
respectaient ce 


Quoi que l'on en dise, ce 
est resté un animal domestique; 
chevaux 


il n'est pas comme les 
sauvages de l'Asie qui ne sont pas | 
maîtrisables ou domptables, qui 


restent toujours l'ennemi juré de 
tout cheval domestique et ne man- 
quent jamais de lui livrer une 
lutte à mort si l'occasion se pré- 
sente, 1] est vrai que le mustang 
a ses “idées” à lui, mais une fois 
maîtrisé, il en prend son parti, ne 
cherche pas à recouvrer sa liberté 
et s'associe aux autres chevaux, 
Des Indiens ne tardèrent pas à re- 
connaître que le petit mustang 
des plaines était un aide et un 
compagnon précieux. Ils sermn- 
blaient être faits l'un pour l'autre 
et se comprenaient bien, surtout 
dans les excursions de chaste aux 
bisons ou quand il s'agissait d’al- 
| surprendre l'ennemi. Ce poney 
n'étant pas adapté aux travaux 
agricoles, les colons amenèrent 


avec eux leurs propres chevaux 
et boeufs pour entreprendre ie sé- 
rieux ‘travail de défrichement du 
»1 dans les prairies 
Après nous avoir servir depuis 
le € mencement de la civilisa- 
tion, le cheval n'est plus en me- 


sure de faire concurrence au trac- 
teur ou à l'automobile et ne peut 
plus satisfaire notre soif pour la 
vitesse, Tout de même, à cause 


Propos agricoles 


imoyens ou médiocre 
Dans une machine à deux tamis, 
Icelui du haut a pour objet d'enle- 


à! 
‘seur 


poney | 


lvrier saura s'il a choisi le 


| Ces di 


1949 


e « ee rot te 
de ses services passes él. de noire 
stiachement pour lui, fl n'est pas 
prés de dispara 


\ Afthur DUMAIS. 


Le criblage 


nécessite 


de l'attention 


Le cribiage, point de depart 1m- 
portant dans la lulle contre tes 
mauvaises } se aussi Un 


utre but. La sé ation des grai- 
nes de mauvaises herbes est im- 
vortante, ma le cinssement des 
semence est également. Un ex- 
cellent classerment nous donne la 
certiti lie ne semer que Îles 
meilleures graine 

Le c du ceriblage dépend 
de l'ouvrier, et souvent les trois 
quarts de lexcellence qu travail 
d'un établissement sont attribua 
bies uvrier et le quart, à a 
machine, Cette affirmation 
pique par e Jugement que 
posséder ouvre pour cho 


es machines et les parties acces 
soires, et en diriger convenable 
travail. Ce jugement s'ac 
quiert p l'expérience et ÿ L 
mnaissance des caractéristiques 

White, de la 

ture 

centrale 


raison d 


ment 4e 


ies graines 
Divisions lé n) grande cu 
Ferme 


Ottawa 


experimentale 
affirme qu'en 

dans le dimension: 
que aes varia 
à teneur en mauvaise 


1e Araines ain 


lions dar 


graines des divers échantillons, il 
est impossible d'énoncer une mé 
thode d'agir parliculere mä1s 
qu'on pe eulement donner des 


conseils généraux 


Conseils genéraux 


La machine à tamis et à courant 
d'air forcé est celle qui s'emploie 
le plus fréquemment pour ceribler 
les graines, On en trouve de nom- 
breux type à partir du tarare 
que tous connaissent jusqu'aux 
appareils à fort débit, doués de 
caractéristiques importantes com- 
me le réglage de l'aspiration et de 


à poussée de l'air, trémie pour 
atimentation foicée, et réglage de 
l'inclinaison des tamis. Pour ac- 


complir une éparation efficace 


des grains à l'aide de cette machi- ! 


il s'agit de choisir 
lamis ou er1 


ne essentielle 
convenablement les 
bies et c'est à 
ce facteur que l'on 
ement attribuer les 


peut génera- 


ver tous les éléments dont la gros- 
dépasse celle des 


cellente méthode pour 


Une e 
choisir le: 
à employer consiste à les essayer. 

Placez un échantillon de la grai- 


ine à nettoyer sur le tamis que 
| vous avez choisi, agitez-le ensuite 
ou frappez légèrement dessus jus- | 


qu'à ce que les petites graines se 


soient séparées des grosses, D’a- 


près la proportion des graines qui 
sont restées sur le tamis et de cel- 


les qui ont passé à travers, l'ou- 


gran- 
deur ou le genre de perforation re- 
quise. Trois ou quatre etsais sont 
nécessaires pour déterminer le ta- 
mis à employer: le travail de la 
machine constitue la preuve fina- 
le de la valeur du choix accompli. 


I1 faut employer des dispositifs 
peéciaux pour séparer 


graines et résoudre certains pro- 


|blèmes de classement, Les sépa- 


rations difficiles s'effectuent d'a- 
près divers principes comme les 
caractères du tégument de la grai- 
ne, le poids spécifique, le poids et 
a forme, la couleur des graines. 
positifs auxiliaires s'em- 
ploient dans les postes de criblage 
commerciaux €* à forfait, mais à 
l'aide d'une série complète de ta- 
mis, on peut accomplir un bon 
t 


cieusement la machine à tamis et 
le jet d'air, 


Prispais PARKER HOUSE 


Toujours très populaires 


Mesurez dans un grand bot L4 tasse 
eau tiède, 1 ©. à thé sucre granulé et 
bramez jusqu'à dissolution, Saupou- 
drez-y le contenu d'une enveloppe de 
Levure Sèche Fleishmann's Royal. 
Laissez reposer 10 minutes, ENSUITE 
bessma bien. Faites chaufler 1 tasse 
lait et ajoutes-y en bramant 5 ç, à 
soupe sucre granulé, 214 €. à thé sel: 
laimezs tiédir. Incorporez au mélange 
de levure et ajoutez en brassant 14 
tasse eau tièle, Ipcorpores en battant 
avec soin 5 tasses farine à pain tamisée 
upe fois. Incorporez encore en battant 
4 ©. à soupe shortening fondu, puis 3 
tasses farine à pain tamisée une fois. 
Pétrimesz jusqu'à ce que la pâte soit 
lisse et élastique; mettez-la dans un 
boi graissé et badigeunnez le dessus 
avec beurre où shortening fondu. Cou- 
vres et placez à La chaleur, à l'abri des 
loourants d'air, Laieswzs lever au double 
du volume, Aplatissez la pâte dans le 
bol, graisws-en le dessus et laissez-la 
lever de nouveau presque au double du 
volume. Aplatissez de nouveau la pâte 
et nhaissezs au rouleau à 4" d'épais- 
mur; découpes en rondelles avec un 
emporte-pièce de 2”. Hadigeonnez de 
beurre ou shortening fondu. Avec le 
dos d'un couteau, faites une marque 
prufonde dans les rundelles, un peu au 
delà du centre, puis repliez La partie La 
plus large eur la plus potite, pincant 
un peu le pli, Placez les morveaux de 
pâte, se tonrhant les uns les autres, 
ians des lèchafrites graissées, Graissez 
© demsus, COuvres @i laissez lever au 
double du volume, Cuises à fuur wif, 
<O0'F., environ 15 minutes 


Chaque 
femmes adoptent la avurelle Levure 
Sèche Fleischmann's Roral qui lève 
vite. Elle conserve sa pleine vigueur 
durant des semuines dans votre ar- 
moire. Résultats parfaits pour le pain, 
les petits pains et les brioches. 


ôites-en pronÿron pour un mors / 


Nouvelle Levure Sèche qui Lève Vite 
Ne requiert PAS de réfrigération! | 


semaine, des milliers de 


avs négligences de 


résultats 
s d'un travail, 


graines 
tqu'on désire conserver, et de lais- 
|ser pascer à travers les particules 
fines, Le tamis inférieur sépare 
iles petites graïnes et celles qui: 
{sont cascées ou ratatinées 


dimensions des tamis 


certaines 


ravail si l'on sait employer judi- | 


shot 


Champion pour la cu 


+ Les communistes, | 


de Gaulle, et le 
Troisième Force 


oo tt 

{ Surte » pt € d 
section toutes $ cellules et 
toutes ses organisations catelli 
tes 

Dans le méme temps, la pro 
pagäande se cristallisait autour 
de la vente du livre de M. Mau- 


ricé Thorez “Fils du peuple”, et 
prenait l'allure d'une publicité 
cœnmerciale à grand tapage 
plutôt que d'une action politi- 
que. La condamnation de Rajk, 
la glorification de la Révolution 
d'octobre et enfin la célébration 
du 70ème anniversaire de Sta- 
line étaient encore des ‘événe. 
ments par lesquels le parti com- 
muniste s'efforçait de tenir ses 
militants en haleine 

Qu'était cette agitation bane- 
e dénuée de tout caractère 


passionnel, auprès des grandes 
grèves insurréctionnelles de 
1947 et 1948? Elle donnait à 
penser e le parti commMusite 
fufait devant l'action. Prati- 
quement, et sauf en des cir- 


constances exceptfonnelles com- 
me celles qu'ils se sont montrés 
impuiscants à exploiter à fond 


à la Libération de 1944, les com 
munistes me peuvent rien en 
France sans le secours d'une 
fonde agitation sociale. Or 

il est clair qu'ils n'ont pas, cette 
et surtout ces dernières 

nes, tenté de développer 


s conflits sociaux et que leur 
action, au contraire, a tendu 
dans une certaine mesure à l'a- 
paisement social. Même au mo- 
ment de la crise ministérielle, 
ils n'ont pas consacré aux re- 
vendications ouvrières une pla- 
ce importante dans leurs jour- 
naux, celle qu'ils accortent au 
moment de déclencher quelque 
action de grande envergure, 
quand ils veulent au préalable 
chauffer à blanc l'opinion ou- 
vrière et susciter partout des 
mouvements. 

A cet égard, on a pu consta- 
ter à plusieurs reprises que les 
syndicats communistes, d’habi- 
tude si prempts à la surenchère 
démagogique, restaient en ar- 
rière des revendications formu- 
lées par lés syndicats socialis- 
tes ou chrétiens, et refusaient 
même d'envisager avec ces der- 
niers, la possibilité d'organiser 
quelque grève générale d'aver- 
tissement 

Les raisons d'une attitude aus- 
i curieuse sont nombreuses et 
complexes. Certaines sont im- 
médiatement saisissables, com- 
me là lassitude des masses ou 
vrières, plus difficiles qu'hier à 
engager dans l'action, et incapa- 
bles de soutenir longtemps un 
mouvement de quelque enver- 


1 


gure., L'amélioration générale 
de la situation en France, tout 
autant que le souvenir des 


échecs essuyés les années précé- 
dentes sont à l'origine de cet 
état de fait, Aussi, les dirigeants 
communictes ont-ils senti que 
les travailleurs glissaient entre 
lcurs mains comme le sable de 
la mer la chute continue du 
chiffre de vente des journaux 
commuristes en est la preuve — 
et, s'ils ne craignent pas un nou- 
vel échec pour la classe ouvriè- 


re, du moins le redoutent-ils 
pour eux-mêmes et pour leur 
prestige. 

D'autre part, l'hérésie du 


communisme nationaliste, dont 
Tito est le chef, a affecté plus 
qu'il ne le semble la section 
française du Cominform. Les 
cadres du parti — du moins tous 
ceux qui ont conservé une par- 
celle de sens critique — ont su- 
bi les effets de la séduction “ti- 
tiste”, qui a notamment décapi- 
te certaines organisations para- 
communistes. À ce sujet, la pri- 
position en faveur de Tito 
vain ‘“crypt Jean Cas- 
sou, hier encore présenté comme 
l’un des guides de ja classe ou- 
vrière, ainsi que la campagne de 


David Rousset, autre écrivain 
communisant, contre le tra 


forcé en U.R-S.S., ont retenti 
sez profondément au sein 
parti communiste, déjà ébr 
par a condamnation de Ra 
que beaucoup de militants fran- 


Çais connaissaient pour l'avoir 
Ccotoye lors de la guerre d'Espa 
gne 

Aussi, n'y a-t- pas lieu de 


1 
"1 te 
de 


lan- 


s etonner s1 le parti commur 
songe d'abord à se nrotég 
l'intérieur plutôt que de s 
cer vers de nouvelles conquêtes, 
Examen de conscienc e, auto-Ccri- 
tique, épuration, tel 
seules tâches que 
munisie £< impose 


ni 
laisait 


fraction de )ppo 

PF. du général! de Gaulle 
tait nullement de tirer pa 
la carence ae 205 € dve : 


Gaulle est 
er et les que!- 
rtisans qu'il compte au 
Palais-Bourbon n'ont voulu 


iture des pommes de terre 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. R. L. Burge, à gauche, de l'He du Prince-Edouard, est le nou- 
| veau champion des Maritimes dans le domaine de la cuit pe: 
| mes de terre, 11 remporta le grand pfix à ia “Maritime Winter ir 
loù des pommes de terre des trois 


lexposées. M. Geurge MacLæod, de 


rovinces maritimes avant été 
Haisfax, le félicite. D | 


11 est vrai que te R.PF. a sen- 
siblement perdu de son dyna- 
misme initial, comme l'ont prou- 
vé, tout au long de cette année, 
des élections municipales par- 
tielles, dans lesquelles les parti- 
: du général de Gaulle ont 
dû abandonner des positions 
qu'ils avaient conquises moins 
de deux ans auparavant. La 
guerre de position ayant succédé 
à la guerre de mouvement, il 
était fatal que beaucoup ée ceux 
qui, par ambition, par caleul, ou 
simplement par prudence, a- 
vaient rallié le général de Gaui- 


e dans l'esp d'une réussite 
immédiate,, se  détournassent 
d'un mouvement qui semblait 


incapable d'avancer 
davantage, ou d'avancer vite. 
La formule même du RPF. 
ouvert à tous, quelles que soient 
lés origines et les doctrines, de- 
vait fatalement en“faire un 
groupement hétérogène à qui, 
seule, la présence à sa .téte du 
général de Gaulle pouvait don- 
ner quelque consistance, Et en- 
core, fallait-il que l'objectif vi- 
sé en premier, la conquête du 
pouvoir, ne s'éloignât pas trop. 

Or, sauf à provoquer d'impro- 
bables élections brusquées, le 
R. P, F, devra maintenant at- 
tendre la consultation générale 


désormais 


de :1951 pour courir sa chance 
Aussi, a-t-il dû, comme les au- 
res partis, se donner une doc- 


{ 
trine et un programme afin de 
préparer avec méthode un suc- 
qui s'est refusé dans l’en- 
thousiasme des premiers jours. 

Le général de Gaulle, cepen- 
dant, a rompu le silence en te- 
nant à Paris, où il n'avait pas 
parlé depuis plusieurs mois, une 
retentissante conférence de 
presse, Cette fois encore, ses 
critiques à l'égard du régime 
ont été extrêmement vives. Par 
contre, à l'endroit des hommes 
aui représentent ce régime—-les 
chefs de la majorité gouverne- 
mentale — le ton a sensiblement 
changé. “Ce ne sont pas les hom- 
mes qui sont en cause, a-t-il no- 
tamment déclaré, Je sais ce 
qu'ils valent,.car la plupart 
d'entre: eux ont été mes minis- 
tres. Mais ils “sont comme en- 
glués dahs un système qui ne 
leur permet pas d'agir”, 

A la vérité, le général analyse 
mieux qu'il ne synthétise, et ses 
critiques sont plus fondées que 
ne sont valables les remèdes 
qu'il propose. Ceux-ci, au de- 
meurant, sont assez mal expli- 
ités dans la doctrine du R.PF. 
“Suivons de Gaulle et tout ira 
mieux”, tel semble être er ef- 
fet seul programme des par- 
tisans du général, 


ces 


inmoins, les déclarations 
de l'ancien chef de la France 
Libre devraient fournir matiè- 


re à réflexion à ceux qui assu- 
ment les responsabilités du pou- 
et notamment à M. Geor- 


voir, 

ges Bidault, qui n'ignore rien 
des faiblesses et des tares du 
régime actuel, basé sur l’omni- 


potence, et pratiquement l'irres- 
ponsabilité d'une seule assem- 
ée. À cet égard, il ne fait pas 
de doute qu'une réforme de la 
jeune Constitution est jinfini- 
ment plus souhaitable qu’une 
réforme de la loi électorale, Là, 
de Gaulle, a raison, car sans une 
telle réforme, le gouvernement, 
quel qu’il soit, demeurera para- 
lysé, 

Mais en attendant, il faut 
gouverner. C'est ce à quoi s'em- 
ploie la Troisième force, plus 
génée dans l'exercice du pou- 
voir par ses contradictions in- 
ternes que par les attaques de 
ses adversaires, Elle y parvient 
tant bien que mal, toujours 
chancelante et toujours debout, 
mais donnant au peuple fran- 


çais saturé d'aventure. et de 
mouvement, une stabilité fra- 
gile, ‘peut-être, mais réelle, 


aquelle n'est pas pour lui dé- 
ë puisqu'il en arrive à don- 
mpression qu'il se désin- 
resse de toutes ges choses. 
M. HERR. 


anaQa, € reails 
gran 
tadio- 


itizens” 


probDiernes de re- 

s Néo-Canadiens — 

ondes les mardis 

ur le réseau ca- 

et ur de huit cau- 
u ap£ 


des thé | | de 
Sydney Katz, de Toronto mar 
lis, sur ] éceaux Radio- ada, 
CBW, à 10 p.m.. CBK et CBX 
219 Lp (5. R.-C.» 
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de Radio- 
ice de deux 


drames se 
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| par Noël DUCHESNE 
Adresser toules commumications concernant le bridge au 
| Chromiqueur du Bridge. La Liberté et le Patriote W immpeg 
H-95 
“é COUPFES ALTERNEES 


atouts de | adversaire, 1 


S'H vous est impossible de retirer les 


vous sera possible, avec la plus grande sécurité, de reussir votre con- | 


trat par des coupes alternées, si vos atouts sont supérieurs a ceux de 
l'adversaire. 


| *  DONNEUR SUD 
NA 4 53 
v R-D-10-7 
* A-D-#-5-4 
LA 
o N E 
y Nord-Sud vulnérables 
& 10-8-6-4 4 V0 
v 86-56-32 LA 
+7 + V-10-8-6-3-2 
| & 10-54 à A-D-735 
rs s 
| à A-D-2 
| v A-V-9-4 
| Li: 
& R-V-9-8-2 
sun OUEST NURD EST 
1 trèfle Passe 1 carreau Passe 
l coeur Passe 4 coer Passe 
| 6 coeurs Passe Passe Passe 


| Entame: sept de carreau 

| Sud prend du roi et joue le trois d'atout vers le dix. Quand i 
voit Est se défausser d'un petit carreau, il constate le par- 
Itage et juge qu'il est inutile de songer à l'affranchissement des sui 
tes, les nombreux petits atouts d'Ouest représentant des dangers de 
|coupes. Ii constate tout de même que les atouts de l'adversaire sont 
inférieurs à ceux de Nord-Sud et qu'il lui sera possible de réussir 


mauvais 


| 
Î 
| 


L'as de trèfle est tout probablement chez Est, car si en plus de ses 
cinq petits atouts Ouest avait eu l'as dé trèfle, il aurait probablement 
contré, Sud appelle le six de trèfle, Est prend immédiatement de l'as 
et, convaiñcu que son partenaire est en état de couper, retourne un 
petit carreau, Réalisant le danger, le déclarant coupe de son neuf de 
léveur et Ouest doit se contenter de jeter un betit trèfle. Sud joue 


le deux de piqué vers le roi de Nord et reprend la main par sa dame | 
| de pique. Sur le roi de trèfle, Nord se défausse d'un pique Sud en- | 
| caisse son roi de trèfle et Ouest devant fournir, Nord jette un petit | 


carreau. Nord-Sud obtiendront les dernières levées par des coupes 
|alternées, Nord coupant les trois trèfles et Sud les deux carreaux, 
|sans qu'Ouest ne puisse faire autre chose que regarder passer 
Le contrat était devenu une affaire certaine, dès qu'Ouest devait 
{fournir trois fois à pique. 
! 
| Quelle suite doit affranchir le déclarant de la main suivante, s'il 
| veut réussir son contrat? pu 
DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 


| à D-8-4-2 
! v D-6-5-3 
| +R 
| # A-D-V-5 
| 0 N E 
| à V-10-9-5 à A-7-6 
| vR-974 v A2 
+ 10-735 + V-6-5-2 
| + 5-6 + 97-43 
| S 
4 R3 
| L v V-10-8 
| + A-D-9-8-4 
| # R-10-2 
| SUD OUEST NORD EST 
1 carreau Passe 1 coeur Passe 
2 carreaux Passe 2 piques Passe 
2 S-A Passe 3 S-A Passe 


| 
| 
| Pasce Passe 
Entame: valet de pique. 
| Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE. 


| Autour des mots | 


| 
| (Spéciel à ‘La Liberté et le Patriote’) | 
| 


| Disons: dactylotype, machine à 


. D ) Onglier (non: clip-clip), 

| écrire (non: typewriter). Comptabilité (non: bookkee- 
| Copie tapée, dactylographiée, | Ping). 

lécrite à la machine (non: tail-! Journal (non: day-book) 


Grand-livre (non: ledger). 
Visière 
| quette). 


| pailtée). 
| Housse de dactylotype, de ma- 


ee à écrire (non: couverture Pique-note (non: desk file) 

e typewriter), : 3 . 

xpe j ter 1 {| Planche-indéx (non: board 
| Papeterie (non: magasin de pa-| clip). 

| Pier). |  Calepiñ perpétuel (non: loose- 
| . Visière (non: eyeshade, abat-|leaf diary) 

| jour). | Boulier (non: boules à comp- 


ter). 
. Couverture (non' couvert d'un 
bureau (non: set | livre). » 


Confortable, “Nous serons eon- 
| fortables ici”. (comfortable). 
Dire: “Nous serons à 
ne serons pas mal ici”. 
On dit bien d'une maison, d'un 
| meuble, d'une demeure qu'ils sont 
confortables, mais ce mot ne peut 


. Nécessaire à dessin (non: set 
|a dessin). 
Garniture d> 
| de bureau). 
Presse-papier 
pier), 


| (non: bloc à pa- 
| Papier brouillon (non: seribb- 


ler, papier rough). 

Calepin (non: diary). 

Musette d'écolier 
livres). 

Malletie à livres (non: satchel 
à livres). 

Un écrit-debout (non: un pupi- 
tre haut). 

Couvercle de pupitre (non: cou- 
vert de pupitre). 


(non: sac à 


anglais, - 


fie: a) qui conforte 
table); b) se dit de tout ce qui 
contribue au bien-être, aux agré- 
Lanières (non: straps de patin).,| ments de la vie: c) le confort 
Poinçon,margueur (non:} (l'Anglais aime le confortable): 
punch). d) sorte de fauteuil entièrement 
Stylo, stylographe, plume-réser- | rembourré, capitonné: e) pantou- 
voir (non: plume-fontaine) fles à tiges montantes. 
Compte-goutte (non: suce, em- Life. Comment traduire: “He 


pipenr). 7 {non: pad) the life and soul of the party’ ". 


| Attache-feuilles (non: fasten- Réponse: “C'est le boute-en- 
ers). train de la compagnie”. 
Bague-agrafe (non: clip). 1—"He is the life and soul of 


the conversation”. 


Pince-note, serre-note (non: pa- pps 
—Il est l'animateur de la con 


per clip). 
| Toupie (non: moine). 
Des pâtés (non: des barbots). 
Jouer aux billes (non: jouer 
aux marbres) 
Taille-crayan (non: affiloir). | 
Plumier (non: boîte à crayons). 
Gomme à effacer (non: efface). 
Buvard (non: blotter). 
Buvard-tamipon (non: buvard à 
main, hand blotter). 


le est joyeuse), | 
Rayon. “Le savon XXX pour 

les rayons lavables”. (rayon) 
Dire: “Le savon XXX pour la 
rayonne lavable, pour les rayon- 

nes laÿables”, 
On entend par 
la soie artificielle. 
Paul LEFRA 


“rayonne” de 


Garde-manche (non: menchet- ———— 
te). , 
Livre écorné (non: livre écoin- LA VEUVE DE LAVAL 
té) | REFUSE DE CEDER 


Sous-nain (non: desk blotter), 
Format d'un livre (non: gran- 
deur d'un livre) 


SON LOGIS A PARIS 
PARIS 


La veuve de l'ancien 


Un in-octave (non: un in-huit}.| premier ministre français Pierre 
Jeu de crosse (non: jeu de la-| Laval refuse de céder son logis 
crosse ). | cossu de l'avenue Foch, à Paris, 


que les autorités locales voulaient 
! réquisitionner pour w installer 
une famille de six enfants Mme 
Laval soutient que l'exécution de 
son mari en 1945 pour collabore 
botcher un devoir) tion avec l'Allemagne a été un 

Porte-mine (non: crayon vissé).! essassinat légal et qu'on devra en 

Protège-pointe (non: douille à commettre un sutrési on veut la 
icrayon). ichasser de chez elle, 


Rernarder, faire l'école buisson- 
nièére (non: foxer}, 
| Papier écolier (non: papier fool 
5Ca0) 

Faire un devoir à la diable (non 


tenus d'observer la loi du jeû- !les (le 
ne ecclésiastique? 


‘roient communément, et de bon 
ne foi, soustraits à l'obligation des 
préceptes ecclésiastiques, Les ca- 
nonistes les considèrent même ex 
cusés de l’observance des lois de 
l'Eglise qui visent le bien spirituel R 


son contrat, si Ouest n'est pas en état de couper trop tôt les piques. | 


raisons excusantes de ne pas jeû- 
ner. Il ne faudra conséquemment 
15 les taxer 
s'ils enfreignent ce précepte pé-|5e est en: abomination devant Yah 
nitentiel. 


corps 
son âme et de la nôtre, Le corp: 
du Sauveur est dans le nôtre tant 
que dure la présence des espèces, : 
mais son sang ne circule pas dans 
nos veines. Il apporte dans notre 
âme la 
c'est assez dire. Evitons les exa- | 
gérations qu'une piété superficiel- | 
le peut chérir mais que le respect ! 
de la vérité aime à 
4 


agneaux en la fête de sainte A- 
gnès, à Rome, se pratique-t-elle 
encore? 

R.—Oui. Laissons un pèlerin la 
décrire. “Le 21 janvier de cha- 
que année, au milieu de la fou- 


la basilique (de Ste-Agnès-Hors- 
| les-Murs), on voit paraître dans 


charmant cortège d'enfants et de 
jeunes 
unes portent sur leurs épaules un 
brancard où bélent dans des cor 
beilles, au milieu des rubans, deux 
jeunes agneaux de lait. Ils pénèé- 
| trent 
| pleurent pour les voir, les toucher | 
| si c'est possible, et on les porte sur 
| l'autel 
- | se vient d'être célébrée (par l'ab- 
| bé de St-Pierre aux Liens). 
| lennellement bénits, les agneaux 


(non: palette de cas-| 


l'aise, nous | 


se dire d’une personne, comme en | 


En français, confortable signi- | 
(vin confor- | 


1—Maçonnerie d'un bâtiment — Résine | 


| versation, le boute-en-train (si el. 


E—Dénué d'esprit — 


16—4 onjugaison 


12—Quote-part — 


3 —Hpiitade 


4—1onjusnison — 


carriers — Ville de Colombie 

D— Fort du Bévte — Mesure sigérienne — 
Objet qui furme une enceinte, une 
réparation, 


PAGE ONZE 


HOMMES 


ee 
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50e la boîte ou 3 pour $1.35 
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| sont ensuite confiés à des monia 


bénédictines de Ste-Cé 
le au Transtévère) qui les imr 


Q—Les protestants sont-ils 


R.—Ceux qui ont reçu validé- | lent à la pâqu et q 
ment le baptème sont mis sous la! de let é, Co mnent le 
uridiction de l'Eglise catholique palliums' qu'on dépose à la cor 

sont donc en rigueur tenus !fession de St-Pierre, € dont le 
d'observer ses lois dès qu'ils ont | pape fait don aux nouveaux : 
atteint l'usage de raison cheévêques en signe de leur j 
En pratique, les protestants se ! ridiction 
dre € 


Q.—Est-il vrai que la Loi An 
cienne défendait à la femme de 
s'habiller en homme et à l'hom- 
me de s'habiller en femme? 


C'est exact. Nous lisons au 


des individus. Les protestants au- | Deutéronome, c. 22, v. 5: “Aucu 
ront encore presque toujours des | ne femme ne devra porter un ha 


bit d'homme et aucun homme ne 
n portera un vêtement de femme 
d'une faute grave | car quiconque fait une telle cho 
wek, son Dieu”, Ce texte établis 
seit même pour les Juifs une pro 


hibition sous peine de faute grave 


Q.—Peut-on dire qu'à la com- 


munion le sang de Jésus passe | ES :72 
dans nos veines? 

R.- Cette façon de parler est 
à rejeter parce qu’'inexacte et pré- 
tant flanc à des écarts 


Q—Pourquoi Dieu était-il si 
sévère sur ce point? 
de doctri- R.--Pour un motif religieux. 1] 


À la communion, il n'y a pas | Voulait détourner forcé son 
compénétration physique du|Peuple des débauches idolâtr 

de Jésus et du nôtre, de | dues des Gentils. Dans les cul 
| tes païens de Syrie et dé Canaan, 
l'on pratiquait l'interversion des 
! costumes pour honorer par des ac 
tes contre nature les déesses de 
| la fécondité (Vénus et Astarté) 
De telles divagations superstitieu 
ses et grossières devaient être à 
tout jamais exclues de la religion 
hébraïque. 

Le motif de l'interdiction por 
. tée par Yahweh -—- et maintenant 
| abrogée n'est donc pas à cher- 
cher dans le fait que de tels tra- 
| vestissements en matière de cos- 
tume favoriseraient l'immoralité 
ôu iraient à l'encontre de l'ordre 
divin établissant la distinction des 
sexes. (Clamer) Le simple bon 
Isens toutefois et l'étiquette de- 
mandent à la femme dé s'affubler 
habituellement de son costume et 
à l'homme de ne pas faire autre- 
ment. 


avec 


grâce, l'amour, l'union: | 


écarter. 


Q.—La coutume de bénir deux 


qui encombre les abords de 


fraîche lumière hivernale un 


filles voilées. Quelques- 


C'est alors que je découvris la source extraordinaire d'un 
soulagement rapide la Prescription D. D. D. de Dr, D.D 
Dennis. Ce médicament liquide pur, rafraichissant et 
universellement commu, adoucit et calme promptement les 
démangeaisohs cruelles causées we l'ecréme, les boutons, 


dans l'église; les enfants 


les dartres, le pied d'athlète et les autres affections de La 
eau, Pas graisseux, Îl ne tache pas, Houteille d'essai 15 
LT première apnlicatine arrête la démangeaison ls plis 


majeur où la grand-mes- 


sinèn votre argent vous est remis. L'emandez + 


So- aintenant à votre pharmacies la Prescription D. D 


Nos Mots Croisés 


| 6—Maligioux et nscète musulman — he 


HORIZONTAL 
giment, portion d'armée — Négation, 


fondue, poix. | 7—Hrrant, perdu — Qui 653 à l'angie de 
2—Ttre des descendants de Mahomet — aveique chose, 

Mot ture signifiant grand — Fin,! #—Môr par ls chaleur d'août 

adrooit. 9—Henoneulacée vénéneuse d'Europe — 
5—Masse de pierre trés dure — Mecusil | Homune violent (Fg). 

de bons mots — Qui aspire aux mé-!110-<lonjonction — HExeroissance dure et 

mes Avantages qu'un autre. " pointue qui nait sur certains végétaux 
Hu les — FPutréfié — Anciennement — forte de danse, 

seigneur 11—tans mélange — Adj, possessif = 
b—Fiscine de dérusalem — Femme dei Chargé, sombre, en pariant des cou- 

leurs. 


12.—Déense des Egyptions — largeur 
ne étoile entre deux lisières — 
nom indéfini 

13—FPunir avec rigueur — (Câble d'une 
charretie — (risenmu du genre chouette, 


— Qui conduit 
— FPronom démonstratif. 
ipel — siège à 


D 
Angie d'un mur 


—  Epaissi li4-Hiqueur spicituenuse tirée du riz fer- 
D—Espèce, genre — Couleur qui tire sur menté — Prénom féminin — Une des 
le roux Cyeclades. 


— Tranche d'un poisson |15Joueur de fidle dans l'antiquité (fi 


—  Etoffe à reflet changeant et! (FI) = Chef leu d'arr, (Sabne-et- 
ondulé. loire), 
11—dinrcen d'écurie de courses — etite | 
ne rouge — lompaet, lourd, re 
EE de re { Solution du precedent 


Avertisseinent mêle de} 


reproches, donné par un supérieur —| 123456 189MNUIHUIS 
lettre grecque 1% L 
134 élêtrité — Endroit d'une rivière où | 
Von peut passer sans nager — Con- | 2 
venu | 1 
L4—tullate double d'almmine et de po 
Las se PVaeuité de voir — Fort de î - 
Finlande 1 5 
150—qui m'est point fnisillié — ruse pie- ! 
ce de huis pour suutenir ue mur. | L 
SEETIC AL (DIAIMIETATENT AIN (0 
1—Hvèce de ue ronde +4 fe — LA Er gs WC pere paie D 
Va Gus " | SIENTIANMIP IE RARE NVIGIENNIE 
2—Troisième des petits prophétes au | $ Canon 0 
canon juif, — Coupé jusqu'à vesu fr] lei : le 
(niégurie de personnes ayant me | 


[ET 


MAEISMTIEAMET 
TAISRAIEITIS MF AMCILION 


profession conmstie 
“idioule — 
Un — Fréceptenus 


LA LIRENRTE ET 


LE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon., 2 décembre 1943 


Derniers sacrements aux 


victimes de l'air Kelowna 


Récemment. au cours de la se OA /À Les 
maine dite “internationale”, fut 2 
V rk organisée ici une soirée récréa- 
( ount Zenon Pa tive où assistaient des lren. Ô 
E tants de 16 nationalités différen- | 
: « à 
tes. Il y eut danses et chants de | 
Dæœes Bazar | : . rOUDe 
: : | a re lore ar les € ers groupe- 
M 8 D que Pomele, un natiotis x 
4 mire " u. dans Îa s e paroissiale De + REZ a rent 
e ceupé à | be ei re a quelqu Les Canadiens français firent 
erre Lion D: L'ass sance aux deux s01 leur part en présentant une vieli- 
tr eur, t Ée + sat sfaisants principaie [le du “bon vieux La ES 114 n LES NNES 
+ ; : eud r c mettant à contribution leurs ta-| DEPUIS DES GÉNÉRATIONS BON! 
ait » roule, son | person prirent | lents en même temps que la beau- 
r ; ta et le malheureux iron 300 [té et l'originalité des refrains de 
{ eté € esx Il eut 1! per un < Le 20 novembre: chez nous Milles Lucille, Louise 
risées et mourut ar Mme cien-Joseph, fils de et Rose-Délima Comeau exécu- 
” es de des et m p L 2%. Pétit r t À us Ë 35 
érer ç LÆ Program Ra CS N |tèrent “En passant par la Lorrai- 50e la boîte ou 3 pour $1. 
( n et d soire fut des plus va Parrain er per |ne”.et “Au clair de la lune , {an- | 1566 St-Denis, Montréal 
OM V ionne tisfaction à tous raine, Rita Cor | dis que Mile Berthe Fournier ga. | Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue , 
i te Le comité nommé pou : à "a | | ana ses épaulettes” eri ne 4 
: ” posé de MM. / d D rt ou | frant une déelamation, La tradi-} 
( kraine,  Hudon, président, Emilier epa P r | | tionnelle “Alouette” Sn ou A £ 
’ A r At Albert 1 . | | par un choeur composé de MM. NT 
ou Dont on et Phiippe | | Les églises 
Phiïüppe Hudon, ces Paris de lét Mmes À. Pelletier ei O. Co: | g 
à ‘ le on épouse : rm 4 L | 5 
À À st Gbve dti fssen furent secondés dans , meau, MM. Albert Matte et Re protestantes et 
B S . et Ted: et 2 tn den QC Mile R t- terre [né Lorteau et Milles Comeau : : 
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< S t soumis toutes : 
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J ù 1e jé 7 " DE ven + mme de vexations 1 Lan 
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ù ' ré 4 en l’hor ' { S Lourdes, d'Arlington, Va., administre les derniers sacrements à une décédé M. Achille Baribeau. à l'à- |rienne soit t 
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lanc, avec M. Jean-Marc Mar- L . pelée “Le Brandy”, la chanson 1 » fille baptisée sous les | 44 © 4 fé ia " onc ur P DANTe de spagnol ait jamais .v 
s lénine « pele: Æ ranc chers, une fille baptisée sous les “Durant toute ma vie, j'ai enten- : 116 lu droit de |espagn 
t-vient childon, fils de M. et Mme Gil-|1eurs vor se lu “Coeur d ’ . enu s Marie-Marzguerite le ur ; , : arlant de violation du di su »s églis tante rofite 
Va-et | n, fil e : Rs Vitines du The. nt, et que tous | du “Coeur de ma , un men #,|noms de Marie-Marguerite. Pa du le grondement des canons et [Fi liberté religieuse. Qu'elles com- Les ég!l esta te FL ui 18 
tu nd 7 Sodinch, OÙ] bert Marchild e de Le e es ont a ucoup d'intérét français, “Le ptit À D rer rain et marraine, M. et Mme Er- | j'ai rédouté le chômage et la tp [ER Dre pe eh respecter rén! alors confusi D créd 
gr | ette alliance. fut bénie par _B “en ant par Charles Girard et, enfin, | nest Thérien représentés par M. : is j'aurai bientôt la| : nt ‘exiger des au. lautour de ja question esps 
é 6 re paroisse, est de ibbé Arthur Marchildon, curéises succès en attendant pe I "4 b Un 8 ; S |mine, mais j'aurai bientô ce droit, avant de l’exiger des au- ‘ # ÉMEtiar Ve DIN Die 
mé és . mar É sO1I » bonsoir . | ÿ RL i 2 , ve our tenter d'effriter 1e 
retour d voyage de quelques | 4 Bonne Madone, frère du marié. | un retour qui s'annonce promet-| ‘Bonsoir, mes amis :. LUS FUN Mme Joseph Arpin. Ime Wir. | Paix”. Allocca a ajouté que, dans|{. Aujourd'hui, elles lancent Hollc ue et de renforcer leurs po- 
jours à Winnipeg Il. était sbsisté de M l'abbé À. |teur | Mme Oscar spi avait re- Le octobre: € re ge 1l- | sa jeunesse, il avait l'ambition de l'anathème contre le régime de tr hd A 0 gp 
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. ss Desrosiers, curé d'Arborfield, et Il y eut lecture d'une adresse cue Se CRE ir À oge 8 gr a rÀ li AE baptisée sous les noms | C0Mmander un navire et de par-|panco parce que ce dernier est niste et la propagande protestan 
de M. l'abbé G. Timmerman, de | par Mlle Rolande Pelletier, une d'art artisanal canadier Sa$ | une fille baptisée sou: ni +|<ourir les sept mers du globe.|}, chef d'un gouvernement dont Îte se sont entraidées, sans enten 
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Déc Il y eut réception en l'honneur | Touzin lui présenta un souvenir, | les nombreux TR  ! pe Far Psy marraine, Robert Ramsay et Vir- rien qui vaille. J'ai connu la guer | gion officielle, d'un gouvernement ee RE cu À me 
is du nouveau couple, le même soir,| de ia part du personnel de la |travaux pro guet He ébt ni ginia Trion. re éthiopienne, la guerre civile | qui refuse à un petit groupe de pour favoriser le protestantisme 
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Le Ù vembre, apres | à la salle publique Ferme-Ecole Û s abiémént prétéds | Mariage | espagnole et la deuxième guerre | protestants de circuler fadrid M universel. Tant que l'Espagne 
É gue lie, à l'hôpital Les nouveaux époux résideront Mlle St-Pierre remercia d'une | aimé Ur ‘dd | mondiale. En plusieurs occasions, | sion dans les rues de Madric + léoudra rester fidèle à son catho- 
des St G de Régina, M.|en notre localité façon très gracieuse l'auditoire de | Parmi les personnalités qui dui- Le samedi 22 octobre, Mlle Ali-| j'ai été bien près de mourir de | Acheson, aux Etats-Unis, dans licisme intégral et authentique, 
F e Morin s'éteignait à l'âge! Départ cette marque d'amicale sympathie | gnèrent nous honorer de leur P'É- ne Gauthier unissait sa destinée | faim. Dès que mon navire sera lune conférence de preste, s'est Îles vents. souffleront sur elle et 
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? vement La , Ma A |sa fondation, y à 14 ans, pour Le programme musical était maire de Vancour er et le premier nuptiale leur fut donnée par le|couvrer la paix que j'ai perdue | aux protestants les mêmes libe r- JU ES D atélliime 
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Philippe et Cyrille, de New-York, Dame d'Evron, à laquelle appar-| ss, “Les iations de Saint-|ÇGais fut l'un des plus admir vissante dans une longue toilet-| désiré, il n'avait pas les moyens |n'est pas attaqué dans ne gt l'ardente pour nos frères d'Espa- 
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. tit h ae u Ayotte agissai garç | : lus exact, 2,000 protestants, rage dans la lutte et joie 
Alta, Bet cesle Insstutio Ga taient sur le même banc”. |Le 26 novembre au soir, le Cer- d'honneur accompagnés des soeurs | Je suis trop vieux pour appren-|le plus b ds. mbré sont étran- triomphe final, 
. Durant son séjour parm gere tons que l'élève s'est montrée |cje canadien-français de Vancou- | à 12 mariée. l dre un autre métier”. dont un bon nomb j I 
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4 ent 1 )aroisse empor- | ME s Pre : allar ] r 
> , ; Edouard Woolley dans quatre | Poitras, Dupré et Pallard. Un pro- + 
fut nté t ! int les regrets de tous et avec |! Edouard Il: 1 P 
\ it chanté par M. | tant eg! ets d tou € née pièces de son répertoire: “La vieil. | gramme musical varié fut organi- La plus renommee 
Û à. 7 eo ami a | À ge sr el. pe er ss Qui le maison grise” de Messager; | sé par Mme Georges Lambert qui x | 
’ » et é ( Vauchope, as- | la nouvelle char ui g ST p ’ 1 par d à fl PM 
BY, | ap s'est dla “Aubade dy Roi d'Ys” de Lalo; |nous présenta tour à tour le jeu . li 14 
é de M : bbés L. Sayole|lui a été assigné | “Ah! qui brûüla d'amour” de P. I. ne chanteur, danceur et acrobate en fait e qua ite superieure; 
tW ne: MM. J L ; FAN |Tchaïkovsky; “Les oiseaux dans le Ray Mercier, et son père, Sylvio: 
_ Les port sens, | Li. Bellegarde soir” d'Eric Coates. M. Woolley | Mine Marchand, accompagnée de LE; de 
erras © CP C té Er Phi: : | laissa chacun dans le avissement. Mme McDougall, exécuta un ex- @ Offre trois genres d'opération pour 
F. Rainville, L Ÿ 2 : Mgr Bois, notre curé, est reve Avec beaucoup de grâce, Mlle |trait de Carmen et la belle chan- le li 
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ppe Perro né dans j- |nu parmi nous depuis quelques | lande: Mvrand exécuta deux |son de “Nos souvenirs”; puis ce aver le linge. | 
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" Elzé la direction hebile de M. T Filia- 
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Winnipeg, Mon., 2 décembre 1949 


CARNET DE 
l’Institut Collégial 


Couronnement 
des éleves finissantes 


| cles à la réalisation de l'idéal er 


voité. Désormais, la graduée, te 
oiseau qui ayant appris à vo- 


le vendredi 25 novembre un 

ler peut prendre son essor, se 

Chalcureu fé end responsable de sa propre vie 
graduées de 1949 Elle doit maintenant témoigner 
Yvonne Bédard, L le Blanchet- | 4e son éducation, de sa formation 
te, Gabrielle elain, ai supérieures. Plus que jamais le 
Daike, Valéria devoir du bon exemple lui in- 
Dumas, Armelle combe: elle est graduée pour tous 


Lort 


ne Houde 


ceux qui dorénavant entreront 


nine Laflèche, Pauline Langevin. | jans sa sphère d'influence — tà- 
Denielle Moreau, Margaret Ness, | che très noble, mais sérieuse et 
Annie O'Keéle, Vivianne Parent, | Gélicate. ! 


Gertrude Pelletier, Claire Perras 
Ann Sabina 


ne Turenne, Andrée 


qu 


court 


Loco, Louise Young 


Anne Soulodre, Jac- 
Val- 
Emérence Valcourt, Louise 


Prix d'instruction religieuse, of. 


fert par 5. Ex 


Mgr Cabana, mé- 
Houde et Ann Sa- 


Puissent toutes les graduées —; 
celles d'hier, celles de dernain — 
être fidéles à leur mission! | 

Les graduées de 1950. 
ea TT 


Alma Mater 
“Les souvenirs des jours heureux 


{Sont de jolis papillons bleus; 


Notre cerveau les accapare. . 


par 8. Exc, le Adieu Alma Mater... adieu 
rai du (Canada, !jours heureux... Je vois déjà les 
uecés, méritée | sourires sceptiques des “juniors” 
qui ayant lu ces premiers mots 
} ! uecés en litlé-|sont anxieuses de voir comment 
ature franca méritée par Da-|je m'y prendrai pour fusionner 
nielle Morea deux idées diamétralement oppo- 
Bourse pour l'art ménager, mé-|s6es (selon leur opinion). 
ritée par Lorraine Hudon » | d'avoue qu'il y a cinq ou six 
Bourse pour diligence, méritée | ans, j'aurais peut-être pensé com- | 
par Eveline Chäle me certaines adolescentes: que la 
Honneur à nos trois baccalau-| ie d'écolière est monotone, que 
réates: Rose-Marie Bissonnette,! l'étude est harassante et qu'enfin 
Claire Guay, Céline Massicotte. la discipline est accablante. ! 
s > e A °k | 
En marge de la graduation | Mais avec les années d'étude} 
La graduation est le souronne- | Changent nos sentiments, nos as-| 
ment de douze longues années| pirations. Et ja vie d'étudiante | 
d'étude. C'est donc plus qu'une | n'est plus terne. On en comprend | 
belle cérémonie (si magnifique !|la richesse: une formation reli-| 
soit-elle!) où des élèves, en to-|gieuse et humaine qui façonne| 
ze et béret blancs, reçoivent un | l'âme, forme le jugement et trem- | 


diplôme. La petite graduée, 


ra- 


dieuse, le sent bien: demain elle 
va assumer de lourdes responsa- 


bilités. Quoique débordänt de fier- | 
lourd. 


coeur est un peu 
que ses Jours J0yYeUX | 


te, 
Elle 


son 
réalise 


d'étudiante, libre de soucis, sont] 
terminés, et qu'il faut mainte-| 
nant faire face à la grande Aéci- 


sion: celle qui oriente sa vie, 

Les élèves qui parviennent à la | 
graduation ont fait preuve de cou- | 
rage, de détermination, de cons- 


pe le caractère pour la vie. 

La graduation, couronnement 
de nos rêves les plus légitimes, 
remplit nos coeurs de joie, mais 
à cette allégresse se mêle une no- | 


Approchons-nous. .. Elles par-! 
lent “Cécile” Ah! j'y suis: | 
la fête de Ste-Cécile! Serait-il in- 
diseret de préter l'oreille à cette | 
conversation qui s'ensuit presto | 
fubito? . | 

…— As-tu entendu parler de la! 
belle fête préparée pour les ben- 
jamines? 

… Qui, 11 parait qu'elles ont eu 


ne 


beaucoup de plaisir avec les quiz | 
sur la théorie. | 
— Elles ont, sans doute fait 


quelques additions à leur voca- 
bulaire de termes musicaux. 

— Une chance que les maîtres- 
ses ont un coeur d'or et pardon- 
nent tout 
Je t'assure que les petites 
savent profiter de ces gâteries, 
surtout du succulent goûter. Com- 
ment as-tu trouvé la soirée des! 
“grandes” M-Louise? 

…— C'était épatant. J'ai beaucoup 
aimé le “Beethoven de Simone. 
Elle interprète si bien l'auteur et! 
elle nous tient sous le charme 
de sa brillante exécution. 

Et les causeries étaient si 
captivantes' 

programme composé de 
“variétés” fut une idée ingénieu- 
se de la part de la directrice, 
Oui, et je crois que les an- 
ciennes, autant que nous, ont goû- 
té ce programme récréatif et mu- 
sical 

Et à l'instar de leur patronne, | 
Ste-Cécile, qui à ses noces “chan- 
tait spirituellement au Seigneur | 
ses voeux et ses résolutions” nos| 
artistes se quittérent fredonnant | 
une mélodie à la louange du Cer- | 
cle Ste-Cécile et de ses dévouées ; 
organisatrices | 


Musiciennes! 
L_Z 


. 


| 
| 
Indiscrétions | 

Deux élèves passent par le cor- 

lor du deuxième étage... 

— Que vois-je? 

— Un jeune homme! | 

…— Le voilà qui se mire et se 

peigne! | 
— Où va-t-il donc frapper? | 
— Au no 18, ma c-h-è-r-e! | 
— Encore un agent, je suppose! | 

D 


ric 


Quatre demoiselles traversent | 
étourdiment la rue quand un po-| 
liceman les arrête brusquement, 


| “Attention, vous allez endomma-|$200,000 en amendes et frais de 


ger l'auto qui passe!” 


(authenti- 
que) | 


LA BTRERTE ST LE 


Cadeau appréciable pour un enfant infirme 
L M À $ ‘ erpi : 
se oi À 


| 
| 


ÿ * RE. L. 2e 
Deux garagistes de Talbotville, Harry Chad et Cal Davey, ont 


fabriqué cette petite automobile pour Joe Reddick, âgé de 1 


2 


employés civiques de London, Ont., où réside l'enfant, ont financé 
l'entreprise, (CPC) 


Hodg- 
e 


1à la demande de M, C. W. 
$13,000,000 en son, progressiste-conservateur 
” d di bien we : ù 
e coût de perception du mon- 
permis e radio {tant des permis s'est gt à en- 
2 |viron $1,700,000 durant les ‘trois 
durant trois ans |ans. De ce montant, $1,000,000 ont 
lété payés en commissions à ceux 
OTTAWA — Les Canadiens qui qui émettent les permis. 
ont des radios ont payé au delà! Sj l'on étudie ces chiffres, on 
de $13,000,000 pour leur permis | constate que les perceptions aug- 
de radio au cours des trois derniè- | mentent et les frais de perception 
res années, a révélé récemment | aussi. Au cours de la dernière an- 
aux Communes le ministre des |née financière (1948-49) le gou- 
Transports, l'hon. M. Chevrier. Le |vernement a percu  $4,670,342, 
tarif est de $2.50 par année. Icomparativement à $4,398,495, 
Ceux qui n'ont pas payé et ont l'année précédente, et $4,099,795 
été repérés par les inspecteurs du |en 1946-47. Les coûts de percep- 
gouvernement ont payé plus de |tion ont été de $611,918 l'an der- 
nier, $570,505 en 1947-48 et $544,- 
cour. Ces chiffres ont été déposés | 673 en 1946-47, 


ans, | 
immobilicé par la paralysie des pieds à la ceinture. Des amis et des | 


PATRIOTE 


Chronique des Anciens 
du Collège de St-Boniface 


Il vonvient que la chronique 
tourne aujourd'hui autour de no- 


itre assemblée générale, tenue le 
| dimanche 20 novembre dans 
| salle académique du Collère 
|la messe du matin, nous avons 
| compté plus de 90 présences, mais 
lau moment de l'assemblée elle- 
| même cette assistance avait déjà 
diminué d'un bon tiers. Cela, nous | 


la 
A 


le disons avec regret, nous à un 
peu déçus. Nous nous étions don- 
né beaucoup de mal pour attirer 
un grand nombre d'Anciens dans 


| l'espoir qu'ils s'intéresseraient aux 
| questions 


vivantes, vitales que 
nous avioñs à débattre. Hélas! 
notre programme et nos efforts 
ont tencontré beaucoup d'indiffé- 


rents Nous ne visons personne | 


en particulier: nous comprénons 


même que les absences forcées | 


peuvent être nombreuses, mais 
noûs nous expliquons 
ment que sur 125 Anciens qui 
nous avaient assurés de leur pré- 
sence, plus de la moitié se séient 


trouvés dans l'impossibilité de se | 


rendre au Collège. 


“Mon Collège, rien ne surpasse | 
La donceur de ton souvenir.. | 


Faudrait-il croire que ces pa- 
roles ont perdu leur sens dans la 
conscience du plus grand nombre 
d'Anciens? Que ceux qui, sans 
raison aucune, ont jugé bon de 
rester chez eux parce que le bien 
de l'Association ne mérite pas 
qu'ils prennent la peine de se dé- 
placer se posent sérieusement la 


| question. Quant à ceux qui ont été 


empêchés de venir, n'auraient-ils 
pas pu trouver un moyen quel- 


| conque de nous avertir? Son Hon- 
neur le Juge Beaubien l'a fait| Ambrosis et Aimé L'Heureux. 
| dans une lettre, le Dr Jean-Marie 
| Huot l'a fait par télégramme. Leur 


ge a été grandement appréciét 
t nous remercions chaleureuse- 


ment les quelque 60 membres qui 


ont compris qu'une assemblée 
générale ne doit pas se tenir de- 
vant des chaises vides. 


Les rapports des différents co-| 
mités 5 ceci de consolant | mercier 
qu'ils ont démontré que les mem-| charge pour le magnifique tra- 
bres actifs de l'Association des | . = : 
Anciens sont loin d'être des en- | 


difficile- | 


PAGE TREIZE 


| | Zuanduousêtes 
ÉPUISÉE 


et ‘Jourmentée 


re pouvant pas aire 


dormis. Comme le disait le vice- | 
président, dans son discours de! 
bienvenue: “L'Association se por: | 
te bien”. Elle est plus vivante que! ditfici 
jamais ans son Exécutif et dans | more 0 ne 
un groupe de membres aui, quoi- vous sentant mal, ne 
que trop restreint, lui est très dé. | > 

voué. Le tournoi annuel, la ré-| 


ception des Finissants, le kiosque | peut 
d'orientation professionnelle lors être pes bien—et, 
| de la semaine familiale, les orga-| qu ce css, les impuretés du sang s'ac- 
nisations sportives et bien d'au-| ,umulent dans votre organisme—maux de 


tres, tel que le souper Ziz Boum 
Bo, ont été de véritables succès, | 
dus à une poignée d'Anciens. | 
Comment ne pas songer à l'extra- | 
ordinaire influence que l'Associa- | 
tion pourrait exercer autour d'el- | 
le, si tous les membres se met-| 
taient de la partie? Signalons que | 
nous avons remarqué parmi nous, | 
au cours de ces activités, des fi- 
gures nouvelles, et ces personnes 
ont travaillé comme des vétérans. 


| Le succès qui couronne presque sûrs de les retrouver toujours au 

De | nl ñ rité A 
toutes nos entreprises est une in- | a fort à 208 en dans 
vitation à former d'autres projets, | € Meme .— pr ren mr hrs e me- 
à lancer de nouvelles activités. | Mme esprit de € big + N JEN 
Nous vous en parlerons bientôt. | n ANCIEN, 


Mariages 


tête. maux de reins. sommerl agite s ensur- 
vent. Pour maintenir vos reins en bon état 
prenez des Pilules Dedd's pour Les Reins 
—«t voyez comme cette sensation d'épuise- 
ment est bientôt remplacée par de l'energie 
et de l'entrain. 1e 


Pilules Dodd's reins 


ont démissionné, nous sommes 


Le nouvel Exécutif 


Voici le résultat des élections} Le 6 août, M. Jean-Marie De- 
ldu 20 novembre: M. Lucien |niset épousait Mile Margucrite- 
| Paquin, président, M. Oscar Bois-| Marie Vera. La messe de maria- 


| sonnault, vice-président, M. Jac- | ge fut célébrée à la Basilique 
ques Senez, secrétaire, M. Mauri- M. Bertrand Potvin qui demeu 

| ce Lévêque, trésorier. Les autres|re maintenant dans la province 

| membres élus ou réélus se lisent | de Québec a épousé dernièrement 


[comme suit: MM. Jéan-Marie | Mlle Alice Stuart, de Rivière-du- 
| Huot, Georges Guilbault, Roland | Loup 
Tremblay, Célestin Muller, Ar-| 1, nouvelle de ces ‘deux ma 


| 2 r V 
| thur Lane, Jean Bérubé, Charles | riages aurait dû être publiée dans 


Le cre prg # gere ;NERenR | notre dernière chronique. Nous 
paonse LAMIVIOrS,, J000p €} nous excusons de cette omission, 
Félicitations sincères à l’Hono- 


| Nous sommes heureux de fé- 
| liciter tous les membres de ce 
| nouvel Exécutif qui entrera en 
| fonction le ler janvier. Nous lui 
| souhaitons bonne chance, et nous 
| espérons que sous sa direction 
| l'Association des Anciens prendra 
un nouvel essor, 

J1 nous fait plaisir aussi de re- 
l'Exécutif sortant de 


rable Sauveur Marcoux, à M. Ed- 
mond Préfontaine ainsi qu'à M. 
Joseph Van Belleghem, trois an- 
ciens du Collège, pour leur victoi- 
re remportée aux dernières élec- 
tions provinciales. 

Jacques SENEZ, sec. 


L'homme pieux et l'athée par- 
lent toujours de religion: l’un 
parle. de ce qu'il aime, l'autre de 
ce qu’il craint—MONTESQUIEU, 


vail accompli au cours de la der- 
nière année. Quant à ceux qui 


te de mélancolie — }'appréhension 
de l'avenir. 

Oui c'est la fin — mot école 
ne sera qu'un souvenir: quelques ] 
pétales brunis d'une rose de salle Cours Commercial, c'est l'au- 
graduation; une centaine d'his-| tomne, évide mment. Une visite 
toires qui commenceront par...|de distingués membres de la Lé- 
“quand j'étais à l’école. . .” | gislature lui a valu la promesse 


Le printemps est ordinairement 
la saison du renouveau mais, pour 


* 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


le 


Pierre Esprit Radisson 1636-1710 ” 


tance, Comme des pêcheurs qui, En effet, demain nos responsa- 
endant un voyage, ont accumu-| bilités vont s'accroître; de plus, 
é les richesses de la mer, pour |il faut orienter sa vie. L'heure 


qui s'’avance, confions-la à Dieu, 
à Marie! 

N'envisageons pas la vie avec 
des lunettes bleues, N'avons-nous 
pas été bien préparées à ce “re- 
doutable avenir” par nos bonnes 
religieuses? Elles ont semé à plei- 
nes mains dans nos âmes l'esprit 
de sacrifice, la charité, la force 


les étaler sur le rivage et distri- 
buér leurs trésors aux acheteurs | 
divers, ainsi les graduées, avec 
là culture acquise durant leurs an- 
nées scolaires, se disposent à ré- 
pandre les fruits de leur éduca- 
tion supérieure dans la société. 

Désormais, elles seront les maî- 
tresses qui éduqueront la jeunes- 
se, les gardes-malades qui se dé- 
penseront pour soulager les mi- 
sères physiques, les religieuses qui 
se dévoueront pour les âmes, les 
mères de famille qui donneront à 
Dieu et au monde d'autres mem- 
bres. La clef & ces diverses car- 
rières: c'est la graduation. 

Le Maître de l'univers présente 
à la graduée un vaste champ d'a-| années de formation. Nous nous 
postolat. I1 s'y AtFORES déjà un | souviendrons! 
&rand nombre de moissonneurs, | à à + 
mais ils sont loin de suffire à la] Adieu aux compagnes qui me 
tâche: celle de diffuser la Paro- | (…Mmuniquaient une si vive ému- 

lation pour le travail et qui ont 


le divine dans l'univers, La gra- À À 
duée s'entend dire: “Va AT de | Partagé avec moi des instants de 
+ y e 4 si franche gaieté, 


Dieu, va moissonner dans le 
? Adieu, douce 


champ qui t'attend” Fes) Normuns sl! 
“La fin couronne l'oeuvre’, dit-| °Aarma se] : 


ce que nous avons reçu et nous 
serons heureuses. 

Prières d'action de grâces pour 
cette riche semence et sincère re: 
connaissance à nos chères insti- 
tutrices pour la sollicitude et le 
dévouement maternels déployés à 


retraite! adieu, 


et le zèle pour les âmes. Donnons | 


| de magnifiques clavigraphes. 
| LI Li 


Du nouveau! Les enveloppes de 


| gomme et de bonbons sont deve- 


nues “engrais chimiques”! Les 

| plantes de la passerelle devraient 
pousser à vue d'oeil! 
L Li LI 

Lilian a le coeur en marmala- 

de. Elle ne sait plus ce qu'elle 

préfère: son “type” ou “son rout- 


| tchure”! 
Î 


| Moyen d'être populaire parmi] 
les pensionnaires: aller au parloir | 
pour ses frères. 

L£ LL 


Un résultat tangible de la Croi- 
sade du Rosaire serait d'avoir 
augmenté sensiblement l'assistan- 


notre égard durant ces longues | ce au chapelet, et d'avoir réduit 


| 


le nombre de “clientes” au res- 
taurant du coin. Faudra-t-il gar- 
der longtemps le conditionnel? 
Avis aux intéressées! 


“Où sont les deux classes du 
Cours Commercial?” s’informent 
les benjamines’ de notre école. 
C'est qu'il y a là grande vente de 
bonbons au profit des missions. 


l 


À 


“, 


Fo 


À 


Il 


lin 
1} 
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on. La graduation est donc un| 
heureux terme, une récompense. | 
Elle est en outre, un instrument | 
qui enlève le dernier des obsta- | 


Lucille BLANCHETTE, 
L 2 LL » 


Nos deux hommes travaillent près de huit ans pour la Compagnie. Puis, un jour, froise 


Le roi et son entourage écoutent, se laissent convaincre: une entente est conclue. Mais 
les explorateurs attendent plusieurs années avant qu'on ne mette à leur disposition les 
vaisseaux nécessaires. Radisson disait la vérité. Le gibier, et en particulier le castor, 
pullule dans les interminables solitudes du Nord. Les pelleteries rapportées à Londres 


| Il y aura très peu de petits nè- 
gres dans la misère cet hiver si 
| l'on en juge par le nombre quasi 
incalculable de clients au comp-| 


sés de la façon dont on les tra Allons à Paris? Voyons Colbert et offrons. 
lui nos services. — paraît qu'il serait ravi de nous voir reprendre, pour la France, le 
commerce des fourrures dans le Nord, Le grand ministre Colbert reçoit les explora- 


Chères adolescentes, 
Vos questions d'il y a deux se- 


Con ana pe gone pren LEON 2 laissent deviner vos toir du sucre à la crème... émerveillent la Cour, Les Anglais organisent, sans retard, une compagnie pour exploiter teurs et promet de les équiper pour une expédition à la Baie, 

pires. dispositions: je vous en Rita est l'heureuse gagnante, ces richesses. Grâce à Radisson, la Compagnie de la Baie d'Hudson est fondée. 

e til u S » | d'une grosse pomme roulée dans ! f 
Pourquoi |: ee Pariememesel 4 VA < FORT du | Hors tà à À ! 
eu flatté notre am | | mordre dedans. Le brillant fil d'or M > ( er é 4 h A , 
0 Me pus DR propre. aui orne les dents blanches de BOSTONNAIS £ 7 PR 8 & ; à + 
ons pas sagesse €! Rita ornerait bientôt les joues ve- 4 be #4 » 
= } 


| blèmes de jeunes étudiantes. 


luutées de la grosse pornme, 
Au cours intermédiaire 


& 


Maux de tête | 


o 
Souffrir | Salomon, mais nous allons essayer 
| de donner une solution à vos pro- 
de 


Les élèves du grade VI ont fait 
des albums du Rosaire et comme 


LA 
&. 


Je réponds d'abord à Gertrude: 
. J'avoue que ce doit être humi- 


Dérangement 
d'estomac 
Indigestion 
Nervosité 
Gaz et 
Gonflement 
Insomnie et 
marque 
d'appétit 
causé par la 
constipation ? 


Or. Peter Fabrney 
1840 . 1905 


Procurez vous le soulagement 
prompt, prouvé, agréable au moyen du 


NOVORO 


Doucement ét aisément, ce laxatif et 
tonique-stomachique fait fonctionner 
les boyaux paresseux et les aide 
eliminer la mhtière obstruante, aide 
à chweser les gaz de la constipation, 
donne à l'estomac ce sentiment r-con- 
fortant de chaleur, L'éfficacité éton- 
nante du Novorc est dûe à une for: 
mule scientifique qui combine 18 (pas 
seulement une ou deux) des herbes, 
racines et botaniques médicinales de 
la Nature — une formule secrète per- 
lectionnée pendant une période de 78 
ans, Oui pour le soulagement prompt, 


liant de recevoir une carte bleue, 
ou jaune, en public. Ce serait 
moins gênant devant les seules 
compagnes de classe. Mais, je me 
demande si la lezon serait aussi 
bonne ... Qu'en penses-tu, Gertru- 
de? Il me semble que les élèves 
qui se conduisent bien et qui sont 
appliquées méritent des éloges pu- 
blics. Pourquoi les élèves moins 
méritantes ne seraient-elles pas 
humiliées publiquement? Et puis, 
si l’humiliation est plus grande 
que la faute, eh bien! on peut l'ac- 


| cole concernant je “rouge à lé-| 
| vres” est bien raisonnable. La mé- | 
{me mise sert-elle-pour l'école et | 


cepter... pour les fois au'on n’a | offre tout mon travail que je fais 
pas été “attrapées”! C'est un| dans cet album du Rosaire. | 
moyen d'expier... | Je vous demande de faire des- | { \ à 
A Gisèle et Isabelle, je puis|cendre du ciel vos grâces sur cha- | ” , X 
| affirmer que la discipline de l'é-| que famille qui vous prie. Don- \ Re 
ÈS 


| 
| 


pour une réunion Mondaine? Une | 
étudiante, à son pupitre de classe, | 
doit-elle avoir l'ai: d'une jeune | 
fille attendant son ami au salon? 
J'entends votre réponse: cela ne 
convient pas. Il faudrait, à ce 
compte, une salle de maquillage 
à l'Académie, .. Voyez-vous cela? 
Non. Je suis assurée qu'une étu- | 
diante peut être bien mise, propre, | 
distinguée, et même charmante, | 
sans avoir les lèvres “peinturées”’. | 

Question d'obéissance, de con- | 


introduction chacune a composé 
sa propre prière à Notre-Dame. 
La prière suivante a eu l'insigne 
privilège d'être enrichie de 100 
Jours d'indulgence par S. Ext. 
Mgr G. Cabana. 
Prière à Marie 

O bonne maman du-ciel vous 
êtes belle, aimable, bonne, cha- 
ritable et pure comme un lis, Je 
vous aime de tout mon coeur et 
j'unis mes prières à vous. Je fais 
ce cahier par amour pour vous, 
pour convertir la Russie, Je vous 


nez-moi la grâce de toujours être 
pure et bonne. A l'heure de ma| 
mort soyez prête pour m'amener | 
dans le ciel pour être heureuse 
avec vous pendant toute l'éter- | 
nité, » Î 
Anita COLLETTE, | 

grade VI 


Comme nous sommes fières de | 
toi, petite Anita; nous te félici- | 
tons bien sincèrement! Si déjà 
au sixième grade, tu peux com- 
une si jolie prière, que ne 
tu aux grades supé- 


» 


pos 


pas 


Tes ainées de l'Académie. 
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Après une longue attente, voici de nouveau les beau-frères à la baie d'Hudson, Cette fois, ils naviguent sur deux petits voiliers battant pavillon français, Ils se dirigent 


vers l'embouchure de la rivière Nelson. 


C'est par ce cours d'eau qu'ils iront à la rencontre des Indiens avez lesquels ils comptent traiter, Groseilliers débarque et entre 


prend, sur la rivière Hayes toute proche, la construction d'un fort qui abritera les membres de l'expédition pendant l'hiver. Pierre prend un canot et part en reconnaissance. 
Il déniche un vaisseau et un fort appartenant à un Anglais de la Nouvelle-Angleterre. En revenant raconter sa découverte à son associé, il aperçoit un vaisseau de la 


Compagnie de la Baie d'Hudson. 
pas un, il parvient à les tenir éloignés l'un de l’autre. 
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L'esprit vif de Pierre a tôt fait de comprendre qu'il faut à tout prix empêcher la rencontre 
Puis, sans tirer un seul coup de fusil, il s'empare et du fort du Bostonnais et du vaisseau de la Compagnie. 


es deux groupes. Adroit, rusé comme 


es SN NN 
PSE 


\ 


prouvé agréable des misères de la con. | venance, et aussi, un peu, ... d'é-} 
ea gp pProcurez vous, aujourd'hui | pargne! os EE SRE 
or * ! 
qu Ban gg RSS) La prochaine fois, nous répon- | Faites ca... | 
n° - . ne drons aux autres questions posées e LL 
n pas Dar Ê x autr ions posées. { 
Ailes venais a « ne doute pas que ces réponses, et vous vivrez! 
L'offre | un peu “sermonneuses” peut-être, | Nous avons auprès de Dieu | 
Inireductoire | vous les pr endrez en bonne part. | tt Jei fi | 
s iel | C'est l'opinion des “grandes” que | cette pleine confiance que si 
Pecicie | je vous transmets, car nous avons, POS demandons quelque chose | 
la bouteille de 11 eaces à RAT UD è x Pée. selon sa volonté, il nous écou- | 
pour seulement $1.00 ex- ? “== | Sscuté vos prob.tmes en clasme.! Rs. nous savons ‘il 
œdiée france de port NOV 7 | VOUS pouvez compter, je vous as-| éf ne nes | 
ee eg Be =" ORO: | | sure, pur bienveillant de | DT Ce en MIRE PERS 
ee me me cm cuve nm eme cm mms mm | VOS £randes soeurs | 4 
nor | nous l'obtie ns. ( , 14- 
| Envoyez ce coupon “Offre | . + ,.MONIQUE. |! 55) méross. (I Zn 5, 14 
Spéciale” Mai | ; / 
| coPécsle" Meiniemant || Rencontre danse nuit | 3, Trop souvent nous ernecvons 
| ra trees" | | eux ombres cavertt 1105.| poor plier le velenté de Dies 
| , de NOVORO. eux ombres traversent à pas ac et l'accorder à la nôtre, Saint 
voyez Plus les fraks), | A dl le parc Pi ovencher Ce Jean nous le fait remarquer, no- 
| n eSt pas seulement ‘a crainte de! tre confiance dans, la prière 
| Nom 1 | l'autorité civile qui les presse à! n'est jamais trompée, si nous 
| files plus vite et à prendre une! demeurons soumis à la volon- 
AE > _ | our affolée, mais aussi la peur | té de Dieu. 
- des rmes gigantesques des ar- 
Faites ou De ï à; | bres aux bras endus., (Texte préparé par la Société L'année suivante, Radisson et Groscilliers débarquent en France, fiers de leurs exploits à la Baie et des pelleteries qu'ils rapportent. Mais . . . — Pierre! sais-tu la 
| ” Sous une mie: € à l’intersec- | catholique de la Bible) nouvelle — Quelle nouvelle ? — Colbert est mort. — Ah! voila qui ne fait pas notre affaire. ù 1 
| DR. PETER FANANEY à Sons co. _{ on des r es Aulneau et Mass n | rene | À Paris, l'ambassadeur d'Angleterre convoque Îles deux hommes et leur conseille de se raccommoder avec la Compagnie. D'autre part, Louis XIV, pour des raisons politi- 
| Dept. C452-39N | elles s'arrêtent psco lento pour Si je trouve que la vérité 3 plus ques, leur fait dire de rendre aux Anglais, les forts de la Baie. 


, 2%1 Wosblagton Bird. Chicoge. ML ! 
| 258 Sionbry 51. Winnipeg. Man. Can. 


. 


rse de nouveau la Manche nt se remet au servie de la Compagnie. 


reu rendr e leur souffle. Mais qu'y | de droits que l'erreur, on me &i- Cette fois, c'en est trop pour Groseilliers. Il abandonne définitivement la partie. Quant à Radisson, il tr Le 
a t-il? Pourquoi cette pantomime? | ra: Vous voulez donc enchaîner | Plus tard, afin de se faire payer le salaire convenu, il devra poursuivre ses employeurs en justice. Marié à Londres, c'est dans cette ville qu'il se retire quand l'âge met 
i Quelle est la cause de cet exubé- | la science?—Mgr d'HULST, fin à ses voyages ii y achève ses jours dans la misère. Qui reconnaîtrait, chez ce vieillard que les passants bousculent un des grands explorateurs de l'époque 7 
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XXIIIe ANNEE 


Collège de St-Boniface 


Radio-Edmonton 
Le dimanche 20 novembre, Ra- 


dio-Edmonton, CHFA, lançait sur ! 


les ondes albertaines sa première 


émission. Trois ans et demi aprés | 
CKSB,. Quelle joie ce fut alors au | 


Manitoba français! Dimanche, des 
milliers de Franco-Albertains 
éprouvérent les mêmes émotions. 
“"lci, Radio-Edmonton, CHFA, le 
deuxième poste français de l'Ouest 
canadien, opérant sur une puis- 
sance de 5000 watts”, Et un vi- 
brant “O Canada” est entonné par 
la chorale du collège St-Jean 
d'Edmonton 

Le vieillard est assis en face de 
son appareil. D'une main nerveu- 
se, tremblante d'émotion, il cher- 
che à fixer l'aiguille au bon en- 
droit, 11 consulte sa montre. Sou- 
dain, un bruit confus, puis un son, 
puis des mots Est-ce possible? 
Mais c'est bien là du français et 
c'est notre hymne national, l“O 
Canada” chanté par la jeunesse de 
l'Alberta. L'émotion lui saute au 
coeur, puis à la gorge. Il jette un 
coup d'oeil sa vieille encore 


sur 


plus émue que lui, Les grandes 
joies sont muettes, comme les 
grandes douleurs, Jamais la vie 
ne lui a paru si belle, Dieu-lui a 
prêté vie assez longtemps pour 


qu'il entende du français dans sa 
maison, Et ce n'est pas seulement 
en passant, mais demain, et de- 
main encore, toujours à l'avenir, 
il n'aura qu'à ouvrir “la radio”, 
et l'on parlera français, tout com- 
me dans les foyers français du 
Manitoba, Les chansons françaises 
reprendront leur place au foyer, 
Les nôtres qui les ont oubliées et 
qui les regrettent puurront les 
réapprendre 

Le programme d'ouverture fini, 
le vieillard se promène par les 
rues de son village. On dirait 
qu'une nouvelle sève coule en lui. 
Grande est son émotion, plus 
grande encore sa fierté. Il vou- 
drait crier à tous les passants qui 
ne sont pas de sa race: “On a du 
français maintenant à la radio, et 
on aura toujours du français à 
l'avenir. Nous avons vouiu du 
français. C'était à nous d'en met- 
tre et nous en avons mis. Nous 
pouvons partir: nos petits-enfants 
parleront ]a langue que nous leur 
avons de A 

Le collégien absent, séparé des 
siens par mille milles, voudrait 
vivre ces moments de joie dans 
l'intimité de son foyer, Il est joy- 
eux mulgré tout, car il sait qu'on 
est heureux à la maison. 

André DESJARDINS, 
Philosophie 1, 
e LI L2 
Plaidoyer 

pour la femme 


En écrivant cet article, je m'en- 
Kage sur un territoire dangereux 
et je m'expose à Ja critique qui, 
sans doute, ne tardera pas à se 
faire entendre. Mais il vaut mieux 
propager ses opinions quand elles 
ont de la valeur que de les garder 
pour soi, d'autant plus que mes 
dignes confrères ne restent pas 
silencieux sur le sujet que je dé- 
sire traiter, Je suis décidée d'éle- 
ver la voix à leur diapason. 

Depuis quelque temps au col- 
lège, on discute sur l'opportunité 
de l'éducation de la femme. Les 
plus condescendants reconnaissent 
que les études’ universitaires ne 
font pas de tort à la femme — ce 
qui ne signifie pas qu'elles lui 
fassent du bien — les autres, la 
grosse majorité, préférerait nous 
voir terminer nos études aux an- 
nées onze ou douze. Pourquoi? 

Chacun a droit à ses opinions, 
je l'admets, mais quand des idées 
influencent de plus jeunes éco- 
liers en voie de se former des con- 
victions, i! ne faut pas que la lar- 
geur d'esprit soit réduite au mi- 
nimum. 

Il me semble qu'en 1949, les 
choses doivent être considérées 
sous un aspect différent de velui 
d'il y a des siècles. 

“L'éducation avancée pour les 
femmes, hasarde-t-on, occasionne 
des dépenses inutiles, car elles 
vont se marier en graduant.” 

Comment donc! L'instruction 
n'est-elle pas utile à la maîtresse 
de maison? La femme d'aujour- 
d'hui n'est pas, comme celle du 
moyen âge, l'esclave des conven- 
tions, dans l'impossibilité d’amé- 
liorer sa condition de vie. Nous 
pouvons occuper notre place dans 
toutes les branches de l'industrie, 
du commerce, de la médecine, etc. 
Nous jouissons du privilège de 
voter, de nous intéresser à la po- 
litique, même d'aspirer à devenir 
membre du Parlement, La fem- 
me exerce son influence bienfai- 
sante dans le service social, dans 
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[la Ligue Catholiuse, Des Gémar- 


Isentait à passer quelques-uns de 
|ses joueurs, le vroblème serait vi- 
lte réglé. Inutile d'insister, Or ne|ceux!) Dumas, 


|{l'éducation, dans les intérêts na- 
tionaux et religieux, auxquels el- 
le prodigue son temps et ses éner- 
gies. Autant de champs d'action 
ique nos aieules ne soupçonnaient 
méme pas Ù 
| L'on reproche aux universitai- 
1res d'être exigeanies, de ne pas se 
contenter d'un bon parti mais de 
[vouloir épouser le meilleur. 
IQuand cela serait, pourrait-on 
leur en faire un crime? Il est bien 
|naturel pour toute jeune fille de 
[vouloir assurer son bonheur, et 
Inous n'avons pas le monopole de 
(la recherche des grandes qualités, 
que nous espérons trouver dans 
inotre futur conjoint. 

La vanité de l’homme serait-elle 
|en cause dans le désir d'avoir une 
[épouse moins instruite que lui? 
L'ancien étudiant aspire-t-i] à se 
{reposer les méninges en n'ayant 
|pas à discuter les idées le reste 
ide sa vie? Place-t-il son ambition 
[à satisfaire son égoïisme sans sou- 
lei des problèmes qui préoccupent 
l'humanité? Réêve-t-il de la vie 
de nos ancêtres où, maître absolu, 
le mari tranchait toutes les ques- 
Itions domestiques? Aujourd'hui, 
ile pêre et la nière s'entraident 
|dans la recherche des solutions 
les plus avantageuses au bonheur 
familial}, 

Je suis convaincue de la néces- 
sité de l'éducation pour l’homme 
et de la futilité des prétextes allé- 
gués contre l'éducation de la fem- 
me. L'université a produit des 
femmes très compétentes non seu- 
lement dans l'économie domesti- 

ue, mais aussi dans le domaine 

es arts 

Instruire un homme, c'est ins- 
truire un individu: instruire une 
femme, c'est instu:tire une famii- 
le. C'est surtout sous l'influence 
de la femme que les enfants se 
développent: ji femme est le 
|noyau de la famille: de la femme 
rayonne l'esprit culturel et reli- 
|gieux de la famille. 

Kathleen CONNELLY, 
| Arts IV. 


Le grand club et 
la ligue catholique 


Depuis quelques années, notre 
grand club de hockey s'est acquis 
une. réputation enviable dans le 
monde du sport au Manitoba. Au 


lège, il 
n'y aura que des collégiens sous 
ces couleurs . . . Où on ne verra 
pas les collégiens sur la glace de 


[l'Olympic. C'est clair et net 


ais déjà, avant de commencer 
notre saison sportive, nous avons 
confiance que la présente saison 
sera tout aussi bonne que les der- 
nières. El nous n'avons pas peur 


|en terminant notre article, de lan- 


cer un défi à toutes les mp 
qui s’aligneront dans la Li a- 
tholique, et si d'autres ui 
des paroisses manitobaines desi- 
rent nous rencontrer, elles sont 
les bienvenues, à une condition 
cependant : . . c'est que le P. Pré- 
fet y consente! 
David LAROCHE, 
Philosophie IL 
D L£ 


Le C.O.T.C. à Calgary 


Au mois de mai, je partais avec 
Louis Préfontaine, André Cam- 
peau et Jules Champagne pour 
Calgary. Nous allions rejoindre 
d'autres étudiants, 115 en tout, 
pour faire de l'entraînement mili- 
taire avec le “Canadian Officers’ 
Training Corps”. Le C.O.T.C., pour 
emmloyer l'abréviation courante, 
est une école qui a pour but de 
former des officiers pour l'armée 
canadienne. Elle comprend diffé- 
rents corps, les mêmes que dans 
l'armée: infanterie, artillerie, or- 
donnance, etc. Ses camps, un pour 
chaque corps, sont répartis sur 
tout le Canada. k 

J'ai choisi de m'inscrire parmi 
les fantassins. Notre camp se 
trouvait situé sur les confins sud 
de la ville de Calgary. 

Je suis revenu à St-Pierre le 
28 août, enchanté de mon été. J'ai 
aimé là-bas surtout la bonne ca- 
maraderie qui existe entre tous 
les soldats. On rencontrait des Ca- 
nadiens de toutes origines, et quel- 
le que füt votre religion ou votre 
langue, on vous traitait comme un 
frère. ; 

Les autorités encourageaient la 
pratique de la religion. Les sol- 
dats bénéficiaient de la présence 
de deux chapelains, l’un catholi- 
que (M. l'abbé Lavoie), et l’autre 
protestant. Tous deux se. mélaient 
à nous dans nos loisirs et étaient 
toujours prêts à nous encourager. 

Le cours dure seize semaines. 
La moitié de ce temps est consacré 
à faire de l'entrainement de base, 
entrainement qui s'impose à tout 
soldat des forces actives. Le nou- 
veau soldat doit, avant tout, con- 
naître le maniement de ses armes. 
Pour atteindre ce but, il assiste 
à des cours #t pratique son tir. En- 
suite, il vise à se donner une bon- 
ne formation physique, à acqué- 
rir de Jl'haleine, de l'endurance, 
de l'esprit de débrouillardise. Par- 
fois, il marchera des heures en- 
tières, devra faire sa propre cui- 
sine, coucher à la belle étoile. 

On exige encore plus du futur 
officier. L'officier est un chef 


collège, les exploits du grand club }chargé d'instruire ses soldats, de 


reviennent souvent sur les lèvres 
des collégiens comme sujet d'at- 
traction ou de distraction, rare- 
ment de détraction. C'est le mot 


es commander. Apprendre à don- 
ner un cours d'une façon vivante, 
profitable, apprendre à se faire 
aimef et respecter de ses subal- 


| magique qui chasse l'ennui et ies |ternes. 


peines, après les heures de rete- 
nue ou les visites forcées chez le 


Voilà un art qui demande beau- 
coup de psychologie, une connais- 


Père Préfet, C'est aussi une sorte | sance profonde des hommes, Aus- 


d'idéal, Combien de jeunes aspi- 
rent à porter, un jour, l'uniforme 
de cette merveilleuse équipe et 
font de beaux efforts pour assu- 
rer la relève que nécessitent cha- 
que année les départs des aînés! 

Les origines de son histoire mo- 
derne remontent au temps de la 
fameuse ligue intercollégiale, vers 
1920, où le grand club d'alors dé- 
croche tous les championnats et 
les trophées. Il ne pouvait en 
être autrement avec des joueurs 
comme les Collin, et surtout les 
Caron, alors Martial tout court... 

Depuis cette époque, le hockey 
a beaucoup évolué. Il n'y avait 
alors qu'un seul joueur substitut; 
aujourd'hui on compte une dizai- 
ne de solides saillards armés des 
pieds à la tête qui n’attendent que 
le signal de l'entraîneur pour rem- 
placer les joueurs fatigués. Le 
C.S.B,. I d'aujourd'hui ne joue pas 
{le hockey de 1920, Les héros d’a- 
Ilors ne s'y reconnaîtraient plus 
dans le maniement du bâton, la 
façon de faire une passe ou de la 
recevoir, mais ils se reconnai- 
traient encore dans l'enthousias- 
me, l'élan et l'esprit sportif de 
{leurs cadets. 

Le C.S.B, I doit beaucoup à ses 
entraîneurs. Les plus âgés se sou- 
viennent du P. beaubien qui s’est 
signalé comme un éveilleur spor- 
tif de haute valeur. Puis c'est un 
laïque, M. Désiré Bélanger, qui 
prend la direction de l'équipe et 
lui inculque un esprit de discipli- 
ne remarquable. L'année suivan- 
te, le P. Massé conduit à bien les 
destinées du club, qui fait partie 
de la nouvelle ligue Cathédrale. 
Il termine la saison avec le cham- 
pionnat et la coupe. Nous avions 
alors des joueurs de calibre com- 
me Albert Tessier, Bernard Bé- 
langer, Georges Bockstael, Julien 
Joyal et Albert Van Belleghem, 
pour ne mentionner que ceux qui 
nous ont laissés. L'hiver dernier, 
un petit bout de Père à la main 
ferme et habile, le P. Robitaille, 


| promène son équipe à travers les 
|éceurmu sportifs du Manitoba pour 


accumuler victoires sur victoires. 
L'équipe est plus forte que jamais. 
Les joueurs attirent sur eux les 
regards des éclaireurs à la recher- 
che de futurs professionnels, re- 
çoivent des propositions alléchan- 
tes qu'ils refusent avec’ courage, 
Nous rencontrons des équipes ju- 
niors comme les Monarchs, les Ca- 
nadiens qui retournent à Winni- 
peg avec une défaite ou une par- 
tie nulle. Les champions de la Li- 
gue Catholique, une équipe se- 
nior, essuyent au lendemain de 
leur championnat une défaite des 
plus humiliante aux mains des 
collégiens. 

A la fin de la saison, un point 
d'interrogation se pose sur l'ave- 
nir du C.S.B. L Pourra-t-i] jamais 
faire partie d'une ligue de son ca- 
libre? Une seule lui conviendrait: 


| 


ches sont tentées qui n'aboutis- 
sent à rien. Que voulez-vous? 
C'est une ligue de roisses, et 
nous sommes us collège. Pensez 
donc! L'hiver dernier, une équipe 
de la Ligue Catholique se retire 
vant la fin de la saison. Nous 


a 
nous offrons à la remplacer. Hé- 


las! nos espérances sont une fois 
de plus déçues. La paroisse de Ho- 
ly Cross à la vréférence. C'est 


normal et nous ne boudons per- 
sonne 
Cette 


année, St-Boniface est 


tude comment ils pourront soute- | 
nir le renom qu'ils se sent fait | 
dans le passé. Si le CS-B. I con- 


iqu'à doubler 


Barsalou, 


si, c'est dans les universités que 
l'on espère trouver ces hommes 
supérieurs qui feront, des chefs 
accomplis. (L'humilité est une 
belle vertu!) 

Ce n'est pas tout d'apprendre. 
Il faut aussi appliquer ses con- 
naissances. Alors, vers la fin de 
l'été, tout le détachement de Cal: 
entreprit l'exercice du 


mitrailleuse, mortier, 
grenade, etc., tout servait. Pour 
rendre l'exercice plus profitable, 
les instructeurs s'efforçaient de 
créer en nous l'illusion d'une vraie 
guerre. 

J'ai beaucoup apprécié cet en- 
trainement, Mes confrères aussi. 
Quel avantage de rencontrer des 
étudiants d’autres collèges et uni- 
versités! Je fus frappé surtout par 
le manque de formation religieuse 
chez la plupart des étudiants. 
Beaucoup sont athées ou profes- 
sent un vague déisme. Certains se 
piquent de kantisme, de freudis- 
me ou d’autres pensées suspectes. 
Lorsque je songe aux erreurs de 
ces compatriotes moins favorisés, 
je suis fier de l'éducation reçue 
dans notre collège. 

Roméo CINQ-MARS, 
à Philosophie 1. 
L 1 


CHRONIQUE 


Depuis quelque temps déjà, les 
bandes de la patinoire formaient 
un enclos vide de sens et surtout 
de fond. Elles s'élevaient sur la 
terre nue, tristes comme un édifi- 
ce abandonné, froides comme un 
squelette dans une nature dépour- 
vue de vie. Il n'y avait que le vent 
de novembre qui les visitait et 
les faisait trembler de tout leur 
long. Parfois, une ou deux tom- 
baient comme découragées d'at- 
tendre. Alors le comité des tra- 
vaux redressait, solidifiait, Le pe- 
tit collégien y jetait souvent un 
regard chargé d'impatience et 
d'espoir, 

Enfin, le samedi 19 novembre, 
une neige libératrice chasse les 
couleurs mornes de l'automne, A 
Winnipeg, le Père Noël sort sa 
“sleigh” et attelle ses chevreuils 
pour sa tournée annuelle. Au col- 
lège, on sort le boyau d'arrosage. 
A toute heure, la nuit comme le 
jour, des arroseurs bénévoles 
inondent les patinoires. Lundi, du- 
Fant la classe, le Père Rostaing, 
dans un geste de dévouement qui 
nous touche profondément, manie 
seul le long boyau noir. Dès le 
midi, les bâtons de hockey s'en 
donnent à coeur joie sur une gla- 
ce raboteuse. Et le lendemain, le 
22 novembre, les collégiens don- 
naient leurs premiers coups de pa- 
tin. Que d'autres à venir! 

C'est samedi encore qu'eut lieu, 
au collège, la quête mensuelle 
pour l'Association d'Education. 
Une douzaine de Philosophes, 
choisis par le sort, se partagérent 
les visites dans les classes. Quel 


ispectacle que celui de ces vieux 


zouaves, tout férus de patriotisme, 
rompus à l'art oratoire, cherchant 
à éveilier dans le coeur des jeunes 
les sentiments dont leurs vieux 
coeurs, à eux, débordent! “O vous, 
qui recevez encore à deux mains. 
donnez au moins d'une main!” Et 
les mains s'ouvrent, et chaque 
classe dépasse, certaines vont jus- 
l'objectif assigné. 
orateurs, de la Philosophie 
Français, étaient 
respectivement: MM. Cour£haine, 
Cing-Mars, Raymond 
Smith, Lavergne, Camille Turen- 
ne, Bernier, Jacques et Guy 
bossière. Laroche et (le chan- 


{ 
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Pendant que les classes de 
grammaire samusent à srésarer | LOUIE por HARRY HANAN 
leurs examens du premier semes- 1 
tre, les Philosophes se font mou- | 
rir à polir leur séance annuelle, 

Dans un autre coin, un groupe 
de lettrés, dit-on, couvent une pe- 
tite publication bimensuelle qui 
éclorera un de ces “Petits Matins”. 

Avec la retraite des Rhétori- 
ciens, le Coin est momentanément 
privé des yeux observateurs de 
trois de ses chroniqueurs-rédac- 
teurs. Ils n'auront que les idées et 
les yeux plus clairs à leur re- 


tour . ,. nous è 
r SMITH, 
L 2 LZ ni ” L 
Sans allusions 
Samedi dernier à la Congréga- 
tion des Grands. Un soliste grave 


et posé entonne le “Beau lis de 
notre vallée”. C'est Gérard qui 


—_——…— ses —— 


par FOXO REARDON 


fait “Tremblay” sa voix. Très 
bien, Gérard, continue . . , n'en 
dérougis pas. . 


Un jour de congé. Un élève dé- 
voué arpente la ville pour une 
commi udain, en sautant 
sur un trottoir, il s'accroche le 
pied, tombe et va se ramasser .., 
dans un théâtre Pourtant, Jac- 
ques, il fut un temps où tu sautais 
les clôtures . . . “Y étais-tu” beau 
le “show”, Jacques? 

Le soir de Sadie Hawkins. Dans 
un restaurant de St-Boniface, 
c'est Rosalie qui paie la traite aux 
Versificateurs. 

La quête de l'Association. Le 
percepteur de la Méthode B, Ca- 
mille, l’orateur à la parole facile, 
se présente vicomte imposant, 1l 
croit bon d'avertir qu'il parle 
français, puis prononce son fa- 
meux discours, résultat d'une lon- 
gue préparation. Ensuite, il de- 
mande: “Messieurs, avez-vous des 
questions?” Hélas! il avait oublié 
de se demander avant s'il avait 

es . . . réponses. Vraiment, le 
grand Turenne préparait mieux 
ses combats. 

Une séance de déclamation en 
Philosophie, Fini le temps de dé- 
clamer le vieux Lafontaine sans 
gesticuler, Que diable, il faut des 
gestes! Donc Gérald fendait l'air 
de ses deux bras, parcourait l’es- 
trade d'un pas accéléré. Au mi- 
lieu des rires, le souffleur parvint 
à souffler le titre: “Le lion et le 
moucheron”. 

Certains trouvent le Coin pro- 
fond, d’autres le trouvent creux. 
Ce n'est pas de la faute du Coin 
si le docteur angélique a dit: “A- 
gitur sequitur esse”, 
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{Nous eacherons ls 
|voiture dans le bois 
et reviendrons la 
|chercher cette nuit,. 


Ce blé d'inde est blen mur 
. Nous arrivons à temps. 
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lls ne manquent jamais de nous don- 
pe. un bon coup de main, 
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— Je parle couramment allemand et an- 
flats et je suis Russe 

La diféetrice eut un mouvement de con- | 
trartété 

Vous êtes jeune aussi, rie | 
vous marQuez d'e , c'est impor- 
tant, Où avez-vous éievee! 

Tr s lycée rs n 

a directrice recula un peu Dr s ! 

. Vous comprendrez, Modele | 
dit-elle, que, dans ces fl fau- 
drait em vous nous fournistiez de sérieu- | 
ses rélérences Le que nous Vous côn- 
filons un poste s notre maison. Celle-ci | 
mssure aux élèves une excellente formation 
religieuse, nous sommes donc tenues d'exi- 
mer des professeurs qu'ils l'aient reçue 
eux-mêmes pour la transmettre. 

Natacha n'avait pas prévu ce nouvel | 
obstacle. De religion, elle n'en avait guëre, | L 
Elle se présentait pour donner des leçons 
comme elle en avait tant reçues elle-mé- 
ine, sang chercher tant de complications; en 
échange, elle denmtndait un traitement | 
raisonnable qui lui permettrait de payer 
Mme Pardi et de suivre les cours de 1a | 
bonne. Cela lui semblait tout simple, fais 
i] parait qu'entrer dans cet institut pe 
l'était pas. Elle avotia son étonnement, et 
la direétrice se fit très douce pour lui ex- | 
pliquer: 

Vous ne semblez pas au courant de 
ce qu'une maison d'éducation dans le genre 
de la nôtre attend de son personnel ensei- 
gnant, Mademoiselle, et comme vous êtes 
îrés jeune, je vais me perrneître de vous 
l'expliquer k ; 

Cette femme revtait aussi froide, aussi 
impersonnelle: il y eut pourtant une su- | 
bite nuance d'intérêt dans sa voix. La jeu- 
nesse de Natacha, sa beauté, son grand 
deuil la touchaient peut-être. 

Elle exposa 

— Nous cherchons des professeurs 
instruits et autant que possible licenciés. 
Cependant nous désirons encore davantage 
donner à nos enfants une solide éducation 
chrétienne plutôt qu'une instruction supé- 
rieure; nous tenons à l'esprit de notre mai- 
son et, pour ces raisons, nous n'avons pas 


— D'ailleurs, reprit Natacha, pour 
il s'agirait aù pusser seulement quelqu 
mois dans ühe famille, Evidemment, 
préflérerais donner des leçons et rentref 
ici chaque soir, #1 c'est possible, 

— Cela péut se trouver, sans 
nuit Pérdi, et il n'y 2 
Ces peu Natacha, 
1 à saäisir le plus r éspoir. % 

…— Tenez, continua Mme 
sant son nez de ses lunettes et en s'arma 
du jôurna!, voilà encore des ôffres, elles n@ 
manquent pas. | 
Î Elle commença de lire on grasseyant et 
|en suivant la ligne du doigt: 

— ,., Un demande gouvernante . .. Non, 
pas cela: Où ‘demande institutrice bonne 
catholique . . . Non, autre chose, On de” 
mande institutrice de trente à quarante 
ans ,,. Vous ne convenez pas. On demans 
de jeune fille au pair . .. Non, il n'y a rie 
|pour vous dans le journal ce soir; mais a 
[bureau on vous donnera des adresses. 

Avant de s'y rendre, Nataehai s'arrêta 
dans sa chambre si froide où régnait enco- 
re l'odeur fade qui réristait aux savantes 
sérations de Mme Pardi. 
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ps que l'inss |sage 


ardi en chaus# 


l'habitude d'y admettre des étrangères, A 
plus forte raison des professeurs de reli- 
gion différente, Vous êtes sans doute or- 
thodoxe? ï 

Natecha n'en était pas sûre, mais elle fit 
un signe affirmatif. 

…— Vous comprenez, Matgnesele MES 
nous # rtions du scrupule au ch de 
nos professeurs du dehors, c'est une ga- 
rantie pour les parents de nos élèves dont 
nous avons la responsabilité. Qui vous en- 
voie, Mademoiselle? : 

La réponse de Natacha stupéfia cette 
femme. 

— Comment, vous vous présentiez sans 
références? 

Natacha répondit qu'elle venait d'en- 
terrer sa mère, qu'elle était seule au mon- 
de, sans ressources et cans protection et 
que £a logeuse lui avait montré cette an- 
nonce, La directrice était ernbarrassée, 
Peut-être sentait-elle le dramatique d'une 
pareille situation. Elle garda un moment 
le silence. 

Cette femme s'était consacrée au bien; 
si elle n'avait pas prononcé de voeux, elle 
menait une vie de renoncement aussi aus- 
tère que celle d'une religiuse; elle s'était 
vouée au service des autres et à la plus 
noble mission qui soit, celle de l’enseigne- 
ment, Elle qui n'avait qu'un but: former, 
sauver des âmes, n'eut pas l'intuition 
qu'une belle mission de charité la sollici- 
tait en ce moment, 

Natacha avait vingt ans, elle traversait 
une de ces crises où une impulsion insigni- 
liante en apparence peut orienter toute 
une vie. La directrice pouvait, d'un mot, 
mettre cette jeune fille à l'abri.de la ten- 
tation, et elle n'eut que le suuci de protés 
&er les enfants commises à.sa garde d'une 
influence dangereuse possible —- souci 
combien louable! Mais avec un peu plus 
de bonté, d'indépendance d'esprit, elle eût 
sans doute tout concilié; c'est pourquoi le 
psalmiste nous fait demander pardon de 
ceux de nos péchés que nous ne connais- 
sons pas. 

Car cette femme austère et prudente, 
dans le cercle étroit de la mission qu'elle 
s'était imposée, ne se doutait pas des con- 
séquences qu'aurait son geste. Il renvoyait 
Natacha à sa solitude, à la misère, il la 
rejetait à la rue, elle qui était arrivée con- 
fiante, et la directrica ne savait pas qu'elle 
lançait cette enfant dans une aventure 
scabreuse par son refus. 

Comment lJ'aurait-elle pressenti dans 
l'atmosphère de cette sévère maison, par- 
fumée d'encens, où ne parvenaient pas les 
bruits du dehors? 

Pourtant la vraie charité eût compris 
le danger de tant d'isolement, elle se fût 
faite compréhensive et secourable. 

Mais déjà l'orgueilleuse Natacha se déro- 
bait, dissimulant Sa déception sous une 
formule de politesse, et la directrice cor- 
rigea seulement la dureté de son refus par 

ce conseil: 

— Je conçois que donner quelques le- 
çons vous convenait parfaitement, vous 
auriez eu tout loisir de préparer l'examen 
de juin, malheureusement je crains qu'au- 
cune institution libre ne vous ouvre ses 
portes. Il vous faudrait pour cela des re- 
commandations noh suspectes; mais vous 
obtiendriez plus facilement un préceptorat 
dans une famille, où vous pourriez donner 
mg men leçons en réservant votre liberté, 

e genre d'arrangement se pratique à Pa- 
r15. 

Pourquoi pas? Cette idée n'était pas ve- 
nue à Natacha, mais elle n'y était pas hos- 
tile. Donner des leçons dans-un cours, en 
donner dans une famille, que lui impor- 
tait? Si c'était nécessaire, elle aliénerait 
même sa liberté, pourvu qu'elle püt tra- 
vailler à son dernier certificat, 

Elle osa de er à la directrice si elle 
connaissait une famille en quête d’une 
institutrice, Non, eelle-ei n’en connaissait 
pas, mais les offres remplissaient les jour- 
naux, à cette époque de l'année, et Nata- 
cha pourrait aussi se faire inscrire dans 
un bureau de placement. 

Elles se séparèrent sur de bähales fer- 
mules de politesse qui masquaient uñe dé- 
ception du côté de Natacha et, chez la di- 
rectrice, le regret de ne pouvoir davantage, 
une hésitation du dernier moment, chez 
cette femme qui avait “l'abominable ma- 
nie de la certitude”, 

- Eh bien? s'écria Mme Pardi en voy- 
ant revenir sa pensionnaire, 

Mais le visage de Natacha la renseigna 
avant les paroles. 

Bah! fit-elle quand la jeune fille lui 
eut résumé son entretien avec la directrice 
et les spécieuses excuses fournies par cel- 
le-ci; bah! c'est dommage, mais ne. déses- 
pérons pas, vous trouverez autre chose. 

Comme il arrive, Natacha sentait à pré- 
sent sa fatigue plus que le jour même de 
l'enterrement oùune activité factice l'a- 
Vait masquée, Elle était très pâle. 

— Certainement, acquiesça-t-eile, La di- 
rectrice me conseille de donner des leçons 
particulières ou d'entrer dans une famille 
comme institutrice. 


— Voilà une bonne idée! admira Mme 
Pardi, Buvez votre tasse de thé, sans ôter 
votre chapeau, er vous vous présenterez 


au bureau de la rue Vavin. Vous avez le | 


temps, 1l ne ferme qu'à 5 heures. C'est un 
bureau sérieux, il y a quelques années il 
a casè ma jeune parente, à peu près dans 
votre cas, et elle lui en est restée recori- 
naissante. Elle est toujours dans la même 
place où elle se dit heureuse. Je crois 
qu'elle n'avait qu'un brevet, par exemple. 

Natacha accepta la tasse de thé. 

— Vous dites que cette jeune fille est 


heureuse? s'informa-t-elle. Est-elle änsti- |[les, Natacha 


tutriée dans une fs ? 


— Gouvernante-institutrice, oui, je crois. | 


— C'était hier, seulement, constataits 
elle, et il me semble queé.c'est déjà vieux, 
(Ma visite au cours, ces démarches coms 
fmencent pour moi une vie nouvelle. Etaits 
lee vraiment hier seulement? O mére! mès 
tre! où ét:s-vous? 
|” Elle sécha bravement £es larmes et se 
gou a. à 
Quand-on est pauvre, il ne s'agit pas 
de s'attaide: aux attendrifsements. 

— Courage! se dit-elle; Si encore j'avais 
une arme , , . Mme Pardi est excellente, 
mais . .. 

Un cha:mant visage s'interposa soudain 
entre Natacha et sa méditation, celui d'un 
{sympathique adolescent à la physionomie 
|ouverte et franche, aux grands yeux dorés 
et doux. ; 

Elle se complut à le regarder avec les 
yeux de l'âme. PA 

— Sans doute Bernard m'aime, murmu- 
ra-t-elle, il n'a pas besoin de me le dire, 
e le sais “ien, et peut-être que moi aussi 
e l'aime. ; TRS 

Elle se rappelait l'étudiant, assidu à ses 

és,. soit au cours, soit dans les galeries 
de la Sorbonne, à moins qu'il ne l’accom- 
pagnât dans un square ou sur le boule- 


vard. k j 
” Elle savait peu de choses de lui, sinon 
leur inclination réci) ue, et elle ne 
AOTNN ESS à un caprice de sa part; il n'y 
wait, du reste, jamais eu l'ombre d'un 

rt entre eux. Quoique empressé auprès 
d'elle, il se montrait toujours sérieux et il 
ne lui adressait jamais d'autres paroles que 
celles autorisées par leur bonne éamara- 
derie, et cependant elle savait qu'il sacri* 
fiait tout au plaisir de passer une heure 
près d'elle. 


Plus u'elle de deux ans, c'était un 
garçon ntelligent qui comptait obte- 
nir la e-Hicence qu'elle-même en juin. 


I1 était très bien de sa personne et il 
jouissait, auprès de £es camarades, d’un 
grand pris dû à un de ces caractères 
fermes que l'on n'entame pas; au demeu- 
rant, compréhensif et aimable quand mé- 
mé, à cause de sa grande générosité de 
coeur. ; 

Natacha aussi admirait Bernard et le 
plaçait bien haut dans son estime. 

Il était fils d'un grand chirurgien sans 
fortune, un altruiste qui oubliait de se fai- 
re payer et appartenait à une de ces fa- 
milles bourgeoises équilivrées et distin- 
|guées, mais qui vivent modestement ser- 
|vies par une bonne à tout faire, MAR 
| Si Natacha s’adressait à Bernard, il l’ai- 
| derait à trouver un emploi, mais elle était 
trop orgueilleuse pour lui avouer sa pau- 
vreté, et elle pensa qu'elle ne suivrait plus 
régulièrement les cours de la Sorbonre et 
{que Bernard l'aurait vite oubliée quand il 
ne la verrait plus. 


CHAPITRE III 


Le bureau de placement envoyait Nata- 
cha à Versailles On lui avait donné bon 
espoir.| Tout en la distrayant de son cha- 
grin, ces démarches la mettaient dans une 
vive agitation. . 

— Je commence à avoir un peu d'expé- 
rience, expliquait-elle à Mme Pardi, et je 
crois avoir fait un choix judicieux, On vou- 
lait me proposer à des familles collet mon- 
té de l'aristocratie où l'on m'aurait fait 
les mêmes objections et le même accueil 
qu'au cours St-Cyr, tandis que je devrais 
convenir à cette plus moderne Mme Ter- 
riot, * 

— Puisqu'elle accepte de vous voir, elle 
vous engagers, Mademoiselle Natacha, 
vous êtes de celles qui gagnent à être vues. 
— Espérons-le, Madame Pardi. En prin- 

; elle me prend à l'essai et on lui à ex- 
qué, par téléphone, que je désire suivre 

es cours de la Faculté, elle se. prête à la 

inaison. , 

— Pour moi, vous vous entendrez avec 
cette Mme Terriot, Mademoiselle Natacha. 
|Elle me paraît accommodante, 

=. C'est la femme d’un notaire parisien 
+ y habite Versailles et il s'agit seulement 

e faire suivre un cours à deux jeunes en- 
fants, 

— Vous avez eu raison de lui faire télé- 
phoner, Mademoiselle Natacha, parce que 
ice n'étai pas la peine que vous fassiez le 
voyage pour rien. 

— Evidemment, ce sont toujours des 
frais inutiles. ë 

— A æropos, les pe funèbres sont 

rées, Mademoiselle Nafächa, voilà vo- 

e reçu: c'était le, plus gros morceau, il 
ne reste à les petites notes du médecin 
et de la blanchisseuse. : 

Natacha enferma distraitement le reçu 
dans son sac en remerciant non moins dis- 
traitement, elle était tout à son voyage de 
Versailles. Elle pensa haut: 

: Il parait que cette Mme Terrict est 
ijeune et moderne. 

…— Tant inieux, vous sympathiserez sû- 
remen 


ci 


t. 

lle offre Six cents francs par mois. 
{Ce n'est pas mal payé puisque je serai 
nourrie et logée et que J'aurai la facilité 
|de suivre mes eours. 

Elie ajouta en souriant: 

— Je vais me trouver riche. Songez que 
|je toueherai quatre mille francs d'ici juin; 
square \nlle francs, pour moi, c'est une 
ffortun: d 


Jamais Natacha n'en avait dit si long à 
sa logeuse qui écoutait inquigente et con- 
{vaincue, ë nr 

— J'ai toujours pensé en moi-même que 
vous réussiriez, Mademoiselle Natacha, af- 
ifirma-t-eïle. Pourquoi? Parce que vous 
lêtes jeune, jolie, intelligente et que sais- 
fje? La vie a mauvaise’ grâce à vous 


bouder. 

Dans le train qui l'emmenait à Versail- 
s \a ne pensait qu'à l'accueil que 
lui réservait la notairesse. 

Ce train, elle l'avait pris à la gare des 


ma faveur, je suis sa meilleure 
Quatre mille francs, c'est une som- 
rmettra de préparer le con- 
cours pour le de rédacteur, et, s'il 
L faut, j'atten 
ot. 


e 
rai le succès chez ces Ter- 


Le paysage avait changé, maintenant le 
train promenait Natacha à travers une r 
| verte, boisée, égayée de coquettes vil- 
Meudon, Viroflay défilèrent, puis il y 

eut un dernier arrêt, c'était Versailies. 

Natacha s'y engagea avec une sorte d'al- 
légresse, elle aimait les beiles avenues et 
les larges pere de la ville du grand 
roi. Cette verdure et ce calme la reposaient 
des ruesde Paris. 

_— On vivrait bien ici, pensa-t-elle. 

La ville prenait ses teintes d'automne, 
sous un beau soleil, et Natacha fut sensible 
à cette ie de couleurs, à la majesté 


isons. Puis elle se rappela 


de ces 
qu’elle een à Versailles, deux ans 


auparavant, avec sa mére, un dimanche, 
par une splendide après-midi comme celle- 
Ci, pour voir jouer les grandes eaux. Ce 
souvenir l’assombrit. 

Elle se trouva tout à coup devant la villa 
dont on lui avait donné l'adresse et elle 
s'arrêta pour l'examiner à travers la grille. 

C'était une construction toute blanche et 
moderne, telle que Natacha les aimait, et 
entourée d'un grand parc. ù 

Natacha regarda les larges baies et les 
balcons fleuris avec complaisance et elle 
répéta: 

— Comme c'est clair et gai! Il doit faire 
bon vivre ici 

Elle se décida à sonner. Les aboiements 
d'un chien répondirent à l'appel de la clo- 
che, mais ils n'avaient rien d'effrayant, et 
= maître d'hôte stylé introduisit la jeune 
ille. k 

11 la conduisit jusqu'au perron, puis la 
fit entrer dans un salon cossu où il la lais- 
sa seule, 

‘ Entendant de ge Dr cris d'enfants, Na- 
tacha s'approcha d'une fenêtre et aperçut 
deux fillettes, à bicyclette, qui se poursui- 
vaient et jouaient sous la garde d’une An- 
glaise, Leurs robes roses, leurs chevelures 
dorées, dans le soleil, ajoutaient à la joie 
des yeux en cette radieuse après-midi, 

— Cette maison est décidément gaie, 
murmura Natacha, et j'y serai dans les 
meilleuses conditions pour travailler. 

Ses réflexions furent interrompues par 
une porte qui s'ouvrait. Elle se retourna 
et se trouva en face d’une petite femme 
élégamment vêtue et parfaitement -insi- 
gnifiante au premier abord. 

— C'est vous, Mademoiselle, qui m'êtes 
envoyée par le bureau de la rue Vavin? 
demanda-:t-elle. 

Et elles s'assirent. F 

Natacha se sentait examinée avec plus 
de curiosité que de bienveillance par le 
regard myope d'yeux jaunes qui lou- 
chaient dans un long visage terné. 

.— Vingt ans, c'est vraiment jeune, cri- 
{tiqua-t-elle, et vous êtes étrangère, Quel- 

les langues parlez-vous couramment? 

La réponse de Natacha parut satisfaire 
Mme Terriot, elle y réfléchit une minute, 

_— Vous n’auriez pas préféré trouver une 
situation à Paris même? C'eût été plus 
commode pour suivre vos cours à la Sor- 
bonne, il me sembie, 

Natacha répondit qu'elle ferait le voya- 
ge de Paris deux fois par semaine et sans 
grand préjudice pour le travail de ses élè- 
ves. 

— Mon prix vous paraît-il suffisant, Ma- 
demoiselle? 

Natacha s'en déclara satisfaite, 

— de dois vous en prévenir, Mademoi- 
selle, que vous n’aurez pas de grandes dis- 
tractions ici, nous menons une vie assez 
retirée. 

Natacha montra son grand deuil, 

. — Mon travail me suffira, Madäme. Si 
je veux obtehir ma licence en juin, je de- 
vrai beaucoup travailler. 

Mme Terriot reprit, un peu agacée: 

— Savez-vous, Mademoiselle, que vous 
ne mérerez pas une vie amusante entre 
deux petites filles de huit et neuf ans? 
Vous vivrez complètement à part, toutes 
trois, et je vous préviens que mes enfants 
sont gâtées et difficiles. 

— 1] doit y avoir un moyen de les pren- 
dre, Madame, j'essayerai de le trouver, 

Mme Terriot ricana: 

— Vous me paraissez douée d'une bon- 
ne volonté à toute épreuve. 

I] Sembla à Natacha que cette remarque 
était faite sur un ton ironique; elle en re- 
çut une désagréable impression et répon- 
dit sérieuse: 

— Certainement, Madame. 

— Comme il s'agit de votre première 
place, je voudrais vous mettre en garde 
contre les inconvénients du métier, expli- 
qua Mme Terriot. J'aimerais mieux ne pas 
tenter un essai s’il ne devait durer que 
quelques jours, et je crains que vous ne 
vous habituiez pas chez moi. Vous pren- 
driez vos repas avec les enfants, vous cou- 
cheriez dans leur chambre. 

Natacha ne put retenir une exclamation 
de surprise, cette perspective lui était 
désagréable. à 
Je ne garderais pas l'Anglaise, vous 
la A prier continua Mme Terriot, et 
mes filles sont trop jeunes pour coucher 
seules; mais il y a une salle d'études à côté 
4 leur chambre, vous y pourriez travail- 
er. 

Natacha acquiesça d'un signe de tête, 

elle était déjà moins enthousiasmée. 
. — Vous auriez peu de liberté dans la 
journée, poursuivait Mme Terriot, car il 
faut surveiller les études de piano, les ré- 
créations, la promenade, la gymnastique, 
en plus du travail, et, si vous vous absen- 
tez deux fois par semaine, cela me gênera 
terriblement, 


. Ce programme, vu à distance, parut fas- 
tidieux à Natacha. 

— quand travaillerai-je pour 
moi? 


a Gr ag déc ce 
— s enfants seront couc 
vers 9 heures. Le dimanche, vous + rs 
libre qu'à 4 ou 5 heures. C'est le jour où 
je sors avec mon mari, tous le passons à 
Paris ordinairement, J'essaye de vous don- 
ner un aperçu de ce que j'offre et de ce 
ge e demande pour que vous n'ayez pas 
e ption. Croyez-vous toujours que 
cette place vous convi ra? : 


Natacha hésitait à répondre, Mme Ter- 


. 


ce 
ramen 3 a re arrêt A An » 
ARR Ar LS 
sois ue ou e pen- 

me ferai recommander 
ne pas d'écrire un 


riot enfonça le clou’ 

— Je vous secorde 
semaine, à mon 
rivera que j'aurai 
ces 


deux * midi par 
Lie à il ar- 

in de vous même 
xemple, lorsque je se- 


de cause. 

cette attitude, Natacha eut un 

ut- : néanmoins elle se domina. 

'est-ce qui ne vous convient pas en 
ame? questionna-t-elle. Je pour- 


frais t-être y remédier. 
j : M FT Tori becha la tête: 
— Vous 
vingt ans! 


— Vous deviez supposer qu'une étu- 
nr ne serait guère plus vieille, Ma- 
ame. 
* — Certainement, mais vous paraissez 
moins que votre âge, et vous êtes tellement 
expérimentée! 
— Une jante ne saurait 
Moins et on vous avait prévenue, Madame. 
Le bureau assurait que vous m'acceptiez 
Ma priori”. 

— J'acceptais, c'est une façon de parler. 
Vous savez, au téléphone, on s'explique 
al, j'ai surtout voulu vous voir, Natutel- 


placement, é 

Natacha eut un accès de désespoir de- 
vant cette évidente mauvaise volonté, mais 
elle se contint. 

Si vous pensez, Madame, que je ne 
vôus donnerai pas satisfaction, en effet... 

— Je vous répète que je le crains, Made- 
moiselle, et comme j'ai horreur des chan- 
gements, je ne voudrais engager qu'une 
pee susceptible de passer au moins 
année Chez moi. Je vois bien que vous 
êtes conciliante et désireuse d'essayer. 

— ave sûre, Madame. 

— Cela m'étonne un peu, je ne vous le 
cache pas, je me demande pourquoi. 

Elle avait un air soupçonneux. Natacha 
répondit spontanément: : 

— Parce que j'ai besoin de gagner ma 
vie, Madame. : 

Cet aveu dépourvu d'artifice détendit 
Mme Terriot. 

— Bien sûr, fit-elle, mais vourquei chez 
moi? Ici plutôt que là? Je vous dirai fran- 
chement que, pour entrer dans une famil- 
le, surtout dans un encore praum sn 
vous avez un défaut, et j'ai toujours blà- 
mé les femmes qui ont l'imprudence d'in- 
troduire chez elles des institutrices agréa- 
bles comme vous l'êtes. 

Natacha était décontenancée. 

— Hé! oui, poursuivit Mme Terriot, de 
ce défaut vous vous corrigerez tous les 
jours, c'est entendu, Mademoiselle, mais 
vous êtes trop jeune et trop jolie pour en- 
trer comme institutrice dans une famille. 

Natacha ne comprenait toujours pas en 
qe sa figure était un empêchement, elle 

evint soudain très rouge et se tut. Mme 
Terriot conseilla: ; 
votre place, je me présenterais 
plutôt comme professeur dans une institu- 
tion de jeunes filles, 

Un sourire amer glissa sur les lèvres 
pâles de Natacha. Mme Terriot ne sentait 
pas l'ironie de son conseil. Continuerait- 
on longtemps ie petit jeu de ia renvoyer 
d'institution à famille, de famille à insti- 


tution? 


Natacha prit congé et, une fois derrière 
la grille, se retourna, Elle ne-reverrait 
plus cette maison où elle avait cru trouver 


un gîte, cet autre espoir s'effaçait, à peine 
ébauché. Rae = : 
Elle était trop jolie! Le notaire ‘était 


peut-être sensible à la beauté, et sa fem- 
me prudente, mais Natacha était plus dé- 
couragée par cet insuccès que ‘par son 
premier échec, 

Elle suivit l'avenue ombragée, parse- 
mée de taches de soleil, et elle n'en goûta 
pas le charme. £ 

Däns le train qui la ramenait à Paris, 
elle ne vit rien, pas même le coucher du 
soleil et le ciel redevenir sombre, en har- 
monie avec ses pensées, Absorbée par son 
souci, elle se rapprocha lentement de son 
quartier et suivit le boulevard St-Ger- 
main. Est-ce que toutes les maisons d'édu- 
cation la repousseraient parce qu'elle n’a- 
vait pas de références? Est-ce que toutes 
les familles lui fermeraient leurs portes 
parce qu'elle était jeune et jolie? 

L'idée qu'il lui faudrait avouer ce nou- 
vel échec à Mme Pardi l'exaspéra. Elle 
devrait subir les lamentations de l’excel- 
lente femme et de nouveaux conseils aussi 
peu judicieux. lui en voulait de lui 
avoir inspiré un op trompeur. Cet- 
te veuve ne cohnaissait donc pas la vie, à 
son âge,pour s'imaginér que tout ÿ était 
simple et facile? Aussi, pour lui échapper 
encore quejques instants, Natacha s'arrêta 
dans le'jardin du Luxembourg et s'y assit. 

La température était douce, l'heure du 
ns cr propice au recueillement, 

lle s'assit dans le cercle des nobles da- 
mes de France, aux pieds de Laure de No- 
ves, et elle contemplait les frondaisons 
rousses du parc. Un moineau se posa sur 


l'épaule d'une statue en pépiant, une feuil- | 


le morte tomba, 
— Natacha! 


Elle se retourna et tout son sang reflua 
vers son coeur: Bernard était là, il s'avan- 
çait vers elle. F : 

— Natacha! répéta-t-il, que je suis heu- 
reux de vous voir enfin! Je ne savais plus 
ce que vous deveniez et, si j'avais eu votre 
adresse, jé serais déjà venu pour vous le 
demander. ; . : 

Elle la donna et il s'assit à ses côtés, très 
grave: 

— De même j'ai su trop tard l'heure des 
obsèques, par le journal, sans quoi j'aurais 
tenu à être près de vous. Vous le croyez, 
n'est-ce pas? 

. Elle fit un signe affirmatif. Comment ne 
l'aurait-elle pas cru? Il avait un tel accent 
de franchise et la lumière et rayonnaient 
ses grands yeux avait un tel éclat qu'elle 
baissa les siens. : 

— Et maintenant? de 
vous êtes malheureuse, 
vous êtes triste! 

Elle soupira: , : 

— Encore plus que vous ne le supposez. 

Il avait les yeux pleins de larmes. 

7 Je sais combien c’est cruel, moi aus- 
si j'ai perdu ma mère, dit-il timidement. 

e secoua la tête: 

— Ce n'est pas la même chose, il vous 
reste votre père, des soeurs. Non, n'essayez 
pas, Vous ne pouvez pas comprendre, 

Un silence tomba entre eux. Il sentait 
qu'elle disait vrai, que sa peine était amé- 


-t-il, Comme 
atacha! Comme 


re entre 1 lus amères et qu'il s'y ajou- 
tait le poids une complète. Aussi 
protesta-t-il: e 


-- Mais je suis là, moi, Natacha, vous 
pourrez compter sur moi Aoujours et em 
n'importe quelle circonstance. Je suis un 
véritable ami, n'est-ce pas, vous le croyez? 

Elle lui tendit sa main qu'il serra: 


— Oui, Bernard. 

vous avez froid! s'effraya-t- 
il Ner pas assise, marchons un peu; 
voulez- me permettre de vous accom- 


jardin, ils al- 


 V logeuse ile bonne ; 
vots, au moins, Natä 3 sit 
— Excellente, mais très ennuyeuse. 


— Si elle est bonne, c’est beaucoup, mon 
- (A suivre) 


jours-là. e 
rai absente, il ue bien que vous res- | 


-Il y avait une fois, raconte 
Platon, une immense terre qui 
s'appelait l'Atlantide. Parvenus à 
de. d'une civilisation - 

, les Atlantes j- 
rent aux dieux. Par leur orgueil 


êtes trop jeune, Mademoiselle, | et jeurs caprices, ils lassérent la 


patience du @iel qui les engloutit 
dans l’abime. 

Telle est la préface symbolique 
que Daniel-Rops place en tête de 
son ouvrage. Le monde actuel res- 
semble beaucoup à l'état déca- 


dent des Atlantes. Nous-sommes 


lement, je vous indemniserai de votre dé- | manifesté par cela même le 


l'être | réellement aux bords des abimes. 


De quelques té 0 
€e sont des témoins négatifs 
que le livre présente d'abord. 1l 
s'agit de ceux qui, dans leur colè- 
re get leur désespoir, insultant 
Dieu ou moquant la création, ont 
soin d'idéal qu'ils ressentaient et 
l'appel vers la miséricorde et l'a- 
mour. L 

C'est l'enfant génial Rimbaud 
et l'Anglais William Blake. C'est 
Kafka, le poète tourmenté du 
Néant, le poète de la “Grande Ab- 
sence”. Dieu manque et l'homme 
n'est pas heureux. Il n'est plus 
qu'un être perdu dans l'univers, 
simple numero ridicuie et absur« 
de d'un drame qui le dépasse, 
C'est Sartre et Camus et leur trop 
fameux existentialisme, poussant 
l'homme à la violence pour qu'il 
se donne l'illusion de la vie, ou 
déchainant en lui les instincts de 
la bête, puisque la lumière de 
l'intelligence, don inintelligible, 
ne sert à rien. La vie n’a aucun 
sens. Elle est: cela suffit. 

Toutes ces doctrines, nclut 
Daniel-Rops, n'ont rien d'ignoble. 
Elles procèdent ‘d'une prise de 
conscience aiguë de la misère de 
l'homme, de l'horreur de sa con- 
dition mortelle, et, par là, elles 
rejoignent ce qu'il y a de plus 
éternel dans notre coeur’, (p. 62) 

Les deux pôles 
de notre angoisse 
. L'homme, si malmené par les 
écrivains qui l’avilissent, D.-R. 
nous le montre broyé tyrannique- 
ment sous d’autres maîtres: la 
machine et l'Etat. 

Par la machine, la civilisation 
est en train de changer de base, 
Or, dans l'état actuel, la soumis- 
sion à la machine avilit la plu- 

art des ouvriers. N'existe plus 
e travail créateur, seul produc- 
teur de joie et de fierté; mais 
l'asservissement aux gestes rou- 
tiniers, aux productions en série. 
L'ouvrier, là encore, n'est plus 
qu'un numéro. La civilisation mo- 
derne, par le machinisme et le 
libéralisme économique, tend à 
disqualifier le travail. Le ‘‘quan- 
titatif” l’a emporté sur le ‘“quali- 
ficatif”. 

Et pourtant, ce n'est pas en 
supprimant la machine qu'on trou- 
vera la solution. Il serait ridicule 
de rêver à je ne sais quelle for- 
me du passé. Ce qu'il faut, c’est 


Aux Editions Fides 


À l'occasion 
d'un tricentenaire 


Il y a trois cents ans cette an- 
née, quatre des saints Martyrs ca- 
nadiens apposaient le sceau du 
sang sur leur oeuvre d'évangéli- 
sation. Leur constance au milieu 
des tortures et leur mort héroïque 
assurèrent à notre pays une pro- 
digieuse moisson dans la foi, 

Afin de marquer ce tricente- 
naire, Fides a publié en novem- 
bre un numéro spécial de Mes Fi- 
ches sur les saints Martyrs cana- 
diens, ces gloires de l'Eglise ca- 
nadienne naissante. Le lecteur 
puisera une documentation inté- 
ressante et variée. Ces pages lui 
feront connaître la lettre pasto- 
rale collective des évêques du 
Québec, publiée à l'occasion des 
fêtes commémeratives; elles lui 
révéleront le milieu social et mis- 
sionnaire où vécurent les saints 
Martyrs. On trouvera ensuite la 
biographie de chacun des huit 
martyrs, Rien de plus captivant 
que le récit de la vie de ces héros, 
grands aventuriers du Seigneur. 

Tout Canadien se fera donc un 
point d'honneur de mieux connaî- 
tre les artisans du Canada catho- 
lique en se procurant ce numéro 
d'une qualité exceptionnelle. On 
peut l'obtenir en envoyant $0.17 
par la poste chez F 25 est, rue 
St-Jacques, Montréal (1). 
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Chants pour les abimes (1 E 


que, au système qui a donné vingt 
milliardaires et vingt millions 
de chôm 
une nou 

la production et de la distribution 
des biens. Nous aboutirons néces- | tend 
sairement à une pi 
la production et de la répartition, 
Ce sera alors l'ère des techniciens. 


de principes abstraits qu'il faut ! à l'Empire de Rome. Vient la 
gouverner l'homme, mais en se | Romana, l'“immense majesté de la 
souciant des réalités historiques, | paix romaine”. 
spirituelles, des hommes concrets. 
Lorsque les états régentent tota- sens “originel” de son existence: 
lement les individus, de graves a- |l'afflux de l'or, l'afflux des escla- 


Descortes (1596-1650). 


civilisation européenne n'est pas 
vouée à la déchéance et à l'anéan- 
tiésement. Il indique en passant 
l'apogée et la ruine des royaumes 
crétois et égyptiens; puis, il s'e- 
longuement sur l'histoire 
grecque: en phrases sûres d'elles 
mêmes, il décrit la montée et le 
crépuscule d'une des races les 
plus intelligentes de la terre, d'un 


substitue 
de 


urs, on L 
e organisation 


ication de | 


Mais, pour éviter une nouvelle 


dictature, que les techniciens se | peuple qui est mort de luttes fra- 
rappellent que le but de toute ci-|tricides, et qui, après avoir passé 
Me isation, c'est l'homme, reflet de | le flambeau de l'intelligence à l'e 

ieu. 


poque d'Alexandre et à la pério 
Ce n'est pas en effet au nom |de alexandrine qui suivit, le lègue 
ax 


Mais Rome perd, 
|au bout de plusieurs siècles, le 


us apparaissent, dont le princi- |ves, la dénatalité, l'étatisme aga- 


pal est de détruire en l'homme ce |çant préparent l'écroulement de 


qui est essentiel, ce qui est la base | l'Empire, mür pour l'invasion des 


ntenrnntraitte-arsnmnnpatnnéqie 


La Liberté et le Potriote, 
619, avenue McDermet, 
Winnipeg, Manitoba, 


organisé, il gestera toujours un 
drame de l'homme, 


son de la mort de tant de civilisa- 


même de la morale: le sens des | Barbares. 
responsabilités. Car, si en l'an! ‘Toutes les erreurs de Rome se 
2000, le. monde est parfaitement | résumant en fin de compte dans 
| ja trahison de la personne humai- 
autre drame, le drame de la vie ne, la doctrine qui remettra en 
intérieure de chacun de nous, le | valeur la dignité de la personne 
laura la chance de faire aboutir 
lune autre révolution: c'est la Ré- 
|volution de la Croix, le triomphe 
du christianisme après le sang des 


A l'écoute de Clio 
Or, si l'on cherche bien la rai- 


tions du passé, on s'aperçoit vite | témoins de la grandeur humaine 
que c'est le ris des vraies va- | C'est enfin l'admirable chrétienté 
donnant la 


leurs humaines. C'est pourquoi 
Daniel-Rops se demande si notre 


Aux Editions du Lévrier 


No 5 À Aren. Sé k 
O.P. ancien curé de Notre-Dame 
de Grâce, Montréal, offre au pu- 
blie un ouvrage que les Editions 
du Lévrier viennent de publier: 
Mes s illustrations 
sont de Monique Boucher, jeune 
artiste canadienne de talent, 


Huitiènte édition du 
Dictionnaire du 
Bon Langage 
. par l'abbé E. Blanchard, P.S.S. 


M. l'abbé Etienne Blanchard, 
P.S.S. vient de publier une nou- 
velle édition, la huitième, de son 
“Dictionnaire du Bon Langage”. 
Il s'agit d'un volume de 318 pages, 
au format agrandi, qui se vend 
au prix de $1.50, relié. Ce diction- 
naire, qui a pour but ‘non pas de 
condamner, mais d'améliorer no- 
tre parler, de lui donner une note 
bien française, de substituer le 
mot français au mot anglais, le 
gallicisme vivant et image à l'ex- 
pression anglaise ridiculement 
traduite”, est suivi d'exercices, 
des termes de l'automobilisme, de 
la radiophonie, du tennis et de di- 
vers jeux. 

Cet ouvrage complète, en quel- 
que sorte, les autres oeuvres du 
même auteur: “Manue] du Bon 
Parler”, “Vocabulaire bilingue par 


du bas Moyen-Age, 
base de la civilisation moderne: 
la pensée grecque, l'ordre romain, 
la charité chrétienne. 

Prinei de salut 

Pour revivifier l'Europe, il faut 
done refaire une chrétienté mo- 
derne, épanouissement des don- 
nées issues de la Grèce et des deux 
Rome, * 

Ici, l’auteur s'empresse de dé- 
brouiller et de préciser le sens de 
3 mots qu'on a trop souvent con- 
fondus: patrie, nation, Etat. 

La patrie, c'est le lieu et l'espa- 
ce où nous sommes nés! paroisse, 
commune, région, La nation com- 
prend “ce faiscvau de fidélités et 
d'exigences que les traditions, les 
habitudes de vie en commun, les 
données culturelles, lient en nous, 
et qui offrent à la personne le 
moyen de son épanouissement” 
(p. 221). L'Etat, c'est l'organis- 
me d'administration et de gouver- 
nement. 

Si l'on veut sauver l'humanité, 
il importe de dissocier absolument 
ces trois termes, de rendre à la 
patrie son sens de communité im- 
médiate, et surtout de séparer le 
concept de nation de celui de l'E- 
tat. La solution existe: c'est le fe- 
déralisme, 

Car le cadre national, cadre- 
clan, suprema lex, né après le 
XIIème siècle, n'est plus adapté 
aux besoins du monde. Ce n'est 
point entre les nations qu'il faut 
faire régner la paix, mais entre les 
hommes. “Le véritable fédéralis- 
me serait un régime qui partirait 
de l'homme lui-même, au niveau 
de la commune, , , . qui inclurait 
ensuite le maximum de vie spiri- 
tuelle fondée sur les traditions na- 
tionales . , . et où les Etats ne se- 
raient que les régulateurs de la 
vie administrative et économi- 
que” (p. 228) “On ne fédérera 
jamais des Nations-Etats'’ (p. 230). 

En un mot, “l'évolution histo- 
rique des sociétés semble devoir se 
faire non pas dans un seul sens, 
c'est-à-dire par centralisation ou 
par décentralisation, mais dans 
les deux sens à la fois. C'est-à-di- 
re qu'il faut planifier certaines 
formes de l'activité humaine, mais 
assurer aux autres, jalousement, 
la liberté créatrice”. (p. 234) 

Tel est, dans ses grandes lignes, 
Chants pour les abimes. Malgré 
certaines vues discutables que l'&- 
venir, peut-être, ne ratifiera pas, 
on ne peut nier la haute valeur 
de l’ensemble, surtout si l'on son- 
ge que cés pages sortent de la plu- 
me d’un historien averti pour le- 


l'image”, et “Recueil d'idées”. |quel le passé entier restera tou 
L'auteur lui-même n'a pas be-|jours “magistra vitae”, et enfin, 
soin de présentation. 1] est Lau-|qu’elles sont l'oeuvre d'un grand 


réat de l’Académie française, of- 
ficier de la Société des Ecrivains 
canadiens et Chevalier du Bon 
Parler français. 

peut se procurer cette der- 
nière édition du “Dictionnaire du 
Bon Langage”, et les autres li- 
vres du me auteur, chez les 
libraires ou à l'adresse suivante: 


M. l'abbé Etienne Blanchard, égli- |les 
se Notre-Dame, Montréal; $1.50 
plus 10% pour frais de poste: 


Sujets Religieux 


Sujets Profanes 


coeur (Que de phrases oratoires, 
que de pages lyriques!) qui veut 
sauver ce qu'il y a de plus grand 
ici-bas: l'homme, 
Paul GAY, C.S.Sp,. 
Président du Service de Presse 
dü diocèse d'Ottawa, 


T9 Daniel-Ro s. Chants ur 
abimes, Vol. 2 286 pages” Edi- 


tions “Guide de l'Amitié”, En ven- 
ite partout au Canada, 


Cartes de Noël 
françaises 


Nous vendons ces cartes à la boîte seulement. 
Chaque boite contient 18 cartes 
Envoyez un bon de poste avec votre commande 
COMMANDEZ SANS DELAI 
Prix: $1.00 la boîte 


Les commandes envoyées par la poste seront 
remplies avec empressement et sans frais 
supplémentaires 


Remplissez le bulletin ci-joint et adressez-le-nous avec votre remise 


Marquez votre choix par une croix 


Veuillez m'anvoyer ..… . boîte (s) de cartes françaises de Noël pour lesquelles 
je vous envoie sous ce pli la somme de $ 
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J 20: 984. 72-33C et le Patriote, 619, avenue McDermot, | auxiliaires 


nes) et batteuses, autres machines ! 
amricoles et aussi camions A vendre 
ou à échanger Livraison immédiate 


Pour achat et vente de propriétés 


| rapporte que le professeur con- 
isacre ses loisirs à l'étude d'en- | 


| minuit. 
{l'église du S.-C, 
| détaillé 

| neuvaine 


| française de la ville ne manque- |} 


|ferts pour 


Winnipeg. 1i8-Y4P 


Aussi travaux de réparations faits 

par des experts Allard Motors & lm- | pe has. M Me vue hr once Pour achat et vente de propriétés || 
vlements, vis-à-vis les Abattoirs de | : en ville ou en campagne, de fermes || 
St-Bonifare. Man 406-T.F S'adresser à et d'hôtels. de blocs de commerce 


DAVID MARION 
668, ave Taché, * St-Boniface 


Téléphone 201 028 


ON DEMANDE — Teneur de livres bi- 
lingue. Recommandations exigées 
Faire application par lettre, donnant 
tous les renseignements nécessaires. 
Ecrire à F. 4. Tonkin Co. Ltd. 103, 
rue Princess, Winnipeg, 103-330. 


Tr 


AIMERIEZ-VOUS SAGNES Le ee + 

Mon CE ar semaine en tribuant Vital — Mai de 6 chambres, 

MENAGERE DEMANDER PQUE probe per 200 produits Jito garantis mere --28 Prix 83.600.00, à termes. 
re LI -_ 

1..M. Gagné: curé, Haywood, Man, Bons territoires vacants. er Ca-|gt-Vital — Bungalow de 5 chambres, 


pital requis. Assortiment complet de 
SETS DE TOILETTE. 1 mois d'essæei 
SANS RISQUE. Détails et catalogue 
GRATIS: JÏTO, 5130 St-Hubert, Mont- 
réal. #0-33C. 


| AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur 
les jambes, les bras? Enlevez-les avec 


CORSETIERE 


représentant lo Compagnie Spen- 
Corsets et brôssières faits in- 


S'adresser À A. Sylvestre 
562, rue de la Morénie 
St-Boniface 
Téléphone 929 398 


A VENDRE 


grand lot, Prix, $3950,00, à termes. 
St-Boniface —- Maison de 8 chambres, 
moderne, 2 salles de bain. Revenu, 
$3400 var mois. 
termes. 
St-Boniface — Maison de 7 chambres, 
Prix, $7,300.00, à termes. 
St-Boniface — Maison de 4 chambres, 


cer. notre cire spéciale. $2.00 À 08 mor- 
" = Laisse pen- moderne, Prix, #$7,200.00, à termes. 
dividuellement pour chaque per- po Loge 2 pee haie St-Boniface — Maison de revenu de 
ant des semaines Electrolysis Clinie, : 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 710, édifice Time, Winnipeg. 184-T.F 12 chambres, Revenus par mois, 
pour hernie et épine dorsale. S'a- $150.00. Prix, $9,000.00, à termes. 


TISANE CISBEY—Vous pouvez main- 
tenant vous procurer la célèbre TI- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, 
195, avenue Provencher, St-Boniface, 
Par la poste, $100 franco 132-TF. 


dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
General Casualty Company of America 
General insurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 803 


St-Vital — Magasin d'épiceries et de 
viandes. Revenu par mois, $2,800.00. 
Prix, $9,000.00, y compris la bâtisse, | 
Comptant requis, $4,500.00. 


Norwood — Magasin d'épiceries et .de | Thérèse, 


viandes, Revenu par mois, $3,000. 
Prix, $3,800.00, à termes, 


S'adresser à 
Kenston et Sylvestre Realty 
562, de la Morénie 
Téléphones: Bureau: 929 398 
le soir: 41 876 


143-33C. | 


lde l'après-midi, 


Au Sacré-Coeur 
NOTRE-DAME du CAP 
de 


La statue 


Cap a été reçue triomphalement 
à l'église du Sacré-Coeur le 28 
novembre au soir. Les parois- 
siens sont venus en grand nombre 
à la rencontre de la Reine du 
Canaña. Cette stalue demeurera 


au Sacré-Coeur jusqu'au 11 dé- 
cembre 


Du 2 au 11 décembre, une neu- | 
vaine sera prèchée par les mis- | 
accompagnent la | 


|sionnaires qui 
|statue. Cette neuvaine commen- 
|cera le vendredi 2 décembre, à 
On peut se procurer à 
le programme 
des exercices de fa 
Tous les catholiques de langue 


ront pas de profiter des avantages 
exceptionnels qui leur sont uf- 
recevoir des faveurs 


de choix par: l'entremise’ de 
Notre-Dame du Cap. | 
Remerciements 


. Les Enfants de Marie tiennent 
à remercier très sincèrement tou- 
tes les demoiselles qui se sont dé- 


L'assemblée mensuelle de l’As- 
sociation des gardes-malades 
auxiliaires licenciées sera tenue 
le mercredi 14 décembre, à 3 h. 
aux locaux de 


|la Société Ambulancière St-Jean, 
| angle Aynsley et McMillan, Cette 


ON DEMANDE — Garde-malade cana- | 


dienne-française, graduée, pour pren- 


dre charge d'un hôpital de campa- | 


Salaire avanta- | 


Accidents Automobiles — Vols avec effraction et à main armée — gne Bon avenir 

Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — geix, 10 lits, Ecrire à Boîte 118, La | 

Incendies et autres genres d'assurances. Liberté et le Patriote, 619, avenue | 
Protection et Service, Aucune autre n'est meilleure MecDermot, Winnipeg. 118-34P, | 


"GENERAL" 


à n'importe quel orix! 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 
Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Kypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


410, éditice Somerset Tél, 927 486 — Le soir: 35 966 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Ze étoge, Édifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annoùce 
pour une photo “’Silvertone 
Une photo Lyceum ‘‘Silvertone” de 8 x 10 


© -95 cents au moment où la photo est prise. 
935 Pas d'obiection à ce qu'il y ait 2 personnes. 
1 coupon seulement par personne 
Pas de reproductions (copy) acceptées 
Aucune 
s ce contrat 


entente ne sera acceptée sinon celle qui est imprimée 


da S.V.P, apporter cette annonce 


Diplômes du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


NE ps morluaire 


Desjardins — McGee 


138, bivd Dollard 


Tél. 


$t-Bonitace 


201 467 | 


GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, à 
temps complet ou partiel. Apprenez 
à faire des bonbons à la maison. Ga- 
gnez en apprenant. Premier outilla- 
ge fourni gratuitement. Cours par 
correspondance, Institut National de 
Confiserie Enrg., bureau de poste 
Delorimier, case 152, Montréal 

722-34P, 


Réparations de 


e Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes (Ball 
point Pens) 

e Briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 
273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


Téléphone 24 241 


1.-G.-E, Emond 
Propriétaire 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldort Lunch Bar . 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour 
de famille, soirées, 


vos 


soupers 
etc. 


L. JORDON, prop 


Mme d. Vermette 
Directrice de la salle à manzer 


Téléphone 91 076 


St-Boniface 


réunion tiendra lieu de réception 
de Noël. 


LA LI 
Décès 
M. Jérôme Cardinal 
M. Jérôme Cardinal, de 372, 


Prix, $6,500.00, à | avenue McDermot, est décédé le 


| mardi 22 novembre à l'hôpital de 
| St-Boniface. Il était âgé de 41 
ns. 

Né à Ste-Anne des Chênes, M. 


Cardinal avait travaillé au ser- |. E3%6,00 00 COmptant requis 
vice’ de la Manitoba Pool Eleva- | St-Boniface — Près de la basilique, 
tors maison de 6 chambres, ultra-mo- 
s P derne, grand lot, possession immé- 

Outre son épouse, le défunt| diate. Prix, $9,500.00, à termes. 
|laisse dans le deuil une fille, NOTE ER 2e do ge re Ne 5 
et sa mère, Mme E.| Coucher, air climatisé, Prix, $7,900.00, 


‘| Haughlin, de Winnipeg. 

Le service funèbre fut célébré 
à 9 h., le vendredi 25 novembre 
en l’église du Sacré-Coeur. L'in- 
humation se fit au cimetière de 
St-Boniface. 


FONTAINE ET COMPAGNIE 
ABSOLUMENT GRATUIT! Nous 
avons des ‘’record-players” et des 
radio-phonos à vendre . en quan- 
tité. 

Les prix en ont été baissés déjà 
plusieurs fois et . . . il nous en reste 
encore. 


Du ler au 15 décembre, pour en 
activer la vente, tout acheteur d'un 
de ces appareils aura droit à un CA- 
DEAU de six disques de 10 pouces 


“COLUMBIA" ou “VICTOR”, neufs, 
12 AANOM pAE les combinaisons. 
GRATUITEMENT ! 
FONTAINE ET COMPAGNIE 
165, ave Provencher Tél.: 201 425 
146-36C. 


A VENDRE — Glactère émaillée, en 


bonne condition. Prix, 84000, S'a- 
dresser à 391, avenue Provencher, 
St-Boniface, 124-32P, 


MAISONS A VENDRE 

Norwood — Bungalow de 4 chambres. 
Près des écoles et du service de 
transport. Prix, $5,500.00, ou échan- 
gera, comme À ana cave partiel, pour 
ferme près de Winnipeg. Téléphoner, 
le soir, à 89 276. 

St-Boniface — Bungalow: de 5 cham- 
bres, bâti en 1947, 3 chambres à cou- 
cher, grand salon, cuisine et Dinette 
modernes. Chauffage à air climatisé. 
Vrai beau logis. Prix, $7,950.00. Ap- 
peler René Pariseau, le soir, à 89 276. 

Duplexe comprenant 
deux suites de $ et 3 chambres, 2 
installations de plomberie, entrées 
séparées, planchers de bois dur. Tau- 
tes les chambres sont grandes. Fuyer 
mécanique (stoker) alimenté automa- 
tiquement, grand lot, sur bonne rue 

ésidentielle, Tout en parfait état. 
rès bon revenu, et possession de 
suite de 5 chambres, si désiré. Prix, 
$12,000.00. Téléphoner, le soir, à Re- 
né Parisean, à 89 276. 

FOUR PROVINCES INVESTMENT CO. 
300, rue Main (au sud de l'ave Portage) 
Téléphone: 925 266 

140-33C. 


MAISONS DE COMMERCE 

Magasin d'épiceries dans district com- 
mercial. Chiffre d'affaires, $50,000,00. 
Courtes journées sur semaine, fermé 
le dimanche, Etabli depuis long- 
temps Prix, $5,50000 et stock, 
$490000, Pour plus de détails, télé- 
phoner à René Pariseau, le soir, à 
89 276. 

FOUR PROVINCES INVESTMENT CO. 
300, rue Main — Téléphone 925 266. 

"140-33€. 


MESDAMES! 


Pour votre toilette de Noël ehoisis- 
sez une jolie robe de taffetas, faille, 
laine ou crè Rendez-vous chez 
Mme Pantel à N.-D. de Lourdes, où 

il y a également us bel pond ll 


de jupes de laine, de blouses, chans 


dails, foulards, jupons, etc. 
Chez Mme J-B. Pantel 
Notre-Dame de Lourdes 
Mau, 
119-32P, 


Quelles que soient vos préférences en fait de 
pardessus d'hiver. messieurs, vous trouverez ce 
qui vous convient au prix que vous voulez payer, 
CHEZ HUOT, 200, avenue Provencher, Leur 
collection se compose de modèles confectionnés 
por des tailleurs experts avec des lainages de 
quolite superieure, 


200, avenue Provencher. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Notre-Dame du } 


| Norwood—Maison moderne de 8 cham- 


Winnipeg, Man., 2 


décembre 1949 


Installez maintenant, pour votre confort cet hiver, une 


Fournaise EATON'’S “GEM' toute en 


acier, gravité à air chaud 


Mariage 


ROSE--PELLAND 

Le samedi 19 novembre, en l’é- 
glise du Sacré-Coeur, le R. 
Desautels, O.M.I. bénit Je mariage 
de Mlle Marguerite Pelland, fille | 
de M. et Mme Samuel Pelland, 
avec M. Robert Rose, fils de Mme 
J. Baker, de Vancouver, C.-B. et 
de feu M. J. Rose. 

La mariée était revêtue d’une 
longue robe blanche en satin. Le 
corsage ajusté était rehaussé d’un 
empiecement de tulle et la jupe 
mr narereereeeeeeres 


A VENDRE 

St-Boniface — Triplex bien situé, une 
suite de 5 chambres libre pour ache- 
teur. 2 suites louées à $80.00 par mois. 
Prix, $12,500.00, à termes. 

St-Boniface — Cottage moderne de 6 
chambres, chambre supplémentaire 
au soubassement, chauffage air cli- 
matisé. Prix, $7,000.00, à termes. 

A St-Boniface, rue de la Morénie — 
Bungalow moderne de 7 chambres, 
bâti en 1944, Possession immédiate, 


à termes. 

St-Boniface —— Cottage de 7 chambres, 
moderne, divisé de rranière à Jouer 
une suite de 3 chambres. Prix, 
$6,300.00, à termes. . 

St-Boniface — Cottage moderne de 4 
chambres, grand lot, bien situé. 
Prix, $7,300.00, à termes. 


bres, divisée de*manière à être louée, 
chauffage air chaud avec foyer mé- 
canique (stoker). Prix, $6,200.00, à 


termes. 
Norwood — Cottage moderne de 4 
chambres, près des écoles et auto- 
bus. Prix, $7,000,06. Comptant re- 
uis, ;$2,000.00, 
orwood—Maison moderne, 9 cham- 
bres, chauffage eau chaude avec sto- 
ker, très bien située près de l'auto- 
bus, Divisée de manière à être louée. 
Prix, $9,000.00, à termes, 
Norwood Duplexe moderne de 6 
chambres, entrée privée, 2 salles de 
bain, garage, près de l'autobus. Prix, 


A 


$7,300.00; comptant requis, $2,700.00, 
S'adresser à 
Art, TOUGAS 
190, ave Provencher Tél. 208 178 
142-33C. 


A'VENDRE — Hôtel et restaurant, par- 
loir de bière, logis attenant, dans un 
Village canadien-français. 

A VENDRE — Route de taxi avec 2 au- 
tos presque neuves, 100 milles de 
Winnipeg. Revenu par mois, $1,200.00. 

Dans un bon re canadien- "RENE, 
à 65 milles de innipeg — Garage 
70 x 40, bâti il y a 5 ans, outillage 


moderne et bien com “ PA 1e 
d'autos et tracteurs. d'af- 
faires Vecri année. Pre à #16.000-00 
pour bâtisse et outillage; stock en 


plus, environ $6,000,00, 

Magasin général, centre canadien-fran- 
çais, à 30 milles de Winnipeg, Logis 
de 6 chambres attenant, aménage- 
ments (fixtures) modernes. Prix, 
$7,000.00 pour bâtisses, aménagements, 
$3,000.00; stock en plus environ 
$5,000.00. Comptant requis, $7,500.00. 
Balance, à termes faciles. 

Magasin général Gans centre canadien- 
français, près de Winnipeg, bureau 
de te, cour à beis et charbon; lo- 
gis moderne de 4 chambres. Prix, 
$7,500.00 pour bâtisse, aménagements 
(fixtures) $250000. Stock environ 
$4,000.00 


| 


S'adresser à 
Art. EU 


190, ave Provencher nés 


FERMES A VENDRE 


160 acres, !:4, mille d'un village Cana- 
dien-français, -près de Winnipeg. E- 
glise, école où l'on enseigne le grade 
12. Maison, grainerie et autres bà- 
tisses, Prix, $65.00 de l'acre, 

A 3 mille d'un village canadien-fran- 
ais, près de Winnipeg. Eglise, école. 
500 acres, maison, étable, ete. Prix, 
$5200 de l'acre, 

Ferme de 215 acres, toutes en culture, 
rés d'un village canadien-français. 

lectricité, bonne eau, maison, éta- 
ble, etc, Prix, 858.00 de l'acre, à ter- 
mes. 

Ferme de 390 acres toute en culture, 
2 milles d'un village canadien-fran- 
ais, 40 milles de innipeg, pas de! 
bâtisses. Prix, 840.00 de l'acre | 

Ferme de 320 acres près d'un village 
canadien-frahçais: bonnes bâtisses, 
site idéal pour l'élevage d'animaux et 
commerce de bois. Environ 50,000 
pieds de bois de construction, Prix, 


| 


S'adapte au chauffage à l'huile ou à foyer mécanique 


Devant nouveau fini "’Hammerloid”, Grillage individuel, qui permet d'enlever une partie des cendres 
accumulées sans remüer tout le foyer. 


Radiateur — La distance plus longue que parcourt le feu 


tions” 


requiert 
mionte. 


N 


était ample. Une coiffure genre 
“Queen Anne’, garnie de fleurs 
d'oranger, retenait son voile de 
dentelle de Bruxelles, Elle tenait 
un bouquet de roses et d'oeillets, 
Son anneau nuptial avait apparte- 
nu à sa grand-mère, feu Mme B,. 
de Denus. 

Mlle Frances Rice était demoi- 
selle d'honneur et M. Henry de 
Denus, cousin de la mariée, était 
garçon d'honneur, 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, une réception eut lieu au 
“Homestead”. 

M. et Mme Rose établiront leur 
cenre aux appartements Kings- 
wood. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Outre la messe célébrée pour 
tous nos Frères défunts dans le 
mois de novembre, notre Conseil 
à voulu cette année commémorer 
d'une façon spéciale ia mémoire 
des Frères décédés l'an dernier. 
e 24 novembre dernier notre 
Conférencier, le Frère P.-E. La- 
flèche, nous convoquait à une 
réunion spéciale afin d'honorer 
la mémoire des Frères Dr Léon 
Benoit, A.-B. Villeneuve et Tref- 
flé Gouin, tous trois décédés dans 
le cours de l’an passé. Cette cé- 
rémonie de la commémoration des 
morts, telle que bg Ad dans 
nos Conseils, est bien de nature 
à nous faire réfléchir sur notre 
fin ultime. Le Frère Laflèche et 
ses assistants se sont surpassés 
en cette occasion, tant que par un 
décor approprié à la circonstance 
que par un choix judicieux de 
musique, Les nombreux Frères 
qui assistaient furent profondé- 
ment émus par cette cérémonie 
imposante qui devrait, à notre 
avis, se renouveler tous les ans. 


Assemblée d'initiation 

En l'absence du Grand Cheva- 
lier L-A. Régnier, le Député 
Grand Chevalier, le Frère V. Guil- 
bert présidait cette assemblée im- 
portante. L'assemblée disposa de 
nombreuses demandes d’admis- 
sion pour l'initiation du 4 décem- 
bre prochain et nousssommes as- 
surés d’une grosse classe pour di- 
manche prochain. Nous avions le 
plaisir d’avoir avec nous le sym- 
pelage Député de District, le 

rère R. Teillet qui nous adres- 
sa brièvement la parole. Beau- 
coup de représentants de nos 
sous-conse 11s assistaient égale- 
ment à cette nombreuse assem- 
blée. Tout laisse à prévoir un suc- 
cès pour ces cérémonies inoublia- 
bles. A dimanche donc, venez 
nombreux, et réservez vos bil- 
lets de banquet de bonne heure 
afin d'éviter les désappointements 
car nous sommes limités à deux 
cents convives. 


Réphaël et Laurier ont fait une 
entrée triomphale.,. juste en 
temps pour la prière de clôture 
où Victor poussa la sollicitude 
jusqu'aux amis de nos Frères dés 
funts, 

Gus, lui, manqua même la clô- 
ture. Il est vrai que son char n'est 
plus neuf et qu'il est bien ocru- 
pé avec les ajusteurs d'assurances. 

Suivons bien les directives des 
officiers conférents et tout ira 
bien, L'assistance est spéciale- 


ment recommandée aux belles cé- | 


rémonies du premier degré. 
BISTOURI. 


Montrer honnétement le che- 


assure une radiation plus intehse. 
Joints à l'amiante —— Pas besoin de ciment et de 
coûteuses dans quelques années 
toute en acier eofroyé. 


No 19, fournaise 
et contre-pa 


$114.00 $130.00 $155.00 


rois et contre-pa 


No 21, fournoise 
rois 


‘répara- 
Construction 


No 24, fournaise 
et contre-porois 


Frois d'installation supplémentaires 


Appareil de climatisation de l'air 


Fini en ‘Gold Hammerloid'’ nouveau 


peu d'espace. 


1} est facile d'avoir un soubassement moderne avec cet appareil qui 
De construction tout-acier avec, joints à l'a- 


Humidificoteur automatique, larges purificateurs de l'air à 


fonctionnement sûr, éventail à opération silencieuse 
foyer mécanique ou au brûleur à l'huile, 


o 19à No 21,à 


S'odapte au 


No 24, à 


$300.00 5345.00 5422.00 


Frais d'instollation supplémentaires 


Nous vous donnerons avec plaisir des estimés pour chauffage avec fournaise, foyer 


mécanique ou brûleur à l'huile, 


Termes de budget, si on le désire. 
Section des fournaises, 3e étage, centre, 


Iseau ex 


[e) 


hondioke. 


A prerkière vue, on dirait un 
oiseau ordinaire mais un 
examen un peu plus minutieux 
révèle un corps sans ailes . . 
Cette nouvelle race de poules fut 
développée par un aviculteur de 
Des Moines, Iowa, au prix de croi- 
sement et d'élevage patient d'oi- 
seaux dépourvus en partie ou 
complètement de leurs ailes, et 
elle est le résultat de 12 ans de 
travail en ce sens. (CPC) 


Une édition 
française de 


|" ‘’Oss. Romano 


VATICAN Une édition 
française hebdomadaire de l’Os- 
servatore Romano est publiée à 
Paris, depuis la fin du mois de 
novembre et le sera pendant 
toute la durée de l'Année sainte, 


C'est ce qu'annonce l'Osservatore 
Romane (quotidien) lui-même, 


L'édition hebdomadaire ren- 
fermera des nouvelles, articles et 
documents publiés au cours de 
la semaine dans les éditions quo- 
tidiennes de l’Osservatore Roma- 
no. L'impression et la distribu- 
tion de cette édition française 
seront sous la responsabilité de la 
Société St-Paul de Paris, 


LEA 


. . . 
Poils Disgracieux 
Signes, verrues, boutons Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 

r toujours. Nouvelle méthode 
ne douleur Traitements à partir 
de $200 Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 

Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


#00, édifice Paris Tél 94110 
WINNIPEG 


| 
$3.00 


inctus 


LA. 2 
AT 


Ouvert .toute 
la journée 
le samedi 


| 


Shampoo et mise en nlls 


Tout à fait spécial 


Onduiation à l'huile à lo crème 
Avec ou sans machine 


#T. EATON CQ 


Le mariage civil 


seul reconnu en 


L4 LA 
Tchécoslovaquie 
PRAGUE — Le gouvernement 


.| communiste tchèque a approuvé 


récemment une nouvelle législa- 
tion sur le mariage et la famille 
par laquelle les mariages reli- 
gieux ne seront plus légalement 
reconnus, après le ler janvier, en 


Tchécoslovaquie, Il pourra y avoir 


cérémonie religieuse, mais elle 
n'aura pas de caractère légal. 

On prévoit que l'approbation de 
cette législation par le cabinet 
sera promptement ratifiée par le 
parlement. 

Les autres principales disposi- 
tions de la nouvelle égislation ont 
trait aux divorces, à l'abolition de 
l'enregistrement des enfants com- 
me illégitimes, à l’égalité des en- 
fants légitimes et naturels, de 
l'homme et de la femme, et à la 
subvention aux besoins de la par- 
tie de bonne foi par l’autre si elle 
ne peut le faire à la suite d'un 
divorce. 

Les divorces ne seront accordés 
dorénavant que pour des raisons 
graves, dans les cas où l’on ne 
peut espérer que le mariage puis- 
se jouer son rôle social, 

Le divorce pourra également 
être refusé si l'Etat juge qu'il va 
à l'encontre des intérêts des mi- 
neurs, è 

D'après la nouvelle loi, une 
femme divorcée pourrait être o- 
bligée de pourvoir aux besoins 
de son ex-mari s'il ne peut le 
faire. 


PORTES 
Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, tue Main, Winnipeg, Man, 
(Vis-a- vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes, 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 
ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. #22 192 
Demandez M. W, 3. Harb 


Téléphonez, le soir, à 80 971 


Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustree 


Ondulation séduisante 
$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


$4.-50 


53.000.00, à termes, | min à celui qui s'égare, c'est com- 
me lui laisser allumer son flam- 
beau au nôtre, qui n'en éclaire 


8173 Pas moins pour avoir allumé le| 


autres fermes, s'adresser à 


Art. TOUGAS 
190, ave Provencher 


Pour 


TéL. 


 GUARANTEED WAVE SHOP 


| Tét. 926 090 


Ste 2, édifice Stobert Près du Lyceum 


142-33C 


— ENNIUS. | 


| sien. 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à6 h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


CHEZ HUOT ‘ont aussi un très beau choix de 
complets de confection soignée que vous pouvez 
vous procurer au prix de 529.50 et plus. Faites 
donc bientôt une visite CHEZ HUOT, 200, ave- 
nye Provencher, et vous comprendrez pourquoi 
l'hômme chic retourne s'habiller CHEZ HUOT, 


Téléphone 203 795 


Prix 
.50 


+39: 


